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En étudiant ce que pouvait être 
l’angle d’inscription d'un hepta­
gone 'dans le cercle, c’est-à-dire 
la mesure en degrés, minutes et 
secondes de l’arc tendant la corde 
tie chacun de ses 7 côtés, nous 
avons trouvé 360° : 7 = 51° 25’ 42” 
plus un reste irréductible, soit en 
degrés
51°,42S571428571..., nombre périodi­
que dont on ne verrait jamais la 
fin Cela nous apparaissait d’au­
tant plus étrange que les polygo­
nes précédents nous donnaient 
ides angles d’insaription absolu­
ment entiers, soit respectivement : 
120“ pour le triangle, 90* pour le 
carré, 72« pour le pentagone et 
60’ pour l’hexagone. Ces angles 
étaient naturellement dans l’or­
dre décroissant, par rapport à ceux 
croissants des côtés des différents 
polygones. 3, 4, 5, 6. Il était donc 
naturel que les arcs de cercle fus­
sent de plus en plus réduits, cela 
se conçoit, et l’on comprend aussi 
•aisément que si, dans un cercle, 

:> on parvient à inscrire un poïygo-
i ' ne ayant d'innombrables côtés,

chacun de ceux-ci sera si court 
que sa ligne droite deviendra pres­
que un point et que le polygone, 
en définitive, apparaîtra presque 
comme un cercle sans jamais 
pourtant y parvenir absolument, 
2a quadrature du cercle étant un 
problème insoluble. Les mathéma­
ticiens se sont acharnés en vain 
à établir exactement le rapport 
entre la ligne droite du diamètre 
d'un cercle et la circonférence en­
gendrée-par la rotation de sa moi­
tié, le rayon. Pratiquement, on se 
contente de i’approximation 3.1416 
comme valeur du nombre PI (rt) 
mais, en réalité, ce nombre mons­
trueux n’a jamais pu être écrit 
intégralement, le nombre de ses 
décimales étant infini. Pendant 
longtemps ce nombre impossible 
et quasiment diabolique exhibait 
après sa virgule l’effrayante sé­
rie inachevée et inachevable de 
529 décimales jusqu’au jour de

l’an de grâce 1885 où le mathéma­
ticien Schanks eut le courage de 
faire les calculs nécessaires pour 
pouvoir en ajouter une de plus : 
la 530ème, histoire sans doute d’ar­
rondir le compte ! La voie est 
d’ailleurs toujours ouverte et nous 
souhaitons bonne chance aux ama­
teurs de ce jeu assez particulier. 
Nous voyons que les calculs ren­
ferment souvent bien des mystères 
et pour en revenir à la détermina­
tion des angles d’inscription de 
nos polygones, nous constatons 
tout bonnement que si l’heptago­
ne, si le nombre 7 a donné un 
quotient si étrange alors que le 3 
du triangle, le 4 du carré, le 5 
du pentagone et le 6 de l’hexagone 
nous ont donné des quotients si 
simples, c’est tout oêtement par­
ce que 3, 4, 5 et 6 sont de parfaits 
diviseurs de 360. Evidemment ! Et 
Callno aurait trouvé cela tout seul, 
et il en aurait conclu que 7 est un 
diviseur exécrable de ce même nom­
bre 3G0. Si le cercle comportait 
seulement 350 degrés, au lieu de 
260, la division par 7 eût donné 
confortablement le nombre rond 
50. Mais précisément il était écrit 
là-haut qu’il fallait absolument que 
le quotient donné par le diviseur 
7 fût si inattendu et époustouflant 
qu’il indiquât à n’en pas douter 
une anomalie d’importance, quel­
que chose de très remarquable dans 
la nature, dans la qualité de l’har­
monique 7, homologue de l’angle 
d’inscription de l’heptagone. Cela 
n’a pas manqué et, cette anomalie, 
la voici : cet harmonique 7 de la 
Nature est une septième mineure 
très sensiblement basse au gré de 
l’oreille humaine, par rapport à 
notre diapason. J’ai dit précédem­
ment quel parti Weber avait su en 
tirer, quel effet diabolique il avait 
obtenu en faisant sonner cet har­
monique à vide et aux cors dans 
une scène infernale du « Freys- 
chütz ».

JEUDI 23, à la CMF, 121, rue 
La Fayette, Paris - lOèmc :

10 h. 30, commission de véri­
fication des comptes.

11 h., Commission d’arbitrage.
14 h., Réunion du bureau. 
VENDREDI 24

échanges sont réservés aux élè­
ves ayant obtenu les meilleures 
notes aux examens fédéraux et 
principalement au concours d’ex­
cellence ; 7) L’enseignement mu­
sical dans tous les degrés d’en­
seignement général, vœu émis par

< Hôtel des Examens, 3 bis, rue k
bmofi^lus^a^»-1^’ WWW» 96a" la col^mission d’e jeunes de la 

q h’ 63.JaÆ 9ah,?,; cmf et étude du statut réglemen-
tant ces commissions dans chaque 

tri tiw?fc6S 1CS questlons ûdminls- Fédération ; 10) Examen des vœux
14 h étude sur toutes les mies divers : U) Journal I 12> Assuran- tions artistiques1 * 1 Q ces ; 13) Remboursement des frais

^ de voyage (à un délégué par Fédé-
SAMEDI 25, Hôtel des Examens : ration) ; 14) Relations avec les Mi- 
9 h., assemblée générale, delibe- nistères ; 15) Elections : conseil 

ration sur les questions mises à d’administration, commission de vé- 
lordi-e du Jour: rification des comptes, commission

1) Appel des délégués ; 2) Allô- de conciliation et d'arbitrage ; 16)
cution du president ; 3) Rapport Dates des prochaines assemblées
du secrétaire general ; 4) Rapport générales d’été : 1970 Tarbes (Hau-
du trésorier; 5) Rapport de la tcs-Pyrénées) ; 17) Questions clivc-r-
commission de vérification des ses ; 18) Réunion du
comptes ; 6) Compte-rendu des sta- seil d’administration pour l’élection
gcg en France et, CISPM. Ces des membres du bureau : president,

quatre vice-présidents, secrétaire 
général, trésorier et trésorier ad­
joint.

Tous les membres de la CMF qui 
désirent assister à l’assemblée gé­
nérale seront les bienvenus.

13 h., déjeuner «Aux Armes do 
Colmar ».

DIMANCHE 26 :
Concours d’excellence à l’Insti­

tut National dEducation Populaire 
de Marly-le-Roi (Yvelincs). Les 
membres du jury, les candidats et 
les accompagnants pourront y pren­
dre le repas de midi, il serait bon 
de nous faire connaître avant le 
10 octobre la liste des personnes 
désirant y déjeuner.

Train pour Mari y : départ de 
Paris-,Saint-Lazare à 7 h. 21.

A 8 h. 15 très précises, dictée, 
théorie, lecture à vue chantée. Dès 
9 h., concours public pour tous les 
instruments et lecture instrumen­
tale ; 13 h. 30, suite du concours 
public.

et décimales :

,i ■

nouveau con-

:

20 h. 45 : Concert de Gala par la Musique des Gardiens de îa Paix de Paris, salle Caveau, 45, rue ï 
La Boetie, Paris 8’ ; sous la direction de son chef Désiré Dondeyne.

. _ Pr j9ratrPme • Rymn© de la Confédération Musicale de France, de Roger Boutry •
Trois Errances, de Henri Claude Fantapié ; Prélude pour le 14 juillet de Romain Rolland, d’Albert 
Roussel: A Glorious Day d Albert Roussel; Ouverture Fédérale, de Désiré Dondeyne; Obsession, 
de berge Lancen ; Les Fetes de Terpsichore, de De Boisvallée ; Suite française, de Darius Miihaud.

NECROLOGIE
©©SJEPE SOMBRENous apprenons avec peine le 

décès de notre ami M. François 
Menlchetti, capitaine de réserve, 
ancien chef de musique de l’Ar­
mée, compositeur de musique, pré­
sident de l’Amicale des Anciens 
Musiciens de l’Année, chevalier de 
la Légion d’Honneur, Médaille Mi­
litaire, officier de l'Instruction Pu­
blique. Nous adressons à sa veuve 
et à sa famille l’expression de no­
tre sympathie émue.

' i

En cet automne naissant où s*ef- musique cle la Garde, le colonel 
les arbres, notre famille de Pierre Dupont, avait assuré ses an-

symp^thltïï^SrésflelFde11 Va® de^sS

Sîntc'1 ! "SfînS
trente ans au Conservatoire Supé- sait présager

Îî prestigieux cor solo de la Surprise par ces événements attris- 
Ja Garde Républicaine, tants. les épreuves du tout prochain 
^J»inT>Ureiîx*. et< dc* Journal de la Confédération étantdüe, la convient d em- sous presses, la rédaction ne peut 

nP.m‘ ùue porter à la connaissance de breux, une importante délégation ses lecteurs, sans les faire suivre des 
7$-ic,ei?,3. eP- uniforme de la commentaires relatant tout ce qui 
R^vvfrHefc -e commandant s’attache à ces hautes personnalités

SnSSÏin a ^ c6re-moi!ie musicales si connue- dans nos mi-
dîidîrîfnf n}eniPire lieux. Le numéro du mois suivant.
dY, CribiiL10 cnGi^rcpte a??1?’ rendra à chacune d’elles, l’hommage 
d?\TnSori ®alnWean4 Eviuigèliste que notre grande famille leur doit 

A niÏÏ Ï ;,, i , r Nous présentons aux familles des
nirmî,nenin0nn ’ d^çês de Jean disparus l'hommage de notre sym- Devemy. alors que l’ancien chef de pathle très émue.

Suite page 4

L’auteur ©G
CONFERENCE PRONONCEE PAR

M. JEAN-LOUP TOURNIER A 
STRASBOURG LE 10 FEVRIER

Mesdames.
Messieurs les Présidents,
Messieurs,
Avant toute chose, je voudrais 

vous remercier d'avoir accepté cet­
te invitation cle la SACEM, c-t l'ai­
merais vous dire quelques mots de 
ce qu’est, aujourd'hui, la condition 
des auteurs,* essentiellement des 
compositeurs d’œuvres musicales, 
dans la vie moderne que nous con­
naissons. Je crois que c'esb un 
•point qui mérite information, car, 
ce n’est pas propre à l’Alsace, on

dépeint parfois la SACEM comme il y a les échanges internationaux
un organisme vorace soucieux de et, demain, il y aura les satellites
dépecer le6 entrepreneurs de spec- de télécommunications. Pour tou-
tacles, de prendre l’argent sans tes ces raisons, il est nécessaire
contrepartie, ce qui provient, je d’organiser la protection des au-
pense, la plupart du temps, d’un teurs et des compositeurs de iw
manque total d'information. sique, et c’est de cette organisa-

La SACEM n a rien de mysté- lion dont je vais parler aujour-
•rieux ; c’est une société privée qui d’hui.
groupe des autours, des compost- __ _ ___
teurs et des éditeurs de musique, u;îîa1?’ ,vous compreniez
qui sont eux-mêmes des citoyens Pr,°tC(Tlerai comme si vous
à part entière, qui écrivent des 2?,nai.iez ^°ut du. problème du droit

d auteur. Je fais d’abord un petit 
retour en arrière pour vous expli­
quer comment est née la concep­
tion française de la propriété in­
tellectuelle.

On peut scinder l’histoire du 
droit d’auteur en deux périodes : 
avant la révolution française et 
après la révolution.

Dans l’ancien temps, sous l'an­
cien régime, les auteurs et les com­
positeurs vivaient exclusivement 
de mécénat. Pour pouvoir être au­
teur dramatique, 11 fallait être bien 
vu par le roi ou par les seigneurs, 
il fallait plaire, par conséquent, 
dans une certaine mesure, se pros­
tituer et adapter la création litté­
raire et artistique à la volonté, à la 
bonne grâce d’un souverain. Je 
pense que cette forme de protec­
tion des arts, même si elle pouvait 
avoir un certain côté séduisant, 
était profondément anti-démocra­
tique, et c’est, d’ailleurs, proba­
blement, la raison pour laquelle, en 
dépit de quelques auteurs, très 
connus, et qui ont rayonné surtout 
à l’époque de Louis XIV, —- roi 
qui avait une compréhension par-

Suile page 5

19G9

L® Festival du Marais 1989
œuvres et qui ont besoin de vivre 
de l’exploitation cle ces œuvres.

De nos jours, l’exploitation mu­
sicale est complexe. Il y a le bal, 
la radio, la télévision, le cinéma,

Nous avons eu Je plaisir d’ass.’s- 
ter à quelques séances musicales. 
Evoquons brièvement :

— RECITAL RUGGL.RO GER- 
LIN (vendredi 6 juin) dans la-ma­
gnifique salle ogivale de la Concier­
gerie, intelligemment éclairée à la 
hauteur des chapiteaux et vers les 
voûtes. Le visage de l’artiste, pen­
ché sur les claviers, semble les in­
terroger ; il cueille chaque note 
avec la sollicitude qu’elle mérite. 
Il ne messied pas qu’il conserve 
certain charme italien dans ses in­
terprétations allemandes.

— SERENADE AUX CHANDEL­
LES (lundi 9) dans le cadre noble 
et somptueux de l’Hôtel de Sully. 
La chaleur des cordes (Orchestre 
du Festival) semble faire du bien 
aux vieilles pierres. Programme 
Strauss, dominé par les admirables 
«Métamorphoses» dont le chef E. 
Bohlkc propose une interprétation 
à la fois méditative et passionnée.

— SOLISTES DE LA PHILHAR­
MONIE BERLINOISE (10-G, église 
Saint Marri). Ces artistes excep­
tionnels sc font entendre dans un 
programme équilibré de musique

baroque. Après les Allemands et 
Italiens, ils tiennent à rendre hom­
mage aux musiciens français, en 
un choix particulièrement heureux. 
L’interprétation des «Folies d'Es­
pagne» (M. Marais) par le flûtiste 
K. Zoeller restera une des choses 
les plus prodigieuses que nous ayon^ 
entendues.

— TRIO CLASSIQUE DE PA­
RIS (14-6. Conciergerie). Une for­
mation nouvelle, jeune, qui a la foi 
et mérite d’être encouragée. Le 
« Mozart » est remplacé par un 
«Martinu» qui sonne somptueuse­
ment. Le «Brahms» est plein d'ef­
fusions généreuses (Sème mouve­
ment pas açsez «rêvé»?/ et le 
«Ravel» racé et magique.

— RECITAL BARBARA POLA- 
SEK (16-6, Hôtel d'Aumont). L.t 
cour intime de ce charmant hôtel 
convient à la guitare. Programme 
harmonieux : une partie classique, 
et l’artiste adopte sonorités et style 
du luth ; une partie espagnole, et 
elle possède à fond les techniques 
spéciales à ce répertoire.

Jeunesse et sports... et Musique!
éléments, des nouveaux élèves. Bien 
que la célèbre et vieille Maxime de 
Juvénal «Mens sana in corpore 
sano» incite à cultiver harmonieu­
sement la santé du corps et celle 
de l’esprit, il est évident qu’une 
partie importante de la «Jeunes­
se » semble davantage attirée par 
une culture physique s’insérant as­
sez facilement dans un complexe 
de loisirs que par une culture in­
tellectuelle et artistique exigeant 
un effort soutenu ; est-ce là le ré­
sultat d'un choix délibéré et défini­
tif entre deux cultures qui pour­
raient et devraient se compléter ou 
la première a-t-elle tout simplement 
bénéficié d'une propagande mieux 
organisée ou d'une plus grande 
publicité ?... nous persisterons le 

Suite page 3

Sauf quelques très rares excep­
tions chaque village, aussi modeste 
soit-il, peut s’enorgueillir de pos­
séder. au minimum, une équipe 
sportive dont ses habitants suivent 
avec intérêt les efforts, les succès, 
le «difficultés et, de cela, il y a 
lieu de se réjouir. Hélas ! pourquoi 
faut-il qu’au même moment nous 
devions constater, au milieu d'une 
Indifférence quasi générale, la dis­
parition de nombreuses sociétés mu­
sicales d'amateurs à tel point que 
des villes relativement importantes 
ne disposent même plus d'une mu­
sique municipale convenable 
semble, dans l’un et l’autre cas, 
que l’élément majeur déterminant 
îa réussite ou l’échec de l'entre­
prise soit la plus ou moins grande 
difficulté de recruter des jeunes

I

■

11

à

Suite page 7.
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P N° 25. co planiste o lo mérite do la 
Jouer sans la brutalité à laquelle certains 
se croient contraints ; ou contraire, Il lui 
confère beaucoup de grâce.

On a fait. depuis quelques années bien 
des progrès dans la captation, du timbre 
pianlstiquc. Signalons en outre que la 
gravure est copieuse.

N. B.
ment d'écouter les quatre pièces à la 
suite. Chaque sonate de Beethoven est 
une pièce unique créant un climat spe- 
clal. auquel l’audition d'une autre sonala 
nuirait (5).

Suivent trois pages mineures : un très 
court Prcludo rédigé pour une épreuve 
de déchlffrage ; « A la manière de Cha- 
brier » : excellent pastiche, qui paraphra­
se un célôbro passage du Faust do Gou- 
nod ; « A la manière do Borodine », sur 
un tempo de valse.

Le nôo-classiquo Tombeau de Coupcrln 
ressuscite lo cadro de la vieille suite. 
C'est un hommage délicat et intelligent, 
d'une écriture claire et bien découpée 
(« Prélude » volubile. 
se. « Forlane •

semble musical réellement construit et 
symphonique, qui 'sc déroule en teintes 
claires et opulentes. C'est le texte inté­
gral du ballot qu'on nous présente, en 
trois tableaux (la rencontre do Daphnts 
et Chloé ; lo rapt; les retrouva II les i.

La version offerte — avec les chœurs 
— est très belle, vraiment • otliquo » ; 
d'autre part essentiellement lyrique et 
pastorale, sans que le côté épique en 
soit pour autant négligé.

Suit le Boléro, autre ballet. Si diffé­
rent : le triomphe de la sensualité ! .

Netteté et implacabilité, oserait-on dire, 
président à coite version. Le long cres­
cendo est magistralement conduit ; mais 
le tempo n'aurait-il pas subi une très 
légère altération ?

Noble et poétique complainte, voici la 
Pavane pour une infante défunte, expri­
mée par l'orchestre avec retenue.

H
i D'un éblouissant éclat, le Concerto N» 4 

en ré (K. 218) est certainement le plus 
joué (Allegro 
émaillée de traits spectaculaires, est 
couronnée par une cadence Impression­
nante. Andarite — long solo de violon ; 
d'uno bello inspiration, suave et poéti­
que. D'une forme originale — Il combine 
un andanio et un allegro — le finale est 
capricieux, élégant, « avantageux»).

Le Concerto N« 5 en la (K. 219) est 
sans doute le plus beau (Allegro — Le 
tutti introductif a de l'envergure ; apres 
quoi le violon fait son entrée sur une 
sorte de récitatif avant de 
ses commentaires du thème : ceux-ci sont 
pleins de verve. Adagio — admirable mé­
lodie dont chaque présentation variée re­
nouvelle l'Intérêt. Pour terminer, menuet 
racé, avec un épisode central « alla tur- 
ca »).

Voyons maintenant les compléments :
Le très expressif Adagio en ml K. 261 

était destiné à remplacer le mouvement 
lent central du concerto en la.

Le Rondo en si bémol K. 269, destiné 
à remplacer le volet terminal du concer­
to même tonalité, est pétillant do malice.

Quant au Rondo en ut K. 373, pièce Iso­
lée résultant d'une commande (1781) Il o 
pimpante allure.

Cette intégrale est duc : 1) à un vio. 
loniste dont la réputation n'est plus à 
faire : W. Schnelderhan, qui a en outre
rédige les cadonccs ; 2) à un orchestre
sûr de lui : lo « Berliner Philharmoniker », 
que le chef enlève avec élégance è la 
pointe de la baguette... ou plutôt à la
pointe de l'archet puisqu'il n’est autre que 
le soliste lui-même !

L'enregistrement est lumineux, créant 
une belle auréole autour du violon solo.
Il est gravé sur trois disques, enfermés 
en coffret avec une plaquctto trilingue 
présentant une étude sommaire (3).

LA VOIX:
+ GREGORIEN

Rares sont les disques de chant grégo­
rien. Et d autant plus précieux que. ho- 
las I la « tradition vivante » 3'en perd 
actuellement au sein de l'Eglise clic- 
même I

Dans celui-ci, on pourra apprécier la 
singulière aptitude qu'avait lo grégorien, 
en dépit d'une carapace uniforme, à ex­
primer les divers sentiments qu'inspi­
rai'nt aux hommes les differentes fêtes 
do t'année liturgique.

En outre, nous voyons dans cette 
réalisation deux Intérêts particuliers :

1) L’éventail de choix s'étend du IVême 
siècle au XlVèmc siècle rendant percep­
tible l'évolution,’ d'ailleurs parfois com­
plexe. du chant religieux (l'ambroslen, lo 
grégorien, puis lo chant influencé par la 
polyphonie naissante).

2) Parmi les douzo oxemples qui sont
Ici proposés, la moitié représente des
textes qui furent éliminés par le Concile 
de Tronic et qui, à une exception près.
ne furent Jamais repris.

la partition soliste.
Nous déconseillons naturelle-r

• Fugue » songeu- 
onctucuscmcnt balancée. 

■ Rigaudon » gaillard. • Menuet » dont la 
préciosité est contrebalancée par un dé­
licieux trio-musette. Une « toccata » ter­
mine l'ensemble en feu d'artifice).

Interprète : Monique Haas. D'uno fa­
çon générale, on doit souligner la beau­
té des sonorités : une technique « per- 
léo » ; la compréhension de la pensée 
ravéllenne.

P + FIELD : LE PIANO
i: Le concerto pour piano et orchestre 

qu’on nous révèle Ici, est très développé 
(une demi-heure). Il possède l'amabilité 
du classicisme finissant et la jeunesse 
du romantisme à sos débuts. Sa grâce sc 
peut comparer à colle des œuvres de 
Mcndelssohn.

Les trois traditionnels mouvements 
(Allegro — le tutti de présentation, clas­
sique et complet, équilibre le reste en 
raison do sa longueur ; puis c'est l'en­
trée du soliste, dont lo commentaire re­
cherchera la pureté do la pensée sans re­
noncer à la fantaisie du vocabulaire.

Ce véritablo • nocturne avec 
ne constitue qu'une brève

commencer

; Pour les détails : la Pavane est don­
née avec simplicité, les Jeux d'oau avec 
limpidité, lo menuet avec franchise ; 
dans les Miroirs, tout c-n respectant l'ob­
jectivité de ce cycle, l'artiste sait pré­
server ce qu'il doit tout de même 5 
l'impressionnisme ; La Sonatine est cise­
lée avec souplesse et générosité. Ma 
mère l’Oye est Jouée avec Ina Marika : 
dominante de cette version : une vive sen­
sibilité.

Après la fluidité de Ondine, le Gibet 
passe comme un mauvais rêve, et Scarbo 
est parfois hallucinant. Beaucoup de brio, 
et autant d'esprit, dans les valses. En­
fin, l'exécution du Tombeau est racée.

L'instrument est transmis avec l'acous­
tique ■ justo », dans une atmosphère as­
sez réaliste. Gravure sur trois disques pré­
sentés sous boîtier, avec plaquette (cef- 
le-ci contient une étude générale sur 
l'œuvre ravelienno pour piano, signée C. 
Rostand, avant l'analyse de chaque pièce.

k; '
Enfin, * La valse C’est lo » poème » 

de la Valse, et son histoiro : formation, 
apothéose, dissolution. Version honnête.

Au point de vue technique, tous ces 
repiquages sont assez bien réussis. Lo 
« champ » est moyen. Souvent la repro­
duction dispose d'une large dynamique cl 
d'un beau relief stéréo (ainsi, dan lo 
Boléro). Au total, quatre disques sous 
boîtier, accompagnés d'une brève notice.

Adagio — 
orchestre •
halte entre les deux allégros. Finale — 
Cette fois, le piano attaque d'emblée un 
thème souriant et naïf, d'allure populaire 
que reprend ensuite l'orchestre. Mais, 
dans tout le mouvement, lo piano res­
tera toujours meneur do Jeu. parsemant 
son discours de variantes astucieuses et 
de traits vôlocos).

Nous avons déjà dit. que la pianiste 
grecque Rcna Kyriakou ne sc contentait 
pas de vaincre les difficultés de toutes 
sortes
que — mais qu’elle le faisait avec une 
élégance racée (dépourvue de mièvrerie) 
qui ne saurait être que l'apanage exclu­
sif des artistes supérieurs. Voilà une 
version fine ot brillante soutenue par 
l’orchestre de Berlin, discret.

Le nocturne : une forme qu'on ne sau­
rait définir exactement, et qui se trouve 
caractérisée par un style et une atmos­
phère, plutôt que par une quelconque 
structure. Field est en somme l'« Inven­
teur » du nocturne, et le précurseur di­
rect de Chopin en la matière. Ce disque 
lui rend Justice, mettant opportunément 
en relief ce que ce dernier lui doit (c’est 
dans les numéros 1, 4 et 10 qu'on 
s'en rend le mieux compte).

Voici un choix de sept pièces, toutes 
empreintes de tendre et suave poésie. 
Il nous semble inutilo de les analyser 
séparément (nocturnes numéros 1.2.3,4. 
7.10. 11).

Lorsque l’artiste Joue seule, on peut 
mieux encore apprécier la délicatesse et 
la pertinence avec lesquelles elle courbe
les inflexions mélodiques. Si bien que 
chaque phrase, portée par uno inspiration 
heureuse, libère son maximum de pouvoir 
esthétique, expressif et émotif.

La reproduction sonore, aérée, place la 
soliste très • en avant ». Une notice (en 
anglais) retrace la carrière de Field. 
N.-B. Le lecteur Intéressé pourra éprouver 
quelque difficulté à sc procurer ce disque 
en France. (6)

> ': '
? Cela dit. Il nous semble inutile de 

donner le titre do chacun de ces douze 
exemples, qui consistent en des hymnes, 
respons et séquences. Signalons seule­
ment que, dans l'« Evangile do l'Epipha­
nie » et dans le « Kyrie pour messes 
solennelles • s'entendent, en certains pas­
sages, un essai de rustique polyphonie 
parallèle ; enfin que la • Séquence pour 
la Pentecôte » semble bien déceler l'In­
trusion populaire profane à l'Eglise.

Autant qu’on en peut juger, la t Capel- 
la Antiqua • de Munich (chœur masculin 
placé sous la direction de K. Ruhland) 
restitue les textes avec le maximum de 
pureté, do fidelité (faut-il faire réserve 
sur la « rythmique • ?) et d'émotion conte­
nue.

(9).;

DIDACTIQUE
t: « CONNAISSANCE 

DE LA MUSIQUE »
+

d'ordre technique et esthéti-
Ccttc collection nouvelle se proposa 

d'analyser quelques-uns des grands chefs- 
d’œuvre de la musique. C'est ainsi qu'un 
commentaire (gravé sur le disque) assez 
bref mais en général suffisant, signifiant, 
présente l'œuvre d’une façon générale, 
puis s'attarde à chacune de scs parties, 
qu’il explique, des points de vue es­
prit. forme, écriture. Naturellement, les 
citations thématiques entendues viennent 
à l’appui : ensuite toute l’œuvre musica­
le, ou une partie caractéristique (suivant 
la durée) est Jouée, sans commentaire. 
Chaque gravure dure au total vingt mi­
nutes environ ; la pochette contient des 
renseignements complémentaires impri­
més (sur couverture : l'auteur ; sur eiv- 
cart : l’œuvre). Voilà une bonne formu­
le pour instruire les jeunes musiciens.

A titre d’exemples :
— Berlioz : la Symphonie fantastique — 
Le style et le ton du présentateur sont 
très personnels : peut-être ne va-t-il pas 
assez au fond des choses (en ce qui con­
cerne la ge.nè3e et le programme do 
l'œuvre). L'» idée fixe ■ est bien mise en 
relief. A la suite du commentaire, audi­
tion du quatrième mouvement : c'est lo 
cinquième qu'il eut fallu choisir, ne fût-co 
(entre autres raisons) que pour l'abon­
dance des géniales trouvailles instrumen­
tales.

(71.

+ SATIE: LE PIANO
Ne revenons pas sur un sujet dont nous 

avons parlé à propos de Satie : l'énigme 
que pose l'homme lui-même ; l'étrangeté 
de ses titres. Comment comprendre le 
comportement de celui-là ? Comment jus­
tifier la cocasserie de ceux-ci ?

Installé au piano. Satie atteste sans 
ambiguité du retour au elassisersme fran­
çais. Nue. sa musique est cependant bel­
le. Certes ses qualités premières ne 
sont point la couleur pittoresque, ni le 
génie protéiforme ; mais, sans aucun dou­
te, la pureté des lignes, la simplicité des 
harmonies, (a « plastique ■ de l'ensem­
ble.

r
jî

+ HAYDN: LE CLAVECIN
Technique belle et simple, comportant 

cependant une disposition stéréophoniquo. 
Sur couverture : reproduction en couleurs 
d’une page de missel du Xllle siècle (1).

+ BACH: TROIS CANTATES
La Cantate BWV 65 ■ Sic werden sus 

Saba aile kommen » fut rédigée pour la 
fête des Rois. Peut-être, en raison du 
sujet qui l’inspire, offre-t-elle plus de 
richesse extérieure que de profondeur. 
Des sept morceaux qui la composent, on 
aimera particulièrement le chœur d'ou­
verture, avec accompagnement d'orchestre 
coloré, évoquant le cortège (flûtes à bec. 
hautbois da caccia et cors).

La Cantate BWV 108 « Es is cuch gut, 
«fass ieh hingehe », écrite pour le qua­
trième dimanche après Pâques, est par 
conséquent fort confiante. Parmi les six 
parties qu'elle comprend, l'avant-dernière 
— un extatique air de contralto — est 
spécialement admirable.

Parlons plus longuement de la Can­
tate BWV 124 « Mcinen Jesum lass’ Ich 
nicht », la moins connue des trois. Sans 
doute en est-ce le premier enregistre­
ment. » Je n'abandonnerai pas mon Jé­
sus » sc classe dans les grandes canta­
tes chorales.

(Chœur : le rythme pointé marque assez 
la résolution ; avec hautbois d'amour tres­
sait des guirlandes ferventes. Récitatif 
sic ténor. Air de ténor, avec hautbois 
d'amour, dont la douceur contrebalance 
les * coups de la mort » frappés aux cor­
des. Récitatif de base. Duo soprano-alto 

• avec orgue, dont le mouvement animé 
et dansant symbolise la vraie joie. Cho­
ral final franc et enthousiaste.)

On a réuni quatre chanteurs célèbres : 
Lotte Schâdle. Hertha ïopper, E. Haefli- 
ger et T. Adam. Le» chœurs de Munich, 
homogènes, possèdent un grain très fin. 
Los instrumeriiistcs sont réellement ex­
cellents. Ces versions, conduites par K. 
Richler, sont pittoresques lorsqu’il le faut 
(BWV fi-3) mais cependant tendres et In­
times, Ne formulons qu'une réserve de 
détail : le duo de la PWV 124 pourrait, 
malgré ses réelles difficultés, être mieux 
chanté.

Très bonne réalisation technique. (2)

r De ces trois concert! pour clavecin et 
orchestre, celui en ré est le plus connu 
(« Vivace • léger et pétillant. ■ Un poco 
adagio • : rayonnante rêverie. « Allegro » : 
rondo alla ungarese, gai. franc, étourdis­
sant) .

Assez peu connu, le concerto en sol, 
qui semble appartenir à 
niantique de l'auteur, est une œuvre im­
portante 1) — à la fois de conception 
sérieuse et d'écriture virtuose. 2) — sim­
ple mais digne méditation, d'abord ex­
pressivement exposée au hautbois (par­
fois on le fait à la flûte) ensuite ornée 
par le clavier. 3) 
ment son • refrain », populaire et exubé­
rant. O finale est très inventif, notam­
ment dans la variété des timbres instru­
mentaux de présentation).

Encore moins connu, le concerto en fa, 
avec deux flûtes, est très concertant.

établit entre soliste et orchestre 
un dialogue disert. 2) — Seul, austère, le 
clavecin entame ; l'orchestre le suit • sur 
la pointe des pieds », puis l'accompagne 
pizzicatto : tout cela est bien beau, char­
gé de poésie. 3) sur thème vif. rustique, 
dont le développement court la poste 
jusqu'à la désinvolte conclusion).

On sait que R. Veyron-Lacroix est un 
musicien brillant et sensible ; il a per­
sonnellement prévu les cadences. Autour 
de lui. dirigé par L. Aurlacombe. l’orches­
tre de chambre de Toulouse s’exprime en 
un style alerte et mousseux. Voilà des 
versions adéquates à l'esprit et confor­
mes à la lettre ; elles donnent à chaque 
pièce son « poids • exact.

La réalisation stéréophonique procure 
une lecture aisée, agréable, ciselée, pla­
çant le clavecin sous une optique vraie (4)

V.

la période ro-.

!
Nous ne détaillerons pas le programme 

de ce récital. La notice elle-mcme. d’ail­
leurs anonyme et succincte, reconnaît que 
» les œuvres de Satie no s'analysent pas; 
elles s'écoutent ».

Ecoutons-les donc. U y a énormément 
d'inédits au disque dans le choix pro­
posé ; Nouvelles pièces froides ; Effon­
drement ; Désespoir agréable ; Songe 
creux î Profondeur ; deux Rêveries noc­
turnes ; première Pensée Rose-Croix, Pe­
tite ouverture à danser.

En outre on trouvera des pièces moins 
rares : Prélude canin, trois Gymnopcdics 
trois Avant-dernières pensées, six Gnos- 
siennes, trois Valses distinguées du pré­
cieux dégoûté.

Il est bien évident que. dans cet en­
semble inégal, émergent nettement par leur 
valeur, leur hiératisme, fes - Gymnopé- 
dies » et les ■ Gnossicnncs ».

La pureté que nous signalions plus haut, 
se retrouve dans les exécutions de la 
pianiste Evelyne Crochet, avec le souci 
de dépouillement, celui du refus de tou­
te « sentimentalité anecdotique » dépla­
cée.

JriApparaît brusque-
%!

.
i -■

D

Wagner : Tristan, « prélude et mort 
Le commentateur fait bien 

d’expliquer au passage Ic3 différences en­
tre opéra et drame lyrique, entre ouver­
ture et prélude. I! dit aussi co qu’est un 
ieit-motiv. et indique (avec exemples mu­
sicaux) les principaux thèmes utiisés Ici.

d'Yseult »
I* + RAVEL ET LE PIANO

Ceci représente l'intégrale de son œuvre 
piano (sans orchestre). Tout, oupour

presque, est passé au répertoire courant 
des pianistes. Dans l'ordre de gravure :

Infante défunte s 
pourquoi avoir renié cette noble et mélan­
colique œuvre de Jeunesse ?

Jeux d'eau : pièce fraîche et Jaillissante, 
dont l'écriture est particulièrement bien 
adaptée au clavier.

Menuet antique ; hommage — pimenté — 
au classicisme français.

Pavane pour une Tous les repiquages sont soignés. Au­
tres disques déjà parus également: Mo­
zart (Petite Musique de Nuit) Rossini (ou­
verture du • Barbier de Séville) (10).

Roland CHAILLON

Enregistrement et gravure satisfaisants
Miroirs : par la précision cernant le 

contour de leur objet, ces évocations se 
situent à l'antipode de l’esthétique de- 
bussyste. (1- ■ Noctuelles • 
des papillons nocturnes — 
virtuosité. 2- • Oiseaux tristes »
semblent se détacher sur un paysage 
désolé. 3- • une barque sur l'océan » : 
elle navigue sur un fond mobile de vagues 
chatoyantes. 4- • Alborada dcl gracioso » 
— aubade du bouffon amoureux — ; d’une 
écriture Incisive, voire virulente, sauf le 
lyrique épisode central. 5- • La vallée des 
cloches » : c'est — comme au numéro 2 — 
dans un ciel triste que s'envole leur ca­
rillon).

(8).
+ BEETHOVEN: (1) TELEFUNKEN CTB 2187 (33/30)

(2) ARCHIV PRODUKTION DGG) 193 416 
(33/30).

(3) D. G. G. 139 350 5 2 (33/30).

(4) VOIX DE SON MAITRE C.V.B. 2069 
(33/30).

(5) VOIX DE SON MAITRE 2 C 053 - 10 002 
(33/30).

(6) CANDIDE CE 31 006 (33/30).
(7) ERATO STU 70 435 à 7 (33/30).
(8) MERCURY 836 955 DSY (33/30).

(9) VICTROLA (RCA) 940 005 à 8 (33/30).
(10) CONNAISSANCE DE IA MUSIQUE

(C.B.S.) N"-« 1 (Berlioz). 2 (r../art), 
3 (Wagner). 4 (Rossini’ ,.‘J/17).

L’ORCHESTREQUATRE SONATES POUR PIANO ce sont
DEBUSSY, RAVELpage do 

: Ils
Avec la bien connue 8èmo sonate en 

ut majeur op. 13. dite • Pathétique ». pour 
la première fols Beethoven écrit réel­
lement un drame en musique 1) — carac­
térisé par l'importance exceptionnelle et 
les retours — central ot conclusif — du 
» grave » Initial. 2) Expressif et comme 
résigné. 3) — Rondo résolu pour lequel 
on pourrait parler de sombre gaîté).

Otiand le compositeur intitule sa 13ème 
sonate en ml bémol op. 27 No 1 » Quasi 
une fantasia », Il veut dire qu'elle doit ap­
paraître presque comme improvisée 1) — 
un andantc murmuré précède et suit l’al- 
looro, au contraire très affirmé. 2J — 
Scherzo nettement » signé ». 3) 
tabile soutenu et très intérieur. Une ca­
dence conduit à 4) — Finale qui combi­
ne la forme de la sonate avec les pro­
cédés de la fugue, et co avec la plus 
oande liberté).

Dite «alla Tedesca ». la 2Sèntc sonate 
en sol op. 79 e3t concise, simple et agréa­
ble. f) — La démarche mélodique s’ins­
crit dons une rythmique très marquée, 
ce qui justifia la dénomination. 2) Sou­
rient andonte. 3)

La 27èmc sonate en ml mineur op. 90 
est la moins jouée des dernières sonates. 
Sa genèse est entourée d'uno anecdoctc. 
Elle comprend seulement deux mouve­
ments. Elle possède un peu lo caractère 
d'uno Improvisation délicate qui ‘'appa­
rente à un lied schuberlicn).

Comme le récent disque do trois so­
nates (voir numéro de mars) celui-ci est 
signé E. Hcidslcck. Il nous suffira de 
rappeler que la conception do l'artiste 
est sérieuse et noble, au service de la­
quelle se place une enviable habileté 
digitale.

Dans (c finale de la sonate 8. do dis­
crets rubati ajoutent au charme du mou­
vement. En ce qui conccruo la sonate

:
L'assemblage des œuvres est homogè­

ne ; la réédition opportune. Encore un 
prestigieux album qui perpétuera le sou­
venir du grand Munch.

D'abord les trois Images pour orches­
tre. « Gigues » a l'entrain mais rarement 
la galté d'une danse. Beaucoup d'inatten­
du aussi dans « Rondes de printemps », 
tant dans la facture et la palette que dans 
le climat, où la galté est très réservée.

Les interprétations données par Charles 
Munch (à la tête de l'orchestre de Bos­
ton) sont vraiment tout imprégnées de 
(‘esprit, de la sensibilité, do la poésio 
debussystes.

Quant au dernier volet de ce triptyque. 
« Ibéria » Il est devenu le plus popu­
laire parce que le plus pittoresque (Far 
les rues et les chemins : Los parfums de 
la nuit : Matin d'un jour de fête).

Munch en fait une vision délicate, en 
lui maintenant des ton3 de pastel, et non 
d'imago d'EpInal. Il aurait pu donner plus 
do mystère à 13 pièce centrale.

On no saurait dénier à « La Mer » un 
étrange pouvoir d'évocation (de l’aube à 
midi : Jeux de vagues. Dialogues du vent 
et de la mer). Les éléments, souvent 
impondérables, qui apportent à ccttc mu­
sique un parfum sauvage presque magi­
que. se trouvent sauvegardés par le chef, 
qui avait fait surgir et monter les so­
norités Initiales du fond des abîmes

Riche est la palette do la Rapsodio es­
pagnole. (« Prélude à la nuit • où. dans 
l‘alchimie sonore, so préparent les sorti- 
lègea nocturnes. « Malaguena » fantasque 
et voluptueuse. » Hobanera » • Foria »
Joyeuse, tourbillonnante, éclatante).

Pour l'exécution, on signalera la sou­
plesse dans les nuances, les templ et les 
couleurs (la fin de la • Ferla ■ nous 
semble manquer un peu de « bon goût »).

« Daphnis et Chloé » constitue un Cil-

L’INSTRUMENT
MOZART : LE VIOLON

Cect représente l’intégrale de son œu­
vre pour violon et orchestre. On trouve­
ra : 1) cinq conccrti seulement car les 
autres.' réputés apocrypthcs. n'y figurent 
pas. 2) trois pages indépendantes.

Los concerti offrent la particularité 
d'être chronologiquement très groupés (an­
née 1775). Dans tous se trouvent assem­
blés pour le plus grand plaisir do l'au­
diteur, l'entrain et la tendresse ; l'allé­
gresse et la poésie. On pourrait fort 
bien appliquer à leur sujet la fameuse 
stance ;

« Là tout n'est qu’ordre et beauté,
» Luxe, calme et volupté.
Concerto H* 1 en si bémol. K. 207 (Al­

legro — tout de suite après lo bref tutti 
introductif, le sollcto brille. Adagio — 
Ici le soliste chante éperdûment, son ly- 
J.'sme trouvant un écho complaisant c'a*.’? 
■'orchestre. Presto-üondo au rel'Bln 

joyeux).
Concerto M' 2 en ré. K. 211 (Allegro do­

té d'un clair b.io. Andante d'une douco 
et naïve expression. Allegro ; bref ron­
deau à fa française, coquet ot spirituel).

Concerto N» 3, en col. K. 216 (Allegro 
sur thème tiré d'un Opéra, porté par 
rythme alerte ot net ; Il arrlvo au haut­
bois do dialoguer avec le soliste. Ada­
gio-mélodie suavo exprimée au violon so­
lo. soutenu par un rythme bcrceur de 
l'ensemble des cordes. Allegro vif et gra­
cieux. dont les couplets sont originaux).

La Sonatine est séduisante (• modéré » 
raffiné et presque passionné parfois. • Me­
nuet - s'écoulant avec lenteur ot dignité. 
. Animé - finale en scintillante toccata). 

Pour Ma mère L'Oye — qui est à quatre 
prions de se reporter à la

Can-

mains — nous 
récente analyse que nous Urnes ou sujet 
de la version orchestréo.

Le bref Menuet sur le nom de Haydn 
est poétiquo et ingénieux. AVIS DE CONCOURS

Voici le chef-d’œuvre : Gaspard de la 
Nuit. D'une extrême difficulté, co cyclo 
est plu3 une suggestion musicale Inspi­
rée par le texto. qu'une peinture réelle 
(. Ondino » : nautique vision, souplo et 
fantasque, rieuse et coprlcicuso. « Le gi­
bet » : dans lo soir percé par lo son d'une 
cloche lointaine, 1a lugubre évocation im- 
poso uno présence quasi Irréelle et pour­
tant posante, puis s'ostompo alors que 

■ Scarbo ■ : vision

BELFORT
La ville cîe Belfort recrute par 

concours sur titres (puis éventuelle­
ment, sur 2 épreuves) 2 professeurs 
d'éducation musicale aux écoles 
communales (musique et chant). 
Préférence serait accordée ;i instru­
mentistes pratiquant : cor d’harmo­
nie. percussions ou contrebasse h 
cordes, qui 
cfper à l'activité de l'Harmonie Mu­
nicipale < t 
bre des Professeurs du Conservatoire. 
Possibilité non exclue d'enseigner, 
ultérieurement. au Conservatoire 
Municipal rte Musique (école attreée). 
Emplois ii temps complet, inscrip­
tions reçues au bureau du personnel 
il la Mairie de Belfort -90 jusqu’à 
la fin octobre. Le concours sur 
épreuves pourrait avoir lieu il ln mi- 
novembre. Pour tous renseignements, 
s’adresser à M. le Maire de la ville 
de Belfort.

Bref rondo).

;

sc-raient tenus de parti-la clocho. 
fuyante, fantastique, fantomatl-

s'obstine
étrange, 
que).

On oublie trop souvent que los Valses 
sentimentales sont dédiées à

de l'Orchestre de Cham-

noblcs et
Louis Aubort. qui les créa. Il s agit cl uno 

comportant sept valses et un épl- 
parodoxe. au rnoin3 

on peut la

suite,
Inguc. Il / û un 
apparent, dans cette œuvre : 
concevoir comme uno stylisation abstraite, 
une sotie d‘« épure » de la volso roman­
tique allemande.

f ;

i I
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pas sans amener de lourds contre­
sens, que l’analyse historique a 
tôt fait de dévoiler. W. Landowsxca 
disait déjà : «Toute musique doit 
être étudiée et plus elle l'est, plus 
elle donne une impression naturel­
le » et Schumann : « Ne négligez 
pas l’étude de la vie aussi bien 
que les Arts et les Sciences».

Tout enseignement musical de­
vrait partir des formes et des struc­
tures internes (mélodique, harmo­
nique et rythmique), c’est la gran­
de leçon que V. dlndy a donnée 
dès le début de ses cours à la Scho- 
la Cantorum. La faculté d’appré­
cier n’est pas innée en effet. Lo 
goût se forme à fréquenter les 
bonnes œuvres, goût et style étant 
les bases de la compréhension. 
Ajoutons encore une citation avec 
Blanche Silva : « Le goût doit sa­
voir proportionner le sentiment au 
style ».

Mais jusqu’à quel point, peut-on 
découvrir des moyens pour resti­
tuer une œuvre, dans sa vraie 
lumière ? Que ce soit à l’audition, 
ou au sein de la partition, quelques 
points ne doivent être négligés :

— le phrase, qui est l’interpré­
tation intelligible de la mélodie. 
On distingue très vite les légères 
interruptions du débit analogues à 
celles de la phrase parlée. Marmon- 
tel s’élevait contre les pianistes in­
capables de suivre l’accent vocal à 
■travers le jeu instrumental. Dans 
l’optique du XVIIIème siècle finis­
sant, notamment chez J.-J. Rous­
seau, toute musique est mauvaise, 
si elle ne se chante pas. Nous n’al­
lons plus jusque-là, à présent. Ad­
mettons pourtant que l’œuvre reste 
vivace en nos mémoires par son 
thème. Le monde entier a fredon­
né le «Boléro», sans bien souvent, 
connaître le nom de Ravel.

— Le mouvement peut modifier 
à lui seul le sens de 1 œuvre. On 
connaît la petite expérience qui 
consiste à passer trop vite l’air poi­
gnant de l'Orphée de Gluck :
« J'ai perdu mon Eurydice ». Com­
me le «Gocl save the King» avant 
de passer la Manche, quel délicieux 
menuet !

D’ailleurs, on se trompe parfois 
sur les indications de tempo : al­
legro signifie gaité, plus que vitesse 
d’exécution. Dans l’admirable livre 
de J. Chailley «La musique et le 
signe », il est aisé de suivre le 
lent cheminement de cette notion 
de tempo qui, partant au Moyen- 
Age (tactus régi par le rythme car­
diaque) est passé au pendule, avant 
la généralisation du métronome, 
au XIXème siècle.

Les Anciens connaissaient des 
règles empiriques qui suffisaient à 
leur musique et qu'on ne doit pas 
négliger : ralentissement au retour 
du thème, aux cadences harmoni­
ques ou aux fins de phase,

— L’écriture se range en deux 
systèmes contrapuntiques et har­
moniques (ou simplement monodi- 
que). Mais, selon les époques, les 
compositeurs, ou certaines «ma­
nières » des maîtres, le tissu musi­
cal peut participer de ces diverses 
tournures d'esprit. L’évolution des 
œuvres de Roussel est. sur ce point, 
très significative.

Les effets d’imitations sont d’au­
tre part à observer, mais dans l'âge 
de leur conception : le « Stabat Ma­
ter » à 8 voix de Guy Ropartz ne 
sera pas « pensé » comme celui de 
Josquin des Prés. Il y a aussi des 
empêchements : l’accord au XVR 
siècle n'est qu’accidentel et ne doit 
être considéré comme tel que dans 
les cadences. Nécessité existe alors 
de dissocier les lignes dans un sens 
horizontal. Il faut un certain en­
trainement : car notre éducation 
musicale nous pousse à écouter de 
haut en bas. Mais, au XVIIème siè­
cle, par exemple, pour ouïr plei­
nement une chaconne. c’est de la 
basse que provient tout l’agence­
ment décoratif.

Avec l’écriture harmonique, les 
enchaînements sont à suivre de 
près. Plus se succèdent vite les 
tonalités, plus l'œuvre se rappro­
che de nous. L'harmonie demeure 
d’ailleurs le principe directeur des 
époques romantique et moderne 
(Jusqu’à 1945). La loi naturelle de 
contraction et détente, sc retrouve 
dans la loi d'attraction et résolu­
tion des accords. J. Chailley a pu 
ainsi établir sa méthode d'analyse 
historique 
« tranches harmoniques ». Dès l’a­
nalyse harmonique accomplie, on 
peut ainsi dater à quelques an­
nées près la chronologie d'une œu­
vre d’auteur quelconque.

— Le problème scientifique est 
solidaire de notre temps, mais la 
loi de diffusion des harmoniques 
s'applique jusque dans la construc­
tion d’instruments dits électroni­
ques (orgue Hammond. Ondiollnc). 
Les ondes M-artenot elles aussi ajou­
tent ou retranchent des harmoni­
ques pour créer des couleurs spéci­
fiques. Les problèmes de la mu­
sique contemporaine sont vastes et 
touchent tous les domaines, remet­
tant en question jusqu'à l’esthéti­
que de la musique. Ne les abordons 
pas aujourd’hui.

PROGRAMME IMPOSE 
ELIMINATOIRE.AVIS DE CONCOURS 1. Prélude 

et Fugue en ut dièse mineur 1er 
cahier du Clavecin bien Tempéré 
de J.-S. Bach ; 2. Variations de 
Brahms-Paganini 2ème cahier.

CONCOURS.
Chopin op. 10 numéros 1, 2, 8 ; op. 
25 numéros 1, 6, 11 ; 2. Sonate - 
Scherzo de Roger Boutry (Editions 
Musicales Alphonse Leduc).

ML TKLANG(suite de la page 2)
DOLE

Rectificatif à ( annonce parue dans 
le numéro août-septembre 1969. 
Conservatoire de Musique de la 
ville de Dole.

Le concours pour le recrutement 
d'un professeur de cornet-trompette- 
solfcge. violon-solfège, précédemment 
annoncé pour le 15 septembre écou­
lé. aura lieu le mardi 21 octobre pro­
chain. Pour tous renseignements, 
écrire au Conservatoire de Musique. 
11 avenue Arlstlde-Brland. 39-Dole, 
tél'. 0.77.

1. Etudes de

t
Ilème CONCOURS INTERNATIONAL 

DE VIOLON (JEAN SIBELIUS)
La Société Sibclius organisera à 

Helsinki du 31-U au 4-12-197Ô. un 
Ilème concours International de vio­
lon Jean Sibelius qui est ouvert aux 
violonistes de toutes n.ationaltés 
nés entre 1937 et 1954 (ces deux 
années comprises).

Programme du concours 
PREMIERE ELIMINATOIRE (VIO­

LON SEUL). — 1. Bach : lcr et 2émc 
mouvement de Ja Sonate en la mi­
neur ou Chaconne (II Fartita en ré 
mineur) ; 2. Paganlni : Caprice n® 17 
ainsi qu'un caprice au gré.

DEUXIEME ELIMINATOIRE (AC­
COMPAGNEMENT DE PIANO). — 
1. Mozart : Concerto n° 4 ré majeur 
K.V. 218. 1er mouvement (cadence 
do Joachim) ; 2. Composition finlan­
daise composée pour le concours ; 
3. Sonate moderne (au gré) pour 
violon seul ou avec accompagnement 
de piano ; 4. Numéro de bravoure, 
avec accompagnement de piano, d’un 
des compositeurs suivants : Sarasa- 
te. Paganinl. Wlcniawskl, Saint- 
Salins. Ravel.

FINALE 
D'ORCHESTRE).
Concerto pour violon ; 2. Un des 
concertos suivants : Beethoven, 
Brahms. Mendelssohn. Tchaïkowskÿ, 
Prokofieff sol mineuf, Bartok H 
(1937-38), Hindemith (1939), Alban 
Berg, Szymvmowski II, Stravlnsky ré 
majeur, Chostakovitch I.

20 participants seront admis à la 
deuxième éliminatoire, à l’épreuve 
finale 8.

PRIX. — 1. Dollars 3.000; 2. Dol­
lars 2.000; 3. Dollars 1.000; 4. Dol­
lars 700 ; 5. Dollars 400 : 6. Dollars 
300 ; 7. Dollars 200 ; 8. Dollars. 100.

En plus des prix susmentionnés, 
la Radiodiffusion Finlandaise don­
nera un prix de Dollars 1000 pour 
la meilleure exécution du Concerto 
pour violon de Jean Sibclius.

Les prix seront distribués lor3 
d'une cérémonie organisée le 5-12- 
1970. lors de laquelle les lauréats 
du 2ème et du 3ème prix se produi­
ront. Le 1er prix du concours de 
violon se produira comme soliste 
au concert de l'Orchestre Sympho­
nique de la Radio (Concerto pour 
viokm de Jean Sibelius) le 8-12-1970.

Des renseignements plus détaillés 
seront donnés dans la brochure du 
concours qui sera publiée plus tard 
et qui comprendra également la fi­
che d'inscription. Les demandes de 
renseignements peuvent être adres­
sées à : néme Concours Interna­
tional de violon Jean Sibelius, P. 
Rautatiekatu 9, Helsinki lo (tél. 
449.854).

3* *
CONCOURS INTERNATIONAL 

DE PIANO 
EFINAL 

15 mars 1970
Secrétariat Concours Artistique 

d'Epinal, 4, quai des Bons-Enfants, 
Epinal-83 (France).

REGLEMENT
I) Le dimanche 15 mars 1970 aura 

lieu à Ep.inal, un concours inter­
national de piano, organisé par la 
ville d'Epinal.

2» Ce concours est ouvert aux 
pianistes titulaires d'un premier 
prix de Conservatoire quel que soit 
leur âge.

3' Les candidats interpréteront le 
matin de ce 15 mais, deux œuvres 
imposées éliminatoire. Ceux 
ayant satisfait à l’éliminatoire con­
courront l’après-midi de ce même 
jour avec deux autres morceaux 
imposés.

4» Un grand prix de 3.000 F et 
un deuxième de 1.000 F seront at­
tribués aux deux premiers lauréats.

5> Le premier nommé aura droit 
également à un engagement pour 
un récital durant la saison 1970- 
71, organisé par l’Association des 
Concerts Classiques d’Epinal, d’au­
tres concerts pourront suivre dans 
la région de i'Èst.

6) Les lieu et heures seront 
communiqués aux candidats en­
tre le 15 et le 25 février 1970.

7) Un droit d'inscription de 
100 F est à verser au moment de 
l'inscription, remboursé eux fina­
listes.

Si Le mode de versement peut 
être fait par mandat-carte ou chè- 
que bancaire (Concours Artistique 
d'Epinal. 4. quai des Bons-Enfants, 
Epinal - 88).

9 » Les frais de déplacements 
sont à leur charge ainsi que les 
Irais d’hébergement *et de repas.

.0* Les décisions du jury seront 
définitives et ne pourront être 
contestées.

II) La participation au concours 
implique l’acceptation intégrale du 
présent réglement.

fanfares
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( ACCOMPAGNEMENT 
1. Sibclius ; REPRÉSENTANT

EXCLUSIF

BUFFET-CRAMPON
18-20 Passage du Grand-Cerf / PARIS 2° / Tél. : 231.88.78.

ments de partie en cours d'exécu­
tion ; battements de mains et frap­
pements de pieds accompagnant 
une partie chantée à l’aide de deux 
rythmes différents). Enfin, disci­
pline accrue (dans le chant en 
commun, la maladresse, l’inatten­
tion d’un seul portent atteinte à 
la qualité de l’ensemble) et révéla­
tion du sens des responsabilités. 
En bref, l’adaptation sociale se 
trouve grandement préparée ».

Que chacun de nous accepte de 
diffuser largement ce qui précède, 
qu’il s’en inspire pour trouver d'au­
tres arguments mieux adaptés aux 
difficultés locales. Que risquerons- 
nous à essayer ?... §i, grâce à cet 
effort, 8 ou 10 nouveaux élèves se 
font inscrire dans chaque commu­
ne, dans chaque société, cela fera 
500 pour la Vendée, cela fera 2.000 
pour la FSMO... et rien ne nous 
empêchera de recommencer, d’an­
née en année, cette campagne de 
propagande, ce porte à porte si 
besoin est, en faveur de la Musi­
que que nous souhaitons tous ser­
vir de notre mieux... cette Musique 
qui peut aider les hommes à se 
mieux comprendre et les rendre 
plus fraternels.

instrumental) aiguise le sens des 
formes et aide au dessin. Maints 
textes populaires avivent le sens 
de l’histoire. La culture auditive 
favorise l'acquisition des langues 
étrangères dont les accents, les in­
tonations sont plus aisément saisis. 
Même le calcul s'en ressent ; la mu­
sique n’est-elle pas construite sur 
certains éléments arithmétiques 
fondamentaux ? (Formules rythmi­
ques conduisant aux nombres frac­
tionnaires, etc.).

En s’élevant sur un plan plus gé­
néral, on peut aussi confirmer les 
bénéfices mentaux, psychiques et 
physiologiques suivants. Pas de 
surmenage ; au contraire, détente, 
relaxation, d’où attitude plus cal­
me des élèves et disponibilité ac­
crue devant l’effort, ce qui auto­
rise un meilleur rendement céré­
bral. Extension de la capacité res- 

- - m „ piratoire (contrôles portant sur

Jeûnasse et Sports..-, et Musique ! SlKïœ
1963). Consolidation du sens esthé­
tique. Action bienfaisante sur le 
comportement affectif. Entraine­
ment de la mémoire (grâce notam­
ment aux exercices suivants ; ry­
thmes proposés et répétés en écho, 
mélodies en canon chantées par 
cœur, chants à longues périodes). 
Fixation de l’attention ; habitudes 
de concentration intense et assou­
plissement de la réflexion grâce au 
chant choral (connaissance simul­
tanée des différentes voix ; change-

.
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culture musicale et de la pratique 
d’un instrument ou du chant cho­
ral... propagande à faire de bou­
che à oreille aussi souvent que pos­
sible car cette méthode se révèle 
fréquemment plus efficace qu’un 
article de presse, — il faut, à notre 
époque, présenter cela comme une 
opération commerciale : effort très 
raisonnable pour un enrichissement 
important, — il faut mettre ex­
périence et savoir au service d’mie 
information complète de la Jeu­
nesse... et des moins jeunes ; la 
suite de cet article n’a d’autre 
but que de fournir à tous ceux qui 
voudront bien participer à cette 
nouvelle croisade quelques argu­
ments susceptibles de les aider... 
arguments sérieux, solides et in­
contestables puisque tous extraits 
des résultats «officiellement éta­
blis» à la suite d'une expérience 
tentée en Hongrie voici quelques 
années et parus dans le Journal 
musical français numéro 132 du 5 
novembre 1964 sous la signature de 
Roland Chaillon, professeur au ly­
cée Janson-de-Sailly.

(suite de la page 1)

plus longtemps possible à repousser 
cette idée que ce serait la recher­
che de la facilité, comme une loi 
du moindre effort, qu’aurait déter­
miné ce choix. Il est indéniable 
que les progrès du corps se 
« voient beaucoup plus facilement 
que la lente évolution d'un jeune 
esprit et qu’un enfant aura plus vi­
te l'impression de savoir se sertir 
d’un ballon que d'une clarinette. 
Si, parents et enfants n’éprouvent 
aucune difficulté à constater et 
reconnaître les avantages d'une 
bonne santé physique, ont-ils, les 
uns et les autres, été suffisam­
ment avertis rie” bienfaits possi­
bles d'une éducation musicalî bien 
comprise? Nous nous heurtons là à 
un très important et délicat pro­
blème d’actualité, celui de l’Infor- 
ma lion.

La « Jeunesse » actuelle se veut 
plus libre et dans bien des cas h 
est possible de lui accorder plus 
de liberté à condition toutefois que 
•le sentiment de responsabilité soit 
aussi développé que celui de liberté. 
A l'heure où, irré risiblement nous 
nous dirigeons vers ce que certains 
nomment déjà une «civilisation 
des loisirs », la Jeunesse, entre 
autres choix, devra décider si elle 
veut harmonieusement et simulta­
nément cultiver la santé du corps 
et celle de l'esprit et, pour cela, il 
est indispensable qu’elle soit objec- 

. tivement informée des bienfaits que 
l'une et l'autre peuvent lui procu­
rer ; malheureusement, nous avons 
la conviction que la musique st 
trop souvent méconnue. Beaucoup 
n'y voient qu'un futile art- d'agré­
ment à l’usage des oisifs ou des 
bourgeois ; peu ont pris la peine 
d'étudier sérieusement l’influence 
que peut avoir une éducation mu­
sicale bien comprise sur le travail 
scolaire et le développement intel­
lectuel d’un enfant.

Dés lors, notre devoir, le devoir 
de tous les animateurs responsables 
de nos sociétés musicales populai­
res n’est-il pas tout trace ?... Il faut, 
jusque- dans le hameau le plus re­
culé, organiser une vaste et perma­
nente campagne de publicité pour 
attirer l’attention des uns et des 
autre;; sur les bienfaits que cha­
cun pourrait retirer d’une bonne

.;

Jean BERTRAND, 
directeur du Conservatoire de La 
Roche-sur-Yon, président de l'Union 
Départementale de Vendée.

Extrait du Bulletin numéro 82 
de la Fédération des Sociétés Musi­
cales de l’Ouest.
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SAVOIR ECOUTEE m‘

« L’œuvre musicale n’est qu’une 
virtualité ; elle ne laisse enfermer 
dans le texte écrit que sa perma­
nente possibilité d’être retrouvée 
et n’existe qu’en l’acte d’exécu­
tion qui l’actualise. La musique, 
art du temps et de la subjectivité, 
n’acquiert la plénitude de son être 
qu’à cet instant exact où sa for­
me temporelle rencontre la durée 
vécue de l’interprète... » (G. Bre-

tiste et public. Tel n'est pas le cas 
de la musique et le disque, malgré 
sa valeur de diffusion culturelle, 
n'est pas sans offrir un inconvé 
nient majeur ; il casse le juge­
ment et tarit l’émotion par les 
possibilités infinies de redites. On 
s'habitue, l’accoutumance crée 
un refus du changement. Que 
le moindre tempo soit changé, 
qu'un rubalo bouscule sa con­
ception de l’œuvre, voilà l’auditeur 
désarçonné ! Combien de pochet­
tes de disques, proclament en titre 
énorme le nom du chef d’orches­
tre ; très modestement, le compo­
siteur a droit à la portion congrue.

Plus grave encore ! Nous per­
dons la clef ds l’interprétation, non 
seulement d’une époque, mais d’une 
œuvre donnée. Les signes nous 
échappent souvent car ils sont ap­
proximatifs. Avant la codification, 
amenée par l’imprimerie, l’écriture 
était aux mains des scribes, des 
moines qui faisaient davantage 
montre de dons artistiques, que 
d’esprit de fidélité et de jugement 
à la pensée de l’auteur. Songeons 
que toute la musique pratique du 
Moyen-Age a disparu et ce qui 
reste, était somptueusement déco­
ré pour honorer un haut person­
nage. Que dire des neumes, dont 
l’interprétation reste discutée au 
travers des querelles des «écoles» 
bénédictines.

L’utilité de la participation in­
tellectuelle est indéniable et de­
meure le seul garant de la bonne 
interprétation. L'intuition que cer­
tains artistes prônent comme une 
sorte de double vue infaillible n’est

1

RESULTATS EXTRA - MUSI­
CAUX (officiellement établis). — 
La pratique quotidienne de la mu­
sique, loin de créer une charge sup­
plémentaire, facilite l’étude des 
autres matières par le fait de cer­
taines corrélations (et bien que cha­
cune d'elles subisse une légère ré­
duction d’horaire). C’est merveille 
de vérifier combien la musique rend 
l’intelligence enfantine plus souple 
et plus réceptive aux autres con­
naissances. Dans quelques écoles - 
témoins où des classes normales 
(sans musique) et des classes spé­
ciales (de une à sept heures de mu­
sique par semaine suivant l’âge et 
le degré) fonctionnent parallèle - 
ment depuis plusieurs années, des 
résultats favorables aux secondes 
furent constatés. Voici des préci­
sions : les nombreuses chansons po­
pulaires — ou poèmes mis en mu­
sique — que les enfants ont appri­
ses contribuent à leur faire con­
naître et aimer la littérature. Le 
solfège et le chant, en aidant la 
syllabisation, favorise une bonne 
lecture. L’élocution se trouve éga­
lement raffinée. Les divers éléments 
scriptoriés qu’utilisent les dictées 
musicales améliorent l’écriture. La 
dextérité (écriture musicale et jeu

let)
Tel apparaît l’obstacle (et con­

jointement) la suprématie de la 
musique sur les autres arts ; il 
faut, interprète ou auditeur, entrer 
dans l’œuvre n°r un choix raison­
né, mais sensible de toute la per­
sonne. ljIyzt déjà remarque « qu’on 
ne saurait fixer sur le papier ce 
oui fnit lo beauté de l’exécution». 
L’œuvre reste captive de la va­
leur de l’interprète, mais d’autres 
critères instrumentaux ou techni­
ques (gravure du disque, acousti­
que du locol) entrent en jeu. Il 
n’est donc pas question d’aveugle 
confiance en la note écrite. ITaroîd 
Seashore reprend Liszt en pensant 
que «le texte musical n'est pour 
le chanteur qu’une référence, un 
schéma autour duquel ondule une 
des variations continuelles par 
rapport aux hauteurs stables du 
texte écrit ; une ligne mélodique 
qui les intègre avec art dans son 
unité ».

Il n’y a — vérité connue — pas 
d’exécution musicale sans inter­
prétation. Tout autre est Ta posi­
tion du scu’oteur, inventeur et 
interprète. Réalisée, l’œuvre est, 
sauf accident, immuable, aucun 
intermédiaire n'apparaît entre ar-

l’absorption desur
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bas (Fig. 2) suffisait pour donner utilisant l’angle de 360: 11 =' 
32*,7272..., en degrés et décimales, 
soit encore un nombre suivi d’une 
fraction périodique. Notons que le 
nombre 11 est encore un nombre 
premier et que cet harmonique est, 
par rapport au La du diapason, un 
FA trop haut, presque un FA diè­
se, si la fondamentale est un UT, 
Au contraire, le polygone suivant, 
le dodécagone, homologue de l’har­
monique 12, sera un son parfaite­
ment Juste, soit 360 : 12 = 30% 
nombre entier. 11 correspond à la 
double octave de la dominante de 
la fondamentale, soit SOL si cette 
fondamentale est UT. Passons 
maintenant au polygone suivant, à 
13 côtés, et nous retrouverons en­
core un angle ne pouvant être tra­
duit que par un nombre de de­
grés suivi d’une fraction décima­
le périodique : 300 : 13
27*.692307692307... Encore un har­
monique issu d’un nombre premier 
et qui n’est pas juste pour notre 
oreille, c’est un LA trop bas. pres­
que un LA bémol quand la fonda­
mentale est UT.

Nous pourrions ainsi continuer 
indéfiniment et nous constaterions 
que certains harmoniques produits 
par des diviseurs nombres premiers 
présentent des anomalies de jus­
tesse. Ce qui prouve combien ii 
est intéressant de comparer les 
harmoniques avec leur ' polygone 
correspondant et ce qui vient à 
l’appui de la loi universelle de créa­
tion et d’organisation dont nous a 
parlé le Docteur Allcnby. Tout cela 
est parfaitement cohérent.

Inutile d’aller plus loiu mais Je

; gion, avaient consacré chacune des 
heures du jour à une planète dé­
terminée. Il y avait ainsi 7 pla­
nètes astrologiques classées dans 
leur ordre de distance croissante à 
la Terre, c’est-à-dire : Lune, Mer­
cure, Vénus, Soleil, Mars, Jupiter 
et Saturne. Les astrologues ont 
conservé très longtemps cette tra­
dition.- En comptant 12 heures 
diurnes et 12 heures nocturnes, soit 
24 heures dans le jour, la diffé­
rence entre ce nombre 24 et le mul­
tiple de 7 qui le contient, soit 28, 
est de 4 ; cela a pour résultat qu£ 
les planètes maltresses de la pre­
mière heure des Jours successifs 
6e suivent non dans leur ordre pri­
mitif indiqué ci-dessus et circulai- 
rement de gauche à droite à partir 
du signe de la Lune sur la Figure 3

Mais si la musique doit, selon 
Debussy, « humblement ' faire plai- 
Blr ». l’œuvre dans son isolement, 
mérite autant que tableau et sculp­
ture, d’être intégrée dans la con­
naissance des moyens techniques 
du temps. Plongée dans des critè­
res bien définis (ornements, for­
mes), une œuvre possède souvent, 
notamment au XVTnèmc siècle, ses 
signes particuliers. Les clavecinis­
tes placent avec soin une table des 
agréments, indispensables à la bon­
ne exécution du recueil.

La manière même de traiter une 
forme identique est à relever. Com­
parons quelques passacailles et la 
Grande Passacaille de J.-S. Bach. 
Quelle ampleur, quelle subtilité 
dans l’utilisation des moyens. Pour­
tant le thème n’est pas du Cantor 
mais de l’organiste français A. Rai­
son. Voici une œuvre formelle tou­
te soumise à une technique géniale. 
Son ordonnance parfaite la fera 
toujours distinguer d’une partition 
analogue.

Quelques problèmes annexes sont 
encore à soulever, mais ils sont trop 
apparents pour s’y appesantir. Le 
caractère extra-musical, dans la 
musique à programme ; l’événe - 
ment biographique que salue le 
chef-d’œuvre (Siegfried-Idyll) ; la 
valeur volontairement primitive et 
incantatoire (« Epithalame » d’A. 
Jolivet), etc.

Ce serait aussi anticiper sur le 
prochain article qui étudiera la mu­
sique dans son temps.

A chacun sa conception dans 
rapproche d’un morceau. Toutefois 
l’étude préalable de l’œuvre, sa ge­
nèse. son authenticité, l’oubli du 
«halo littéraire» qui en noie fré­
quemment la vision vraie, le man­
que de tout parti-pris pour le com­
positeur et pour l’interprète sem­
blent des conditions minimum.

La musique se déguste comme 
un bon repas. On s’y prépare dans 
le choix d’un cadre agréable, dans 
une heureuse détente. Disponible, 
l’auditeur enrichit encore sa Joie, 
s’il la partage : quelques amis se­
ront du festin de Dame Euterpe ! 
Et pour finir, comme ce fut com­
mencé, appel sera fait à G. Bre 
let : « L’œuvre musicale est créa­
tion sans cesse renouvelée, intério­
rité d’un acte et non comme î œu- 
vre d’art plastique, objet qu’il suf­
firait de contempler».

— L’Intensité sonore est à sur­
veiller; on ne peut se contenter 
d’une moyenne de contrastes. Con­
naissant l’instrumentation d’ordgi- 
ne (violons ou violes, orgue fran­
çais du XVIIèmc (sans pédalier), 
le local de la première audition, 
tous ces éléments modifient le vo­
lume sonore exigé par une bonne 
restitution. Les accents aussi for­
mant un faisceau de couleurs ex­
pressives (Beethoven). Notées tar­
divement, les nuances sont parfois 
arbitraires. L’exécutant doit avoir 
le tact de se conformer à la struc­
ture interne de 3’œuvre, plus qu’à 
des aj ou turcs de réalisateurs peu 
conformes à la vérité historique.

Tels sont quelques repères J’une 
audition créatrice. L’œuvre sera 
actualisée, sans perdie les qualités 
inhérentes de son temps. Les re­
cherches au sonomètre permettent 
de comparer les diagrammes et ré­
vèlent que les courbes mathémati­
quement satisfaisantes, sont bien 
proches de ce que l’on peut ad­
mettre comme de bonnes «exécu­
tions ». N’oublions pas le mot de 
Boèce au Vlèmc siècle : «la géo­
métrie rend visible les consonan­
ces musicales». G. Brelet l’expri­
me ainsi : «L’organisation des du­
rées exprime fidèlement le pur dy­
namisme temporel de la forme so­
nore ».
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Fig. 2
à l’étoile, même sans aucune sil­
houette dessinée à l’intérieur, un 
aspect démoniaque, en évoquant 
le contour géométrique d’une tête 
de bouc ou de faune, les deux bran­
ches du haut simulant les cornes, 
•les deux branches latérales les 
oreilles et la branche du bas la 
barbiche du capripède. Cela si­
gnifiait que l’homme porte en lui 
et malgré lui, à côté de ses meil­
leurs instincts, la marque de la 
Bête et que, parfois, des désirs im­
purs naissent en lui. Signalons en 
passant que l’étoile à 5 branches, 
comme d’ailleurs celle à 7 bran­
ches que nous verrons plus loin 
peut se tracer graphiquement d'un 
seul trait sans qu’il soit besoin d’in­
terrompre une seule fois le contact 
entre le crayon et le papier. Pri­
vilège du nombre impair ou mas­
culin sur le nombre pair ou fémi­
nin. Par exemple, les deux trian­
gles opposés d'une étoile à 6 bran­
ches (l’étoile de David inscrite 
dans l’hexagone) ne peuvent abso­
lument pas être dessinés d’un seul 
trait, sans lever la main. Ce n’est 
qu’un détail mais qui a son impor­
tance occulte et cabalistique, d’a­
près les initiés ! !

Pour en revenir aux rapports 
entre le corps humain et la géo­
métrie, celui que nous avons si­
gnalé n’est pas le seul placé sous 
l’invocation du nombre 5. Regardez 
seulement, par exemple ,1a paume 
de l’une de vos mains ouverte, le 
pouce dressé perpendiculairement 
vers le haut et les quatre autres 
doigts étroitement réunis horizon­
talement et parallèlement. Le pou­
ce dressé et l’index allongé à sa 
base forment tout naturellement 
l’angle droit de 90°. D’autre part, 
si, le pouce toujours dressé mais 
les 4 autres doigts très naturelle­
ment écartés, sans forcer, l’angle 
droit sera alors formé par le pouce 
et l’auriculaire tout au bas de la 
main. Et maintenant, en écartant 
au maximum et en éventai", grand 
ouvert tous les doigts de la main, 
on arrivera à fixer la base, le dia­
mètre d’un demi-cercle (180°) par 
le prolongement horizontal du pou­
ce et de l’auriculaire, l’écart en­
tre le pouce et l’index formant un 
angle droit (90°) et les 4 autres 
doigts ayant entre eux un écart de 
30\ soit au total 90° également 
pour les trois angles. Et cela se 
fait tout naturellement. Demandez 
donc à un pianiste, un violoniste 
ou un violoncelliste si ces derniers 
détails sont sans importance ? Il 
y aurait encore bien d’autres par­
ticularités à signaler sur l’anato­
mie humaine et la géométrie. Il 
suffit de les chercher pour les dé­
couvrir.

Si, à propos du nombre 5 qui 
est celui de l’homme. Je me suis 
permis de consacrer quelques lignes 
à l’anatomie géométrique de ses 
mains qui réalisent tant de mer­
veilles dans ia vie, c’est que J’ai 
tenu à évoquer particulièrement 
tout ce que les mains de nos vir­
tuoses instrumentistes arrivent à 
créer de sublimes beautés pour nous 
enchanter en interprétant les chefs- 
d’œuvre des maîtres cle la musique. 
Et n’oublions jamais ce que nous 
devons précisément à la divine 
géométrie qui a prévu et orga­
nisé la structure de ces mains et 
de ces doigts.

Quittons maintenant l’harmoni­
que 5 et son homologue polygonal 
3e pentagone et l’étoile à 5 bran­
ches pour dire encore quelques 
mots sur l’harmonique 7 assez cu­
rieux dans sa nature, comme nous 
l’avons vu et comme l’est aussi son 
homologue l’heptagone et l'étoile à 
7 branches laquelle présente la 
particularité de pouvoir être réa­
lisée d’un seul trait de plume tout 
comme l’étoile à 5 branches. Cette 
étoile à 7 branches vaut qu on s’y 
arrête un bon instant ne serait-ce 
que pour examiner l’ingénieux par­
ti que, dans l’Antiquité, les Chaî- 
déens en avaient tiré et qui est à 
l’origine de nos jours de la semai­
ne tels qu’ils sont désignés depuis 
si longtemps en notre monde. De 
plus, ces 7 jours de la semaine 
peuvent être remplacés sur la mê­
me étoile mais pour un tout autre 
usage par les 7 notes de notre 
gamme diatonique. On y trouvera 
le cycle des quintes, l’ordre des diè­
ses et des bémols sur les 5 lignes 
de notre portée musicale. Tout 
cela mérite donc un sérieux exa­
men.

Lcs Chaldéens, dans leur reli-
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Dans une époque rationaliste, 

qui veut courber la sensibilité elle- 
même à ses lois, qui voudrait dans 
3a diversité des événements et des 
choses ramener tout à une règle 
unitaire, il est malaisé de faire ad­
mettre combien fluctuante doit être 
notre attitude face à l’héritage du 
passé jusqu’au romantisme, un com­
positeur écrivait, non pour la pos­
térité, mais parce que c’était son 
(beau) métier. En une boutade, Ro­
land-Manuel, définit cette situa­
tion : «la musique est (alors) un 
produit saisonnier ».

Notre entrave est d’avoir Inven­
té le réfrigérateur musical : le dis­
que ! On a pu dire que jusqu’à l'é­
poque des grands concerts, époque 
très proche, la longévité d'une œu­
vre ne dépassait pas 50 ans. Si son 
propre thème plaît à J.-S. Bach, il 
ne fait pas rejouer son œuvre, mais 
reprend son motif à d’autres fins 
et pour d’autres constructions. Les 
« recettes » n’intéressent nullement 
le public et Debussy ne parle pas 
plus de gammes par tons que 
Franck de «son» chromatisme.

i
Fig. 3
ci-contre, mais en sautant de quin­
te en quinte et en suivant du re­
gard et du doigt l’indication de la crois qu’il y a lieu de méditer sur 
flèche les 7 lignes droites formant l’importance de tout cela, ü y a

tant de choses stupéfiantes, et 
merveilleuses dans la Nature, dont 
une infinité sont encore à décou­
vrir ! L’homme, même le plus sa­
vant, a toujours encore beaucoup 
à apprendre, une vie humaine est 
toujours trop courte. Cela confir­
me la belle parole que le grand 
Gabriel Pierné m’a dite un jour : 
«Quels que soient ses dons et ses 
connaissances, l’homme ne par­
vient jamais à devenir absolument 
un maître. Jusqu’à sa mort il veste 
un apprenti». Parole admirable 
d’humilité devant le Divin Maî­
tre !

!■

- l'étoile. Nous aurons ainsi parcou­
ru les signes des 7 planètes dont 
les noms ont formé respectivement 
ceux des Jours de la semaine : Lun­
di (Lime), Mardi (Mars), Mercredi 
(Mercure), Jeudi (Jupiter), Ven­
dredi (Vénus), Samedi (Saturne) et 
Dimanche (le nom du soleil n’a pas 
été traduit dans le nom français 
tiré du latin «dies dominlcus ». 
«jour du Seigneur», mais les An­
glais et les Allemands ont main­
tenu respectivement «Sunday» et 
«Sonntagv pour le «jour du So­
leil »).

i
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Maintenant, toujours en partant 
du croissant de la Lune, en bas et 
à gauche, parcourons circulaire - 
ment en suivant la flèche en comp­
tant jusqu'à 24 (non compris le 
point de départ) les pointes de l’é­
toile et nous comptons précisément 
24 quand nous arrivons au signe 
du rond pointé représentant le So­
leil et nous aurons ainsi accompli 
le cycle des 24 heures consacrées 
aux diverses planètes dans la jour­
née. Le signe suivant sera alors ce­
lui qui correspond à Mars (un rond 
et une flèche) et c’est à partir de 
ce nouveau signe que commence 
la première heure de la journée du 
Mardi. Or, sans faire ainsi ce qua­
druple tour circulaire du cadran 
(moins 4 heures qui étaient en sur­
nombre sur la Journée de 24 heu­
res comme expliqué précédemment) 
nous aurions pu atteindre d’un seul 
trait ce nouveau point de départ 
de Mars pour la journée du Mardi 
en nous rendant directement de 
la Lune à Mars en suivant sim­
plement la première flèche de la 
première ligne droite de l’étoile 
unissant la Lune à Mars, et ainsi 
de suite pour les Jours suivants.

Ce qui nous intéresse mainte­
nant particulièrement c’est de cons­
tater que les 7 notes de la gamme 
diatonique, tout comme les planè­
tes, peuvent être inscrites circu- 
lairement dans leur ordre succes­
sif dTJT à SI mais, en suivant 
les flèches de« lignes droites de 
l’étoile, nous trouverons toujours 
des intervalles de quintes. Faisons 
la vérification : partant du FA 
nous atteindrons successivement 
UT, SOL, RE, LA, MI. SI. Si nous 
voulons continua, il faudrait né­
cessairement ajouter un dièse à 
chaque note. Si nous voulons faire 
le trajet contraire en partant du 
FA, il faut alors supposer un bé­
mol à chaque note au-dessous du 
FA, donc à partir du SI, et re­
tourner le sens des flèches direc­
trices pour obtenir le sens descen­
dant. Nous avons ainsi ie cycle 
complet des quintes. C.Q.F.D... Il 
était tout de même amusant; de 
passer ainsi de l’Antiquité clial- 
déenne à notre gamme diatonique 
grâce à l’étoile à sept branches 
et en substituant les notes aux pla­
nètes.

Continuons maintenant un peu 
la série des polygones à partir de 
l’heptagone. L’octogone est l’ho­
mologue de J-iharmoniquie 8, la 
triple octave de la fondamentale. 
Rien de particulier - signaler. L’an­
gle d’inscription est : 360 : 8 = 45*. 
donc la moitié de l’angle du carré. 
Pas d’anomaflie non plus dans l’en- 
néagone, homologue de l’harmoni­
que 9 qui donne un angle d’ins­
cription de 360 : 9 = 40*. de mê­
me que dans le décagone, homo­
logue de l’harmonique 10 avec un 
angle d’inscription de 360 : 10 = 
36*, la moitié de l’angle du penta­
gone. Mais nous arrivons mainte­
nant à l’hendécagone, polygone à 11 
côtés qui, homologue de l'harmoni­
que 11, s’inscrit dans le cercle en

J'ai tenté d’expliquer, autant qu’il 
était en mon pouvoir, ce que peut 
représenter une toute petite part 
seulement de l’arithmosophie. Dans 
notre chétivité, nous ne pouvons 
savoir jusqu’où c:-la peut aller. Il 
y a des clés mystérieuses dans les 
livres saints, dans in Bible, dans 
la, Kabbale, les diverses religions 
du monde, dans bien d'autres • r».- 
selgnements occultes. Les chiures, 
le3 nombres sont plus vieux que les 
plus lointains de nos ancêtres, ils 
sont antérieurs à la Création. Les 
Hébreux vénéraient les dix pre­
miers nombres qui sont à la base 
même de toute la Création et qu’ils 
appelaient les saints Sephlroth. Le 
nom SEPHIROTH est le pluriel ae 
SEPHIRA et réunit donc les dix 
puissances génératrices de tout ce 
qui peut exister dans l’univers, aus­
si bien dans 1 Infiniment grand eue 
dans l’infiniment petit.

Notre mot français «chiffre» et 
le mot anglais «cipher» 
faut qu’on le sache — ont pour 
commune origine le mot arabe 
«sifr» mais celui-ci a pour vériiar 
ble étymologie le mot hébreu « SE- 
PHÏKA » dont tout est sorti. En 
latin, la traduction était «zephi- 
rum », en italien on dit « cifra » 
et en allemand «Ziffer».

Pour compléter notre documen­
tation, notons que les dix tout 
puissants et saints Sephlroth vé­
nérés et invoqués dès l’aube du 
monde étaient :
1 — KETHER (Couronne)
2 — HOCHMAH (Sagesse)
3 — BINAH (Esprit)
4 — CHESED (Miséricorde)
5 — GEBURAH (Sévérité)
6 — TLPHERETH

Harmonie)
7 — NI Z AH (Victoire)
8 — HOD (Gloire)
9 — JESED (Fondement)
10 — MALKOUTH (Royaume) 

L’arithmosophie e&t un domaine
immense, illimité, qui embrasse 
tout. Il n’était pas sans doute inu­
tile, pour des musiciens, d’appren­
dre ce que peuvent être quelques- 
uns de ses principes mathémati­
ques régissant leur a. et auxquels 
ils n’auraient peut-être jamais pen­
sé. Il est évident qu’il n’est nulle­
ment nécessaire de sa voir tout cela 
pour faire de la composition musi­
cale. Il peut p—tutre excessif et 
même extravagant d’établir des 
comparaisons entre les .sons musi­
caux et les polygones de la géomé­
trie. Cela est au contraire tout à 
fait logique et naturel.

Comme quoi on en apprend tous 
les jours.
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DE QUELQUES PROPOS 

ARITHMOSOPHIQUES
crip.tion de polygones dans le 
cle qu’entre un homme et le pen­
tagone régulier tout comme l’étoile 
à cinq branches et l’astérie des 
mers. Voici d’ailleurs ci-contre (Fig. 
1) un dessin qui reproduit celui 
que J’ai trouvé dans le livre du 
Dr. AUenby et qui démontre à la 
perfection le rapport existant en­
tre l'homme et le pentagone. Ce 
dessin a été placé par l’auteur 
dans le chapitre consacré au «Qui­
naire», à ce nombre 5 qui. en 
arithmosophie, est celui de l’hom-

cer-

Et voilà tout le secret ! Cela prou­
ve tout simplement que la mathé­
matique humaine, dite parfois à 
tort «science exacte», n’est pas 
toujours la même que la mathémati­
que divine et nous en trouvons 
bien d’autres exemples troublants 
dans un livre intitulé «DIEU EST- 
IL MATHEMATICIEN?» et dont 
l'auteur est Georges Barbarin. 
(Editions Astra. Paris).

il

On dira sans doute que les nom­
bre;? premiers, c'est-à-dire ceux qui 
sont divisibles seulement par eux- 
mêmes et l'unité, donnent souvent 
des quotients bizarres en maintes 
circonstances, et c’est vrai. A cet 
égard, et nous pouvons le vérifier, 
si nous divisons l’unité par 3 qui 
est un nombre premier, nous obte­
nons une fraction décimale périodi­
que à un seul chiffre : 1 : 3 = 
0.333333... mais si nous faisons 
la même opération avec le nombre 
5 qui est aussi un nombre premier 
nous obtiendrons une fraction dé­
cimale franche et n-îtte, sans res- 

1:5 = 0.20. Or, nous avons 
vu qu’en cherchant quel était l’an­
gle d’inscription du triangle et du 
pentagone, nous avons trouvé dans 
les deux cas un quotient sans aucun 
reste : 360° : 3 = 120* et 360° : 5 
- 72*. C'est qu’il fallait qu’il en 
fût ainsi et, pour cela, il fallait 
précisément que .'opération fût 
pratiquée comme division du cer­
cle et non autrement. Et voilà 
pourquoi les harmoniques de la mu­
sique sont des homologues des po­
lygones réguliers inscrits dans le 
cercle. Cela peut nous paraître bi­
zarre mais il en est pourtant ainsi 
et nous voyons que le Dr. AUenby 
ne nous a pas raconté des baliver­
nes quand il nous a parlé de cette 
loi universelle inscrite dans des 
•ercle3 et qui régit la création et 
l’organisation de choses aussi dif- 
v--entes que, par exemple, les cris- 
t.-ux, les plantas, les animaux, les 

'•nimes, les étoiles, le.? sons, les 
'•iileurs, etc. Eh i oui, les hommes 

x-mémes ! Et quand on y ré- 
écliit bien, il n'y a pas plus lieu 

s'étonner d? voir s'établir une 
..enparaison entre les harmoni- 

iues musicaux et des angles d’ins-

(Beauté ou

6e :

Fig. 1

Les anciens Grecs vénéraient tel­
lement ce nombre humain qu’ils 
en avaient fait aussi celui du ma­
riage, comme nous l’avons vu pré­
cédemment. Et n’oublions pas qu'à 
l’époque de la Renaissance italien­
ne le génial Léonard de Vinci ne 
s’est pas privé de démontrer dans 
ses innombrables dessins et étu­
des quels rapports étroits exis­
taient entre le corps humain (et 
aussi celui des animaux) et la géo­
métrie. Autre chose : revenons aux 
Grecs et nous remarquerons, en 
passant, qu’en ce qui concerne 
l’homme, l’étoile à 5 branches (ou 
« pentagramme ») symbolisait le 
meilleur ou le pire, selon que l'une 
de scs branches était tournée vers 
le haut ou vers le bas. Vers le haut, 
c'est-à-dire vers le ciel, l’étoile tra­
duisait l’Idéal, les plus hautes, les 
plus nobles vertus et pensées de 
l’âme humaine, comme dans la 
fig. 1. Au contraire, la pointe en

* *
Je n'oublierai jamais dans quelles 

douloureuses circonstances J’ai dû 
terminer la rédaction du présent 
article. Je remercie de tout cœur 
la Direction et les collaborateurs 
de notre organe mensuel ainsi que 
tous ceux de nos nmls lecteurs qui, 
dans mon grand cleull, ont bien 
voulu m'exprimer leur si réconfor­
tante sympathie.

André PETIOT.
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teurs puissent trouver en la SA- 
CEM, une société qui les accueille 
et qui leur donne les rudiments de 
connaissance qui leur sont néces­
saires pour développer leur car­
rière. Ces auteurs, prolifiques, dé-

samment les œuvres de l’esprit. Ce qui est assez frappant, né- posent à la SACEM chaque année,
Comment pouvait-on mettre en anmoins, c’est qu’il n'y a pas eu environ 40.000 œuvres, ce qui, com-

œuvrc ce droit d’auteur, notam- de loi sur le droit d’auteur en me vous le constatez, est égale­
ment dans le domaine musical ? France entre 1793 et 1957. La loi ment un nombre considérable :
Eh bien, Messieurs, il a fallu cin- n’était pas nécessaire dans la me- 40.000 œuvres parmi lesquelles cli­
quante années avant que ne se sure où les tribunaux — comme je viron 28.000 chansons. Vous me di-
créée la SACEM qui devait per- l’ai dit tout à l’heure — ont bâti rez que sur ce nombre considéra-
mettre aux musiciens de percevoir une jurisprudence extrêmement ble. il y a un déchet considérable
les droits d’auteur qui leur étaient positive, extrêmement constructi- aussi. Oui, mais il n’empêche que
dus. Pour cela, il fallait en réali- ve et qui a donné au droit d’au- nous cataloguons, nous enregis- D’une façon générale, la loi prê­
té une nouvelle révolution. Mais, teur le cadre de sa protection ac- tirons toutes ces œuvres de telle voit que les auteurs doivent être in-
entre temps, il y a un exemple très tuelle. En 1946, dès après la der- sorte que, si elles sont exploitées, téressés proportionnellement aux
frappant clés lacunes que présen- nière guerre, il a été décidé de met- elles puissent donner lieu à une recettes produites par l’exploitation
tait le droit d’auteur à l’époque tre en ordre cette jurisprudence rémunération. de leurs œuvres musicales Par
et qui concerne quelqu’un que j’ai et de consacrer la propriété Intel- _ . t .. . x conséquent lorsque la musique a
cité déjà aujourd'hui, Rouget de lcctuelle par un texe de loi qui Comment. — et là, cest un pro- un Caractère essentiel dans un
Lisle. Rouget de Liste avait com- gouverne actuellement notre sujet blcme qui préoccupe beaucoup de bai dans un cabaret dans un thé-
posé la Marseillaise pas très loin et qui vit le jour donc en 1957 . personnalités ici présentes, et qui âtre, dans une salle de concert£“• Affi* SHSSJ™*C’est un instrument qui protège lessont “Jï
assez êpnemei e d ailleurs, puisque w auteurs vous le savez ein- tem's comment ia «av^iuyl. com par un pourcentage sur les recet-
dLn?°ll quante ans’ après leur mort. La ^tlons^^uniahcs ^^les^tarifs^e ^s' Lorsque» au contraire, la mu-
fri?4 des modifications SeVgtoê Sr T* iioorTtf tftefw skcEM^t ad- pom soSfo^

"c-St que, i oi^qu on “it°n Zl e“compté d^cinq de^ioitiref
epoque. or, Rouget de Liste avait nriétaire d’une maisrn d’nn chü- msirauon qui est compose ae cinq res, comme la. recette n’est nas due* jarf™du d’une6voiture?'on est X g1*® ^iÆ SFSSSfâFaZ ? la musiquc’ ^ auteur? adopten?
Sit nnTtrnt » PrWtaire à perpétuité, tandis que ?eil d'adminLstration oui eVha- le ^sterne du forfait, Ces forfaits
SliS » vS? 1 i dans 1e domaine du droit d’au- ButéàfScrlescSditSnsde ces font négociés, discutés en fonc-

étâVtaldev“ une ' œS^e “Æ- eSdu. il g* ISfî aufjf eon't
RoîSet demSsteatiVavî* tion sur"ce fait, car cela ne sem- Jetable?d^etns Uqu’miePa)cié?é libres dc, fi,xer leurs conCitions.

S,ï,S5sF.S S a.ru."s'«Mss?’Æ st^js^.hsusjt fÆfs,,;accord1? 82® Æ* fcoilte vie Pour faire connaître cela ne se Da^se iamaii^de cette fa- munes et ,les municipalités ainsiaccoiaer une pension de 1.500 F. sori œuvre Vous savez ou’il v a ceia nese passe janwto ae teue que pour ies sociétés d éducation
sur sa cassette personnelle, afin de très grands auteurs des pcxi- ÇOp pcpuis des minées notre populaire qui sont agréées par le
de l’empecher de mourir de mise- tres émih^te q^i om connu^’in- foc^. JC vous 1 ai rappelé exis- mintetèM de l'éducation nationale,
re. Je ci ois qu a 1 époque c était succès et la misère pendant toute te depuis 120 ans la SACEM a Aussi, avons-nous passé des. accords
le sort de beaucoup de composi- jeur Vje niaje «ui ont connu le suc- négocié de nombreux accords sur préférentiels, avec ces associations

beaucoup d’auteurs, et Cès après leur*mort D peut appa- e- -p an national ou sur le plan représentant les municipalités, les
qu il était indispensable que l’on S|« mr «mSSaS • ^ régional. Nos accords ont été pas- socjétés musicales ci les sociétéstrouvât un moyen pratique pour aue les h^MtW? de?!aut^ ses avec toutes tes fédérations re- culture l? Je dofs Sous dire à œt-ecedroit“ sHSSi sîsh s*
ElteC1estUnéeCen 'ptein? révSuüœi l?1 a^té^e.0 ^ QUC ** ce fédération ^tionS? d? Fc:né’- steu? dîSunas* d’àm^s!'Le*" tarif
de 1848 dans un climat de contes- Cette protection leur permet Ucoiffu? c,e 8'80% s;Ir Ics r2Csitcs d’entrees,tation qui, à certains égards, ne d’exercer un droR qul est aSii- déî?tio^oortives^ fédération Iran le tarif de 4»40^' «P* lcs relies
«SS-SStif’dè 5WÆ SiïgrSSSRSZS&SSipesileurs P^ul Hennon et Victor it-dir** ou’oti no œuf dus utiliser CAr»û fmie ipc utiiîcqtpnrc rr^n- pu^ Que je ^1115 13 C\.. .•Parisot accompagnés d'un auteur, une œuvre saSs demander l’auto- v?S ’ musicales en^ ^anS bén^S- tout de meme depuis bien-sâ t« twœta^eisi,tetAm^^deura? Ses^rl^^y to® £ondamej?ta1’ v«it na&sance. leur donnent satisfac- efle^Tm?” sinip^wnt^f^cÆi-
terpr«aJen t avéc^bcaucoup ^iey suc- rifjM ^“aafK «men? c? to.kïo-."* î^mVa-

î&ta! ŸiTWSchf ?Sx d“Surla“qSë
Jtaüens ». Au moment de quitter oette autoSation œt donnée Qou 90 ?o?eou? Ces OO^tmiv? >4r-é- augmente. A cet égard, on ne peut 
l’établissement, un garçon vint ré- refilée telle est la Question aue ïnïfîî^niun^? 2S pas cnl:n-u'r. lc-s ,allteur^ ^ r:aTlsclamer à nos trois amis le prix de l'on pllit se pS?? Eh bien, Æ Tza k d’œu^es étrangèrS œ?- cela; iLs *****.** «gi à rester
leurs consommations obligatoires. le domaine musical, et c’est connu, vres américaines œuvres anglai- iir?

leurs œuvres sans payer tes au- JïïP&cîSSBt teur Stérêtont 5? auteur souffcrt beaucoup en i9G8' lcs salal“
teurs. Dans ces cceiditions, il teur d^aborden^vue te* diffusion la îîn iSSniSS.t.fSî?Lors- res nya:’t été en Francs augmen-
sembla logique de ne pas régler promotion de teurs ceuvies. avril s’o^it cï’une œuvre étrangère genéraleinent de 10% alors que
teurs consommations. L’affaire al- ?,u Va?a oimSS6 à îSfitSir fnn- 1(HLr rémunération a diminue net-
la en justice et le tribunal donna P n'y a pas un auteur qui nés- “ l’œuvre l’éditeur temen-t. puisque aux mois de mai
gain de cause aux auteurs. D'au- Père, avant tout, obtenir que son i5r£n?iuv d? paroles ct b-ai,c0llP ^ et de
très procès analogues eurent lieu œuvre ait. une carrière une car- f^ueîiement ?arraneSr Pde la manifestations ont été supprimes
aeve le même résultat. Les auteurs riere aussi internationale que pos- LnSouent pour une et que cîc ce falt- 1Cti autciirs ont
alors se groupèrent en syndicat sible. C’est pourquoi d ailleurs les oouvpzUnvoirP iusau’I vu I:‘ura salaires diminuer tout â
qui vit rapidement grossir ses rangs auteurs ont préféré, plutôt que de ^ ’slx ^Pt ou hSi* avantl fait sensiblement,et qui fut chargé de la défense des gérer seuls leurs interets, se grou- c^q s x ^.pt ou nui^^ayam^ La SACEM gère clone les droits
intérêts matériels et moraux des Pf1’ &Pcléte, et c est leur socié- était obli°é comme la loi le lui en France, ainsi que je viens de
auteurs, compositeui-s et éditeurs gere ces mfcércts pour l€ur iinpose! de demander à chacun de vous l'indiquer, et également à
cî , o En 18°?’ ce syndiqa* compte ces ayants droit l’autorisation d'u- l’étranger. Des pays voisins de vo-se transforma pour des raisons ju- La, j'en arrive a la description ulise/ œnwes, il serait dans tre région ,l’Allemagne, la Suisse,
ridiques en société civile : la SA- de la SACEM. l’incapacité absolue d’y parvenir. sont liés à la France ainsi qu'en-
CEM- La SACEM, ce n’est pas une so- p«r conséquent, la SACEM appor- viron 50 autres pays par des con-

Comme vous 1e voyez, et je rends ciété commerciale, ce n’est pas te, avec son contrat, une autorisa- ventions réciproques de protection,
hommage aux magistrats, les tri- une société d’Etat, c’est en réalité tion générale d’utilisation de l’en- De nos jours, parmi les grands
bunaux on joué un rôle absolu- un syndicat, un syndicat profes- semble de son répertoire qui com- pays du monde, il n’y a que l’Union
ment essentiel dans l’élaboration sionnel qui groupe tes auteurs, les
de la doctrine contemporaine de compositeurs et tes éditeurs de mu-
la propriété intellectuelle. sique. J’insiste 6ur ce point parce

La lutte pour la reconnaissance ^ auvent parlé à prj
du droit d’auteur par l’ensemble J^ d-1 ti ï’Vda absolumen^rien 
des Français, par les organisateurs, ?Qil^p^iL?-f,i7052î!ifllS£x1£SÎ 
par les entrepreneurs de specta- d? oÏL *2^?,,} în^n/sf
clés, a été extrêmement longue, ^ iîïf0!
et ceci s’explique très bien. Il est IÎÎwhv?m!?
évident que nous autres, matéria- ? vt35fnrîïjefo- florin io vî° couranto nous be-.oins essentiels de lEtat. Lelistes cian.t, la vie courant nous i oif. ,mp redevan-
sommes beaucoup plus frappés par 1CW m Drix de ctet
quelque chose de concret que par v^îe,„c„„
quelque chose de spirituel ou d’im- JJJV JKjîl ?c^nî!Sw?infqU?iS4 
matériel. Lorsque vous achetez un ivP1iinl rê-
livre, il ne vous viendrait pas à ÎÏÏÎ^SSîS10 
l’idée de dire que Messieurs Sar- ^UQ€Â^Î’„.Pn^ JfJ tre Salacrou Madame de Beau- SACEM n a donc pa^ de carac
- et Victor Hugo touchent d?s *“?. nFa„„m“"e

droits d’auteur trop élevés. Vous Siw.fSffc dSîî"
tSfe&SïïJSSS vôùes 'achetez tSS? p “exemp| f“çié des 
un tableau, vous payez le tableau. “laJSociété

vous'entîndcz" lettres pour' lel roman-
de la musique, vous êtes évidem- oiers‘ 
ment frappé par le fait que l’exé­
cution musicale a quelque chose 
d'essentiellement immatériel et 
d’éphémère. On joue un air et aus­
sitôt qu’il a été joué, on l'oublie, 
et «i ne .se rend pas compte qu'on 
a en fait utilisé une œuvre, quel­
que chose dont l’auteur, aussi bien 
que celui d'un livre, d'une sculp­
ture. d’un tableau mérite de re­
cevoir une rémunération. Telle est 
la raison pour laquelle il a fallu 
cinquante ans de jurisprudence, 
de jugements, d’arrêts de Cour 
d’Appel. d’arrêts de Cour de Cas­
sation, pour arriver à mettre sur 
pied la SACEM et pour lui per­
mettre de fonctionner. Probable­
ment aussi, à l’époque, je pense 
que l’on était moins soucieux que 
l'on est maintenant de,; valeurs 
spirituelles, des valeurs morales, et 
par conséquent, on estimait que, 
après tout, les compositeur* de mu­
sique devaient bien se débrouiller 
pour vivre sans qu'on ait besoin 
de leur verser un salaire.

porte toutes les œuvres françaises 
ainsi que toutes tes œuvres du 
répertoire musical mondial. Il s'a­
git donc, en quelque sorte d'une 
prime d’assurance puisque l'usager, 
l'entrepreneur, est certain, lorsqu'il 
traite avec la SACEM de n'avoir 
aucun risque d’intervention indi­
viduelle d'an auteur français ou 
étranger. Ces tarifs, certains pen­
sent qu’ils sont complexes, je 
crois qu’en réalité ils sont très 
simples.

L'Auteur et sa société
(Suite o.e la page 1)

ticulière pour les erts —. on ne 
peut pas dire que l’art dramati­
que. et surtout la musique, ait 
bénéficié de cette époque de l’an­
cien régime.

Il a fallu que les prémices de 
la révolution française se préci­
sent pour qu’un auteur, Beaumar­
chais, qui était, comme vous 1e 
savez, un remarquable commer­
çant et un étonnant homme d’af­
faires, que Beaumarchais ait l’au­
dace et 1e courage, notamment 
dans la pièce «Le mariage de Fi­
garo». de brocarder les Grands, 
de faire ressortir que Figaro était 
au moins aussi intelligent et avait 
autant de bon sens que son pa­
tron et protecteur, le comte, et 
que Beaumarchais, par conséquent, 
fasse ressortir la primauté de 
l’homme et de la création humai­
ne sur le rang. C’est ainsi que 
Beaumarchais eut l’idée, juste à la 
veille de la révolution française, 
de créer un organisme qui devait 
devenir, plus tard, la Société des 
auteurs dramatiques, afin de per­
mettre aux auteurs dramatiques 
de négocier 1e droit d'usage de 
leurs pièces dans tes théâtres. Ce 
qui est assez extraordinaire, Mes­
sieurs, c’est que. pendant la ré­
volution française, on ait pensé à 
la création intellectuelle. En 1791, 
les députés qui, à l'époque, avaient 
pourtant* d’autres chats à fouet 
ter. ont proclamé solennellement 
la liberté d'expression, la liberté 
du théâtre, la liberté de la mu­
sique et, en corollaire la proprié­
té intellectuelle.

Voici ce que disait Lakanal : 
«La propriété, de toutes les pro­
priétés la moins susceptible de con­
testations. celle dont l’accroisse­
ment ne peut ni blesser l’égalité 
républicaine, ni donner d’ombrage 
à la liberté c'est., sans contredit, 
celle des productions du génie et, 
si quelque chose doit étonner, c'est 
qu'il ait fallu reconnaître cette 
propriété, assurer son libre exer­
cice par une loi positive. « Par 
conséquent, en 1791, un petit texte 
de deux lignes devait être, Mes­
sieurs, à l’origine de toute la pro­
tection' intellectuelle dan6 le inon­
de. car le droit d’auteur est une 
création essentiellement française 
et une création essentiellement ré­
volutionnaire. On substituait au 
mécénat la propriété intellectuelle, 
c’es-à-dire. un lien de propriété 
entre l'auteur et l'œuvre qu’il a 
créée. Puis, en 1793. on devait cré­
er un deuxième droit pour un au­
teur littéraire d’autoriser ïa repro­
duction de son œuvre dans un li­
vre. Plus tard, ce droit a servi 
pour les disques puisque sur un 
disque on reproduit une œuvre 
musicale et qu’il faut également 
obtenir l’autorisation de l’auteur.

Malheure iisemenÆ, comme vous 
te savez, les textes do loi ne sont 
pas utiles si on ne les applique 
pas. Or, après cette révolution 
française, qui devait voir jaillir 
tant d’idées, et notamment celle 
de la protection intellectuelle, les 
auteurs r,e furent pas assez puis­
sant' efc assez habites pour exer­
cer te droit qui venait de leur être 
confié. Je voudrais vous lire un 
texte qui garde à mon avis toute 
sa valeur et qui est un chef-d’œu­
vre de passion et de franchise du 
ministre de la justice Lambrechts 
qui, quelques années après la révo­
lution, écrivait aux préfets et aux 
forces de police : v. Citoyens, te 
gouvernement, chargé de surveil­
ler l’exécution des lois, est infor­
mé que les propriétés littéraires 
sont ouvertement violées, qu'il 
existe des associations d’hommes 
sans pudeur qui s’emparent des 
meilleurs ouvrages et arrachent à 
leurs propriétaires te fruit de 
leurs veilles, de leurs voyages, des 
dangers qu’ils ont bravés et des 
capitaux qu'ils ont versés dans des 
entreprises dignes de la reconnais­
sance nationale, que ces spolia­
teurs osent publier cfc tirer béné­
fice de ce commerce impie, que les 
auteurs s’étant plaints aux offi­
ciers de police judiciaire, ceux-ci 
par insouciance, soit par une faus­
se interprétation des lois, refusent 
de prêter leur ministère à la ré­
quisition des auteurs, de teurs fon­
des de procuration, pour la saisie 
du corps de délit. Les propriétés 
littéraires seraient - elles donc 
moins sacrées aux yeux du magis­
trat républicain que les autres 
propriétés? C’est aux savants, aux 
auteurs dramatiques, à tous lc-s 
gens de lettres, que nous devons 
principalement la supériorité de la 
langue française sur toutes les 
langues de l’Europe ; ce sont eux 
qui rendent toutes K-s nations tri­
butaires de nos arts, de nos. goûts, 
de notre génie et de notre gloire ; 
c'est par eux que tes principes et 
les règles d’une sage et généreuse 
liberté pénètrent au-delà de nos 
frontières et de notre sphère d’ac­
tivité». Voilà comment s’exprimait 
il y a cent soixante ans, un mi­
nistre de la Justice qui constatait 
que l’on ne protégeait pas suffi-
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-v;I *’-VfCombien d’auteurs aujourd’hui 
sont membres de la SACEM ? La 
France est un pays parbiculiè- 
ment prolifique dans le domaine 
de la création. Nous avons à la 
SACEM environ 23.000 auteurs et 
compositeurs et. chose assez sur­
prenante, on peut considérer qu’il 
y a de 800 à 1.000 nouveaux au­
teurs qui adhèrent à la SACEM 
chaque année. On ne tes soumet 
d’ailleurs pas à des formalités ex­
cessives, on leur fait passer un 
simple examen qui consiste pour 
les autours à composer un poème, 
et pour les musiciens, à dévelop­
per des harmonies sur lin thème 
qui leur est donné. Ce nombre, 
pour la France, est considérable, 
et c’est une bonne chose. Il est 
évident, en effet, qu’on ne peut 
atteindre la qualité que par la 
quantité. Il est bon qu'à tout mo­
ment, en France, dans n’importe 
quel village, dans n'importe quelle 
ville, des jeunes vocations se dé­
veloppent et que ccs jeunes au-

:
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Soviétique et la Chine qui aient sommes aperçus, en effet, que cer- 
délibérément décidé de ne pas pro- tains programmateurs ou produc- 
téger les auteurs étrangers. Les au- leurs de radio imposaient leur col­
leurs nationaux ont un système laboration aux auteurs. Le svsce* 
de rémunération qui, je crois, leur me était simple. Le producteur 
donne satisfaction. Je me suis ren- disait à un auteur: «Moi, je 
du en Union Soviétique l'année veux bien jouer votre œuvre sur 
dernière, avec le Président Amie les antennes de l’ORTF, d’Europe 
et les compositeurs soviétiques n° 1 ou de Radio-Luxembourg, mais 
semblent être satisfaits de leur pour cela, en échange, Je vous 
sort, mais, malheureusement, tou- demande de partager les droits 
tes les chansons françaises, toutes d’auteur avec moi.» L'extension 
les œuvres symphoniques fronçai- de ce système aurait pu devenir 
ses qui sont exécutées là-bas, le extrêmement grave, parce que le 
sont sans contrepartie, parce que programmateur dans ce cas-là 
l’Union Soviétique n'a pas encore choisit l’œuvre, non pas en raison 
adhéré à une convention interna- de sa qualité artistique, mais en 
tionale de protection. Nous espé- raison de ses intérêts pécuniaires 
rons qu’elle le fera un jour. Quant propres. Or, il est bien évident 
& la Chine, alors là, nous n’avons que l’intérêt du public, c’est que 
pour l’instant aucun espoir. Mais, les œuvres qui figurent dans les 
ce qui est important, c’est de pen- programmes de radiodiffusion et 
eer que cette production musicale de télévision soient des oeuvres- de 
française de chansons, d’œuvres qualités, et que des considérations 
symphoniques, va à l’étranger et aussi sordides n’entrent pas en 
sert le prestige de notre pays sur ligne de compte. Nous avons donc 
le plan moral, sert la culture de été amenés à interdire ces colla- 
notre pays et également a un as- barattons suspectes. Les 
peçt financier non négligeable naux saisis du litige ont entière- 
puisque la balance des comptes ment donné raison à la SACEM.

favorable à la France, la SA- Par conséquent, sur ce point, je 
CEM exportant environ 1 milliard crois que notre société joue un 
©t demi d’anciens francs de rede- rôle d’intérêt général et public 
vances de droits d’auteur, pour en puisqu’elle lutte contre les combi- 
recevoir a peu près trois. Par con- naisons qui peuvent entacher en 
séquent, vous voyez que la musi- quelque sorte la véracité des pro­
mue irança i s e est beaucoup grammes que nous analysons. Cela
plus jouée a l’étranger que les ne veut pas dire que la SACEM
œuvres étrangères en France. soit satisfaite de toutes les chan-

Lorsque, Messieurs, nous avons sons qu’on entend tous les jours 
perçu une somme, lorsque vous SUr les ondes, ü est évident qu’on 
avez versé à l’agent des droits Peut avoir des opinions tout à fait 
d’auteur quelques francs, parfois divergentes sur leur valeur, mais 
quelques centaines de francs, pour nous n’y pouvons rien : nous 
nous le travail commence, car il ne sommes pas producteurs de
est bien évident qu’il faut répar- radio, nous pouvons simplement
tir cette somme aux auteurs. La nous opposer à des abus, mais nous 
SACEM ne fait pas de bénéfices, n’avons évidemment pas qualité 
elle encaisse un chèque et doit P°Vf .d]ct<rr aux organismes de
verser ce qui est perçu aux au- radiodiffusion le 2hoix de leurs 
teurs. J'insiste sur ce point, car on programmes.
a dit aussi que l’on ne savait pas Par ailleurs, la SACEM joue un 
ce que devenait l’argent lorsqu’on rôle social puisque les auteurs ont 
avait régie la SACEM ; elle dis- été amenés à constituer au sein 
posait de cet argent à sa guise: de la société un régime de refcrai- 
eh bien, Messieurs, c’est faux, on tes ©t d’entraide. U est assez fré- 
ne fait pas ce qu’on veut, cm ré- quent que les auteurs, de nos 
partit, c est - a - dire que lorsque jours, aient des carrières extrème- 
l'orchestre a rédigé le programme, ment difficiles et extrêmement 
quil a indique la liste des œuvres brèves. A l’époque de nos grands- 
qui ont été exécutées, ce program- parents, une chanson durait un 
me est envoyé à Paris avec la an. deux ans, trois ans. Darfois 
somme qui l’accompagne. Si, par cinq ans. Lorsqu’un auteur avait 
conséquent, sur un programme fi- composé une bonne chanson, il 
gurent dix œuvres, pour 10 francs, pouvait se reposer sur ses lauriers 
on paiera à chaque œuvre 1 franc, et attendre ses droits d’auteur, 
sous seule déduction do nos frais De nos jours, la popularité d’une 
généraux qui sent de l’ordre de chanson qui connaît un grand 
20 %. Par conséquent, pas de dé- succès dure un mois, un mois et 
riyation de ces sommes, pas de demi ; l’auteur touche bien en- 
bénéfices, tout l’argent perçu va tendu des droits d’auteur impor- 
directement aux auteurs. Et, lors- tants pendant l’exploitation de 
que vous payer l’agent de la so- cette œuvre, mais ces droits sont 
ciété, vous savez, vous-mêmes, que extrêmement variables, et comme 
telle, somme ira à tel auteur dont le fisc ne fait pas plus de cadeaux 
on aura exécuté les oeuvres. Cela aux auteurs qu'aux autres, les au­
ne va pas évidemment sans dif- teurs payent des impôts considéra- 
ficultés parce que la France est blés, puisque leurs revenus mon 
un pays où l’on fait malheureuse- tent en flèche, mais le lendemain 
ment parfois preuve de beaucoup ils peuvent se retrouver sans suc- 
d’imagination. Or, certains chefs cès et san6 possibilité de vivre, 
d’orchestre ont imaginé, au lieu Ausi avons-nous prévu des systè- 
d’inscrire les œuvres qu’ils exé- mes d’aide extrêmement pousses 
cutaient. d’inscrire les titres de ainsi que des systèmes de pen- 
leurs propres œuvres, de telle sor- siens qui commencent très tôt en 
te que la répartition soit faussée tenant compte justement de ce 
à leur bénéfice. Nous avons dû que l’activité professionnelle des 
lutter contre cette tendance et aueurs de nos jours se termine 
les tribunaux cat été extrêmement beaucoup plus tôt que dans la 
sévères avec des gens qui étaient plupart des autres professions, 
en réalité des escrocs, puisque 
dans certains cas, des peines de 
prison ont été prononcées contre 
les auteurs de faux programmes.
De même, aujourd'hui, lorsqu'une 
œuvre française est exécutée aux 
Etats-Unis, au Japon, pour ne ci­
ter que ces deux exemples, l’au­
teur reçoit, tous les six mois, un 
état sur lequel apparaît l’exécu­
tion de son œuvre au Japon et 
aux Etats-Unis. Par conséquent, à 
cet égard, nous faisons évidem­
ment un travail extrêmement pré­
cis qui n’est possible que grâce à 
des ordinateurs ; ja SACEM est 
d’ailleurs mécanisée depuis plus 
de trente ans. ,

dent de la SACEM ; Arthur Ho- 
negger, Mme Germaine Taillefer- 
re ; d’autres ont également 
le succès. Mais il se dessine de­
puis quelques années un mouve­
ment extrêmement grave qui con­
siste en une sorte de rupture en­
tre les jeunes compositeurs de mu­
sique symphonique et le public. 
Pendant des siècles le composi­
teur s'adaptait au g<oût de ce 
public. Aujourd’hui, il y a une 
véritable rupture. Je crois que la 
raison en est que ces compositeurs 
essayent, tentent de trouver des 
formes d’art différentes, nouvelles, 
et qui, il faut bien le dire, très 
souvent, qu'il 6'agisse de musique 
concrète, qu’il s’agisse de musique 
sérielle, heurtent l'oreille du pu­
blic et par conséquent exigent de 
sa part une effort. Or, on re «'a 
pas au conc" t pour faire un ef­
fort, on va au concert, pour écou­
ter une œuvre qui vous plaît. Ces 
compositeurs, Messieurs. U faut 
bien qu’ils vivent en dépit des dif­
ficultés qu’ils connaissent, et la 
SACEM a décidé de Gréer un 
fonds spécial pris sur les droits 
des autres sociétaires, notamment 
sur les droits des chansonniers — 
pour améliorer le sort de 
compositeurs symphonistes

En revanche, dans le domaine 
de la musique populaire, il n’y a 
pas, je crois, de crise. On peut, 
bien sur, critiquer la chanson mo­
derne, mais mon sentiment est 
qu’elle n’est pas plus mauvaise 
que celle que nous connaissions 
il y a vingt ans. Il y a de la 
très banne chanson, il y a de la 
chanson très mauvaise, mais à 
cet égard, je ne pense pas que la 
situation d'aujourd’hui soit plus 
inquiétante qu’il y a vingt ans. 
Néanmoins, ce qui est grave, c’est 
que cette musique, on l’entend 
beaucoup plus, et par conséquent, 
lorsqu’on n’a pas le courage de 
fermer de temps en temps son 
poste de radio ou son poste de 
télévision, il est évident qu’eile 

paraître un peu trop présen­
te. D’ailleurs, d’une façon géné­
rale, de nos jours, la télévision et 
la madio cnit l’inconvénient de 
nous associer d’une façon beau­
coup trop intime a toutes soites 
d’événements sur lesquels nous 
n’avons aucune espèce d influen­
ce et qui dans une certaine me­
sure. rendent l’humanité actuelle 
assez malheureuse. J’estime que la 
chanson, le goût des œuvres ar­
tistiques devraient au contraire 
nous permettre de nous échapper. 
Mais, pour ecla, il faut pratiquer 
la musique davantage, et ce qui 
est remarquable en Alsace, c’est 
cet attrait inné pour ia musvjue 
qui est tout à fait prometteur. On 
apprend encore à jouer des ins­
truments de musique clans votre 
région. Je crois qu’il faut déve­
lopper ce goût et cette pratique 
de la musioue, car, au fond, mê­
me si on massacre une sonate, 
un concerto ou une chanson, on 
tire un plaisir considérable lors­
qu’on l’exécute soi-méme.

Je voudrais insister également 
sur le fait que le droit d’auteur est 
le gage de l’avenir de la produc­

tion intellectuelle et de la culture 
française, tant il est vrai que la 
vertu primordiale réside dans 
pouvoir d’encouragement à la 
création.

Par ailleurs, nous avons actuel­
lement des responsabilités extrê­
mement sérieuses dans les pays en 
voie de déveloopen-.nt, les pajs 
qui, suivant ‘eur expression, ont 
soif de culture. C’est ainsi que 
nous avons créé à leur demande 
des petites SACEM en Tunisie, au 
Maroc, en Afrique Noire, jeunes 
sociétés qui, dans ces étals en 
voie de développ nnoit, stimule­
ront. je l’espère, la création in­
tellectuelle.

Pour terminer, je vous dirai, 
Mesieurs, que le sort de la chan­
son, de la musique, c’est de vous 
en quelque sorte et en fin de comp­
te qu’il dépend, car les auteurs 
sont par rapport à l’ensemble de 
la population peu nombreux. La 
SACEM, contrairement à ce qu’on 
dit, n’est pas du tout un organis­
me puissant. Certes, elle est or­
ganisée, elle représente une unité. 
Mais, elle ne peut pas survivre, 
elle ne peut pa6 se défendre, s? 
le public, si vous, les représentants 
ou les élus, ne protégez pas la 
notion de propriété intellectuelle, 
n’étes pas là pour défendre its 
auteurs II est infiniment plus fa­
cile de dire à une organisation 
syndicale ou culturelle : « Mes­
sieurs, nous allons vous exempter 
de droits d’auteur», que de con­
vaincre ces organisations qu’il est 
nécessaire de payer des droits d’au­
teur pour que vive la musique. 
Or, cela, c’est vous qui en êtes 
les maîtres ; et par conséquent, 
vous devez vous rendre compte, 
vous, que vous avez la responsa­
bilité finale de l’avenir de la 
musique en France. Les auteurs 
n’ont pas eu à leur disposition cle 
droit de grève. Si l’on ne paie 
pas un musicien, il laisse son ins­
trument dans sa boite et il ne 
travaille pas. Si on re paie pas 
un métallurgiste ou un emploi é 
du métro, il fait grève. Tandis 
qu’un auteur, si vous ne voulez 
pas régler ’es dînas d'aureur. si 
vous ne voulez pas reconnaître 
qu’il a droit à u/n salaire, n’a pas 
de moyens pour se défendre. Il 
est totalement désarmé. Et. en 
plus, cet auteur lutte contre une 
concurrence redoutable qui est 
celle du domaine public, puisque 
de nos jours, MM. Darius Mil- 
haud, André Jolivet sont aux pri­
ses avec la concurrence de Vival­
di, de Bach, de Beethoven et de 
tous les maîtres dont les œuv; es ne 
sont plus protégées.

En conclusion, si la SACEM 
vous remercie d’être venus au­
jourd’hui, elle vous demande éga­
lement un effort cle compréhen­
sion, un effort de fidélité à ce qu’à 
toujours été la conception fran­
çaise du droit d’auteur et ce, dans 
le plus grand intérêt de notre 
culture, de notre avenir musical 
et donc dans l’intérêt même du 
public.

rubrique, de garder pour la fin 
une liste des œuvres que je ne 
puis vraiment pas aligner sans 
crainte d'éclipser les principales. 
Parmi celles-ci voici le Psaume 136 
(Super Flumina) pour chœur, or­
chestre et orgue donné en première 
audition à Nancy le 13 mars 1898. 
Deuxième symphonie donnée à la 
Sté nationale le 26 avril 1901. Pre­
mière sonate pour violoncelle et 
piano (1904) La Troisième sym­
phonie, en Mi. qui fut commen­
cée en 1905 et jouée le 11 novem­
bre 1906 est avec chœurs et valut à 
son auteur le Prix Cresscnt. Dans 
chacune des trois parties les voix 
préludent pour exprimer les idées 
génératrices de joie. de doute, de 
haine eu d’amour qui sont ensuite 
développés par les instruments. 
Florent Schmitt (qui n’était pas 
tendre; a dit : « Œuvre splendide, 
dont l’ordonnance est des plus clai­
res en sa complexité magnifique ».

connu son

i;

La Première sonate pour violon 
et piano date de 1907. Elle précède 
Le Pays, opéra-comique, créé à 
Nancy le 1er février 1912 et l’an­
née suivante à Paris. Cette œuvre, 
écrite sur un livret intitulé l’Islan­
daise de Le Goffic, exprime dans 
une partition délicate l’âme mys­
tique et ardente des Bretons.

tribu-

ces

La Quatrième symphonie (1910 - 
créatica à Lamoureux - automne 
1911) est en Ut majeur. Dans une 
unité de structure (un seul mou­
vement) elle groupe les développe­
ments successifs des memes motifs. 
Cantique à Jeanne d’Arc suit cette 
symphonie. Deux œuvres pour or­
chestre devront retenir notre at­
tention si un jour elles sont re­
jouées... La chasse du prince Ar­
thur (achevée en 1912), Soir sur les 
chaumes (1913) tandis que la mu­
sique de chambre s’enrichissait 
d’un Deuxième Quatuor (1912).

On a dit que Guy Ropartz était 
un exilé tant il fut marqué par 
l’amour de son pays. En 1919. quit­
tant Nancy il continua son apos­
tolat comme Directeur du conser­
vatoire de Strasbourg où il con­
tinua aussi à servir la musique 
contemporaine et à enrichir son 
œuvre. Deux messes honorent 
deux saintes : Messe en rhonneur 
de Sainte-Anne pour voix et orgue 
(1921), Messe en l’honneur de 
Sainte-Odile (1923). Une autre œu- 
œuvre religieuse porte en titre Te 
Laudamus (1925). Prend place ici 
le Troisième quatuor à cordes ache­
vé en 1925. Prélude. Marine et 
chanson pour flûte, trio à cordes 
et harpo comporte une transcrip­
tion pour orchestre de chambre. 
Je ne connais de cette œuvre que 
sa version originale. Elle me fut 
apportée par un enregistrement 
anglais remarquablement réalisé et 
ce fut utt enchantement. Cet ouvra­
ge d’une divine poésie et d’une par­
faite fluidité est digne des plus bel­
les œuvres de Debussy. D’ailleurs 
le voisinage, en ce disque, avec la 
Sonate pour flûte, alto et harpe 
de ce dernier est fort bien supporté.

En 1929, Guy Ropartz se retrou­
ve « chez lui » dans sa chère Bre­
tagne, très exactement à Lanloup 
à 15 kilomètres de Plouha sur la 
route de Paimpol. Un très beau 
porche, orné des statues des a co­
tres retiendra votre regard 
l’église du XVIèmo siècle si vous 
désirez voir le lieu où le musicien 
passa tout le reste de sa vie. 
« C’est ici Que je mène une vieil­
lesse paisible. J'ai dessiné ce jar­
din où je puis encore me prome­
ner. On est bien ici, car on de­
vine la mer toute proche alors 
même qu'on ne l’entend pas » 
avait-il déclaré un jour à Yves 
Hucher, juste définition de plu­
sieurs œuvres et en particulier de 
Prélude. Marine et Chanson.

Mais nous avons encore bien 
des compositions à découvrir dans 
cette période qui s’étend de 192a 
à 1947. Le Concert en Ré majeur 
pour orchestre, délicatement va­
rié, le Quatrième Quatuor à 
cordes (1933), le Trio à cordes en 
La mineur, l’émouvant Requiem 
achevé en 1933 et donné à An­
gers le 19 mars 1939, le Cinquième 
Quatuor « Quasi un a Fantasia » 
achevé en 1910, le Psaume 129 
joué le 29 mai 1942 Angers puis 
a Paris, à la société dos concerts 
en janvier 1943. A quatre-vingts 
ans se situe la i iuquicme sympho­
nie créée par l’Orchestre National 
le 14 novembre 1946.

peu
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Monsieur J.-L. TOURNIER, 
Directeur général de la SACEM.

LE COIN DES JElliS VCÎO

Enfin, la SACEM exerce depuis 
quelques années un rôle culturel. 
On a beaucoup parlé aujourd’hui, 
des sociétés culturelles, des socié­
tés d’éducation populaire et la so­
ciété des auteurs a voulu aider, 
dans toute la mesure de ses 
moyens, les groupements sans but 
lucratif qui premient le risque de 
créer ou de présenter des œuvres 
de musique française contemporai­
ne. C’est ainsi que nous avons été 
amenés à subventionner les festi­
vals de Strasbourg, de Roy an, de 
Besançon. Nous primerons prochai­
nement tous les premiers prix de 
conservatoire dans les classes de 

Tv/roic composition, nous donnerons des
mcî S ^ Saftt’S nn bourscs aux jeunes provinciaux
SS* ! Æt-,a qui viennent au conservatoire à
Irefei^omre -La SACEM Paris« efc d’une façon générale,
Sfc éSrdlé Jôlecfmforchï-’ il nous accordons des ristournes, des
fvi e_garnd' UJL ' r dons à toutes les associations qui
leurs comme i? v a fonfc usagc des œuvres des au-
«obftecle* comme ‘il Ta un Ordre S'unit déstatér^f^16 °“
des avocats, et les auteurs ont sou- cu s 1 1 ae*mw;resse-
haité faire leur discipline prof es- Par conséquent, et je me résu-
sionneilc eux-mêmes au sein de la nierai là, rôle technique, rôle juri-
SACEM. Comment cette discipline dique bien sûr, mais rôle social,
joue-t-elle ? Voici plusieurs exem- rôle professionnel et rôle culturel 
pie : vous avez certainement en- de la société des auteurs, 
tendu récemment parler de procès
de plagiats de plus en plus fré- J‘en aurai bientôt terminé en 
que-nts. Loiïsau uno œuvre est dé- vous remerciant de votre attention
posée à la SACEM, on l’analyse, et je voudrais essayer de dégager
on prend son îeme et or: Uns- les lignes générales de notre po-
crit dans m livre q:.i r.o-.s pe-- litique d’avenir concernant le
met de d^reerer **$ pli»,:;.; droit d’auteur,
cotte détection se fait de la façon Nous n’avons actuellement au- 
suivante : lorsqu’une nouvelle œu- cune espèce de raison particulière
vre est déposée et qu’elle ressem- d’augmenter les tarifs de base des
bk\ par hasard, ou par coïndi- droits d’auteur. Il est certain qu’il
denc?, a une œuvre qui existe, nous y a des compartiments dans les-
averlissons l’auteur, mous lui di- quels la musique connaît une cri-
sons de modifier la mélodie si c’est se, et notamment, la. musique synii-
possible, ou même de retirer son phonique. Il faut reconnaître que
œuvre afin d’éviter un éventuel toute la musique du début de ce
procès. Par ailleurs, nous avons siècle a été dominée par les grands
été ani^nés a engager une action noms de Debussy, de Ravel, et de
d interet public extrêmement im- toute une série de compositeurs qui
portante et qui concerne les or- leur ont fait suite, dont crux du
ganismes de radiodiffusion et les «Groupe des six». M. Georges
fabricants de disques. Nous nous Aude, qui est actuellement prési-

Les Français n'ont point de mu­
sique et n’en peuvent avoir. » 

ROPARTZ

Un front dégarni sur lequel se 
détachent des yeux lumineux, in­
telligents et doux, une immense 
barbe, voilà l’image que l’on ren­
contre dans tous les documents 
qui retracent la vie exemplaire 
d’un de nos plus grands musiciens, 
robuste physiquement et morale- 
mont, étranger aux caprices de la 
mode et considérant la valeur de 
son message non dans la forme 
d’un langage parfois éphémère 
mais « dans la façon de sentir ». 
Sa longue vie. entièrement consa­
crée à la musique fut un exemple 
de courage et si, dans ses six der­
nières années, il perdit subitemeeit 
la vue, il accepta cette douloureu­
se épreuve sans une plainte, re­
nonçant à la composition et ne 
trouvant comme lien avec son art 
que la compagnie de son poste de 
radio.

C’est dans sa chère Bretagne 
natale qu’il mourut le 21 novem­
bre 1955, à Lanloup où il s’était 
retiré depuis 1929.

Il était né à Guingamp, quel­
ques mois après Alfred Bachelet, 
le 15 juin 1864. Il était fils d’un 
avocat. Depuis un moment que 
cela ne s’était pas produit, nous 
le voyons dirigé vers les études 
de droit après avoir commencé 
celles de la musique à treize ans 
à Rennes et à Vannes. C’est seu­
lement à sa majorité qu'il entra 
au Conservatoire dans les classes 
de Théodore Dubois et de Jules 
Masse net. César Franck, qu’il ad­
mirait,' le fit travailler. Sa pre­
mière œuvre, qu’il détruisit, fut 
écrite en 1886, c'était un poème 
lyrique intitulé Fellènc. Peu après 
Le convoi du Fermier, joué à la 
Société nationale en mai 1890, de­
vait devenir en 1902 La cloche des

Morts. A Marie endormie connut 
deux versions : la première en 1887 
et la seconde achevée en 1913. Guy 
Ropartz était aussi poète, il publia 
plusieurs volumes de vers. Dès ses 
premières œuvres musicales s’affir­
me un caractère d’indépendance 
qu’il devait conserver toute sa vie. 
Il fut et demeura un Breton atta­
ché à sa terre natale qui lui four­
nit la plupart des thèmes exploi­
tés dans ses compositions. Les 
Landes (1888) pour orchestre en 
sont une preuve. Pour orchestre 
également Marche de Fête est 
suivie d’un Lamento pour hautbois 
et orchestre et d'un groupe de 
mélodies.

L’année 1889, très féconde, nous 
offre Le Diable couturier, opéra- 
comique en un acte, Cinq pièces 
brèves pour orchestre, un Offer­
toire poiu* orgue et l'ébauche de 
Pêcheur d’Islande, drame lyrique 
d'après Pierre Loti qui devait être 
achevé deux ans plus tard et créé 
à Paris en 1893.

Dimanche breton, pour orchestre, 
reste fidèle au folklore, Deux airs 
de ballet pour orchestre (qu'il dé­
truisit), Fantaisie brève pour qua­
tuor, Prière pour voix et orchestre 
représentent la production de sa 
vingt-neuvième année.

En 1894, Guy Ropartz présidait 
aux destinées du Conservatoire de 
Nancy où il resta jusqu’en 1919. 
Il dirigea (avec quel talent !) les 
concerts symphoniques de cette 
ville. Cela ne devait pas interrom­
pre ses travaux cle composition. 
En voici la preuve : Scènes bre­
tonnes, Pièce pour orgue puis, la 
première cle cinq, Symphonie sur 
un choral breton achevée un an 
après (1895) et créée à Paris le 29 
décembre.

Devant l’importance d'un tel ca­
talogue je crois utile, afin de ne 
pas rendre trop mccotone cette

J’ai fait de grandes enjambées 
et je renvoie le leotcur intéresse 
a une « coda » qu. montrera l’ex­
traordinaire fécondité du grand 
musicien/ Cu peut m’objecter qu'il 
existe dans tout ce catalogue des 
œuvres mineures et sans intérêt. 
Il se peut mais n'en resterait-il 
qu'une dizaine cela pourrait ali­
menter quelques programmes. A 
mon grand regret je n’ai pas le 
temps d'écouter les postes cle radio 
qui s'intéressent, à la musique cle 
ce genre et peut-être que Guy Ro­
partz vous est devenu familier. 
Alors, s'il en est ainsi, je suis prêt 
encore une fois à le dire si l'on 
veut bien m’en faire part. D’avan­
ce merci ! mais je regarde les 
programmes ici ou là et je ne 
vois pas souvent le nom de Re­
part/. Pas de centenaire en vue... 
2U64 le prochain !

i *.
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berot, pour avoir donne tous les 
moyens nécessaires à la réalisa­
tion do ces importantes journées 
musicales.

coionc ; 4 OdelettesA nouveau Je me tourne vers 
Gustave Somazcullh pour dire 
beaucoup mieux que moi le mot 
de la fin. Juste après la mort de 
son ami il écrivait : a Puisse notre 
Radio qui lui a donné plusieurs 
de ses dernières satisfactions en 
faisant entendre plusieurs de scs 
œuvres, puissent nos concerts qui 
les ont trop négligées et nos fir­
mes de disques qui ont à réparer 
A leur égard une déplorable ca­
rence à laquelle il avait été sensi­
ble rendre enfin à la mémoire de 
Guy Reparu et au message consi- 
dérable qu'il nous laisse, fidèle re­
flet de son être, l’hommage dont 
ils sont dignes ».

Il y a quatorze ans que cela 
fut. é'rit i

l>c a
pour voix et orchestre.

1915 - divertissement pour orches­
tre.

1916 - 2e et 3* Nocturne, Scherzo,
Musiques au jardin (pour pia­
no), Au pied de l’autel (or­
gue).

1917 - & Sonate pour violon et
piano ; Kapsodic sur deux 
Nocls ; 3 Méditations.

1918 - Trio avec piano ; Croquis
d’été (piano) ; 2' Sonate
pour violoncelle et piano. 

1922 - Chœurs.
1924 - Motets ; Œuvres pour voix

et orgue ; Deux pièces pour 
(quintette à vent.

1925 - Œuvres pour voix et orgue ;
chœur.

1926 - Œuvres pour voix et orgue ;
chœurs ; Nocturne pour 
chœur et orchestre ; Mélo­
die ; Romanza et Scherzino 
(violon et orchestre) ; Les 
heures propices (mélodies).

1927 - 3r Sonate violon et piano :
Les vêpres sonnent (voix et 
'M-ch.),

1928 - Rapsodie (violoncelle et or­
chestre) ; Prélude domini­
cal ; Six pièces à danser 
(ballet, opéra 16-2-51)

1929 - Croquis d'Automne (piano) ;
Jeunes filles (piano).

1930 - Sonatine (flûte et piano).
1931 - L’Indiscret (ballet).
1932 - Sérénade champêtre (orches­

tre), Petite suite (orchestre 
à cordes).

1934 - Six chansons populaires du 
Bourbonnais (chœurs).

1936 - Chanson des Mois (chœur)
Cantique à St Yves ; Entrat- 
ta et Scherzetto (hautbois, 
clarinette, basson).

1937 - Antienne à Sainte Jeanne
d’Arc.

1939 - Bourrées bourbonnaises (or­
chestre).

1940 - Ave verum.
1941 - Salve Rcgina.
1942 - Au pied de l'autel 2« livre

pour orgue ; Jeunes Filles 
(orchestration des pièces 
pour piano de 1929).

1943 - Petite symphonie pour or­
chestre de chambre (Sté des 
Concerts, Paris 20-3-1947). 

1947 - Divertimento pour orchestre 
(sa dernière œuvre, il ne 
devait plus écrire jusqu’à sa 
mort en 1955).

EN MARGE DU CONGRES 
DE LA FEDERATION MUSICALE 
DU SUD-EST

«LA MUSIQUE EST 
L’INTERPRETE UNIVERSELLE 
DES SENTIMENTS HUMAINS » 

déclare M. Paul Barbcrot 
au cours de la réception 
organisée à l’hôtel de ville

A l’issue du 53ème congrès de la 
Fédération musicale du Sud-Eft 
qui s’est tenu samedi à !a Muism 
des sociétés, sous la présidence de 
M. Ehmiann, président de la Confé­
dération Musicale de Fr.moe, as­
sisté de M. Rolande, président de 
•la Fédération, les congressistes se 
sont retrouvés dans le grand salon 
de l’hôtel de ville où la munici­
palité avait organisé une récep­
tion en leur honneur.

Aux côtés du député-maire, M. 
Paul Barberot, de ses adjoints MM. 
Morel-Lab, Morin, Bernard, Ville- 
franche et Comtet, on remarquait 
•la présence de M. Dupoizat. préfet 
de l’Ain ; du colonel Vincent, dé­
légué départemental militaire ; de 
MM. Ehrmann. Rolande, Kubalek, 
directeur de l'Harmonie Transpor­
ta de Tchécoslovaquie ; du colonel 
Dubois, maire de Saint-Maurice, 
président du groupe vocal suisse 
Popody’s, etc.

Dans son allocution de bienve­
nue, M. Barberot salue, tout d'a­
bord ses hôtes avant de remercier 
tous ceux qui ont participé à l'or­
ganisation de ce congrès et du 
festival.

Il eut un mot aimable à l’adres­
se de l’harmonie tchécoslovaque, 
de la chorale suisse et de celle 
de Nancy et rendit hommage aux 
dirigeants et membres des socié­
tés musicales qui ne ménagent pas 
leurs efforts pour que l’art mu­
sical soit sauvegardé jusque dans 
les régions les plus défavorisées.

La musique ajouta le député- 
maire, est l'interprète universelle 
des sentiments humains, et je vous 
remercie de sauvegarder cet art.

Et de conclure :
« Face à leurs préoccupations 

les plus diverses, les hommes d'au­
jourd'hui ont donc plus que ja­
mais besoin de cette source de dé­
tente incomparable ; aussi je dis 
bien haut que vive la musique, que 
\ rient les sociétés musicales, et je 
renouvelle mes compliments à vous 
les artisans de la promotion de cet­
te belle et noble cause qu’est la 
musique populaire et qu’est aussi 
le chant choral».

Après que le docteur Novak eut 
exprimé les sentiments d’amitié de 
ïa nation tchécoslovaque, M. Ro- 
lando, au nom de la Fédération Mu­
sicale du Sud-Est, adressa ses re­
merciements à la ville de Bourg 
et à la population bressane pour 
la chîfleur de leur accueil.

Enfin, M. le préfet salua les 
deux pays étrangers, chers au cœur 
des Français représentée, à cette 
cérémonie, et leva son verre à 
la cause de la musique, élément 
de fraternité entre les peuples.

Ajoutons qu'au cours de cette 
réception, le député-maire a re­
mis la médaille d'honneur de la 
ville à M. Kubalek. directeur de 
l’harmonie de Tchécoslovaquie et 
au colonel Dubois, président de la 
chorale suisse ainsi que des brochu­
res sur le département de l’Ain à 
MM. Ehrmann, président de la 
Confédération ; Rolando, président 
de la Fédération du Sud-Est. et 
Mallet, président de la Fédération 
de l’Ain.

-
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(à suivre)

PIERRE PAUBON. 
Liste d’ouvrages de Guy Ropartz 

qui ne figurent pas dans le texte :
1896 - Lamento pour hautbois et

piano ; Ave Maria ; Pièces 
pour orgue.

1897 - 98 Fantaisie en Ré majeur
pour orchestre (colonne 6- 
3-1898) Mélodies ; Ave Ve­
rum et Sub Tuum pour voix 
et orgue ; Pièce pour deux 
pianos.

1899 - Adagio pour violoncelle et 
piano ; Quatre Poèmes (H. 
Heine) pour voix et orches­
tre ; Deux pièces pour orgue.

1901 - Thème varié, Prière, Fantai­
sie pour orgue.

1902 - Les Veilles de Départ (mé­
lodies).

1903 - Dix Pièces à quatre mains
(piano).

1904 - Ouverture, Variations et Fi­
nale pour piano ; Mélodies.

1905 - Le Mystère de St Nicolas ;
Chant d’Automne pour voix 
et or elles tre ; mélodies.

1906 - Deus Israël pour voix et
orgue.

1907 - Mélodies.
1911 - Dimanche pour voix et or- 

w chestre ; Premier Nocturne 
pour piano ; La fleur d’Or 
pour voix et orchestre (ache­
vé en 1912).

1913 - Dans l’ombre de la monta­
gne pour piano ; Deux Poè­
mes pour voix et orchestre ; 
Mélodies ; Le Rêve 
sable pour voix et orchestre.

1914 - Musique de scène pour Œdi-
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PARIS, le 4 Juin 1969. 
M. A. EHRMANN. 

Président de la Confédération 
Musicale de France 

121, rue Lafayctte

18 mal. Direction, Hans Joscf Roth, 
comptait une soixantaine de person­
nes. dont 35 chanteurs. M. Féru, di­
recteur du Théâtre des Hauts-de- 
Seine à Puteaux, a bien voulu accueil­
lir le groupement allemand le 17 
mai, en soirée. Le programme com­
portait trois parties : la chorale 
scolaire du Collège d'enseignement 
général de la rue des Volontaires, 
sous la direction de Mlle Bourillon : 
trois solistes (cor, flûte, piano) qui 
ont exécuté dcs concertos de Haydn : 
la chorale allemande, avec des œu­
vres de maîtres allemands et étran­
gers.

Le Groupement Choral Gustav An­
ton, du 15 au 19 mal, 160 personnes 
dont 13o choristes, direction, Gus­
tav Anton, avec M. Fleurant, nous 
avons organisé une soirée salle Ga- 
veau. le iG mal. La Chorale et l'En­
semble vocal de Sèvres y partici­
paient avec le groupement Gustav 
Anton, composé de quatre chorales 
de la région de Wuppertal : Baycr- 
Chor Wuppertal. MCH Deutscher 
Sangcrkrei Wuppertal. Quartettvc- 
reln Loreley-Wypperfurth. Heilen- 
becker Sangerbund Ennepetal.

Le dimanche 18 mai. le groupe­
ment Gustav Anton a pu. avec notre 
intervention chanter durant la 
Grand'messe à Notre-Dame de Paris.

Enfin, le lundi 19 mal. un déjeu­
ner d’adieu a réuni les chorales 
allemandes et le directeur de la 
chorale française, M. Michel Fleu­
rant, dans les salons de l'Aéro-Club. 
Vous nous avez fait le grand hon­
neur d'y assister et Je voudrais vous 
en remercier une nouvelle fois.

Le programme de séjour à Paris 
de ces différents groupes comportait, 
outre les manifestations dont je par­
le plus haut et qui étaient le point 
essentiel du voyage, la visite de Pa­
ris, de Versailles, la visite de la 
Maison de la Radio, le Musée des 
des Instruments de Musique du 
Conservatoire, rue de Madrid (pour 
les Jeunes flûtistes) et une réception 
à l’Hôtel de Ville de Paris. Certains 
groupes se sont rendus également 
à l’Opéra.

lésur

PARIS-lOêmc
Monsieur le Président,
Je voudrais aujourd’hui vous ex­

primer toute ma gratitude pour l’ap­
pui que vous nous avez donné en 
cette année de démarrage de notre 
Service Culturel et Economique 
Franco-Allemand.

FESTIVAL DU MARAIS 1969
Suite de fa page 1

Dans les premiers mois de 1969, 
nous avons reçu à Paris plusieurs 
groupes allemands parmi lesquels, 
les plus Importants :

Le QnartcUvcrein de Bocliolt, du 
9 au 13 avril, avec 57 personnes, 
dont 30 choristes, direction : Otto 
Groll. Le député fédéral, H. Busch- 
fort accompagnait le voyage.

Ce groupement a donné avec l’Or­
chestre symphonique de la R.A.TJP. 
sous la direction de M. Fossler, un 
concert groupé à la salle Gaveau, 
le io avril. M. Pin, directeur du 
personnel de la R.A.T.P., et Mme 
Drexel. chef du secrétariat de la 
R.A.T.P., assistaient à ce concert, 
ainsi qu’au dîner d’adieu qui a 
réuni M. Fossier avec ses adjoints et 
les chanteurs allemands.

Le 12 avril, le Quartettvereln de 
Bochoit a été invité à assister à la 
répétition cle l’Harmonie du person­
nel de la R.A.TJP. sous la direction 
de M. Fossler, à la Salle de la rue 
des Maraîchers. Cette répétition a 
été suivie d’un vin d'honneur fort 
amical et chaleureux.

Les chanteurs allemands ont été 
enchantés de leur séjour à Paris 
et des contacts qu'ils ont eu l'occa­
sion de prendre.

Le Blockflôettengruppe de Wes- 
lcrland (Ile de Sylt) du 13 au 16 
avril.

Il s’agissait de 25 Jeunes flûtistes 
âgées de i0 à 17 ans, sous la condui­
te de Mlle Hanke.

Le 15 avril, ur l’invitation de M. 
Trlbouillois, directeur des Petits 
Ecoliers Chantants de Bondy, les 
Jeunes filles allemandes ont donné 
un concert à la salle des fûtes de 
Bondy. la deuxième partie du pro­
gramme étant assurée par les petits 
chanteurs français.

Avant le concert, chaque Jeune 
fille allemande avait été invitée dans 
la famille d’un petit chanteur fran­
çais pour le diner. Ces rencontres 
amicales on$ laissé à ces jeunes un 
souvenir très vif.

Le Gcsnngabteiliuig Bcclier und 
Van Hiicllcn à Krefcld, du 15 au

— HOMMAGE AUX COMPOSI­
TEURS CANADIENS (18-6, Saint 
Merri). La musique canadienne 
semble se dégager diffifcileanent 
d'influences contraignantes. Cepen­
dant les «Cinq chants pour voix 
sombre» de Sommers, révèlent ime 
forte personnalité ; grande puissan­
ce de conviction, beauté et perti­
nence du commentaire orchestral.

— RECITAL J. WILLIAMS (23- 
6, Conciergerie). Salle bondée pour 
écouter le guitariste anglais. Sa 
réputation est pleinement justifiée. 
Il i? soutient brillamment, dans 
un programme plus lyrique que 
virtuose, mélangeant curieusement 
2es époques et les styles. Il imite 
2e luth, le clavecin, l'orchestre... 
même la guitare ! il excelle parti­
culièrement dans Villa-Lobos.

— L’ART DE LA FUGUE (25-6). 
La Conciergerie devient un lieu de 
culte; et, à la tête de l’Orchestre 
de Chambre de Stuttgart, K. Mun- 
chinger officie devant une fervente 
assemblée de fidèles recueillis.

— RECITAL AIMEE VAN DE 
WIELE (30-6, Conciergerie) avec 
les Variations Goldberg. Cette émi­
nente claveciniste « organise » l'en­
semble (mettant en relief la ri­
gueur. la logique, l’équilibre de la 
structure) moins cependant qu’elle 
ne modèle les détails (comme un 
orfèvre avec son ciseau). Exécution 
trop souvent coupée d'applaudisse­
ments inopportuns.

Il nous fut malheureusement im­
possible d’assister à toutes les séan­
ces que nous nous étions promises. 
Nous regrettons en particulier de 
n’avoir pu entendre le récital Ma­
rie-Claire Alain (12-6), les Solis­
tes de Bruxelles (1-7), le Concert 
II. Szcryng (3-7). Mais nous pen­
sons en avoir dit assez pour con­
vaincre le public de la haute te­
nue en même temps que de l’éclec­
tisme des programmas ( Section 
Musique). Donc au Marais, l’an- 
prochain !

s
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Roland CHAILLON, 
de l’Académie Charles-Cros.

DISTRIBUTION 
DES RECOMPENSES 

ET PALMARES
Distribution des prix spéciaux :
Prix du Ministère des Aff-ai- 

CulturéUcs : un vase de Sèvres à 
■l'Harmonie Transporta de C’nru- 
dim (Tchécoslovaquie).

Coup? Marc Delmas accompagnée 
d’un prix de 100 F à la chorale des 
Cordeliers de Nancy

Prix en espèces du Minis' 3 des 
Affaires Culturelles :

500 F à l’Harmonie du Rhône, 
69, Lyon ; 300 F à la Fanfare 
Sainte-Marguerite, 33, Gradignan.

Prix de la Confédération Musi­
cale de Fiance : 3 trompettes Ce .ies- 
non décernées à :

La Formation Juniors de l’Ecole 
de Musique, 94. Champigny-sur- 
Mnrne ; La Formation Juniors de 
l'Ecole de Musique, 71, Sanvignes- 
les-Mincs : La Formation Juniors 
de la Vaillante, 71, Chalon-sur- 
Saone.

Prix de la Maison Couesnon :
U11 bon d'achat de IOOO F à 

l’Harmonie Municipale, 39, Lons- 
Oje-Saunler ; un ben d’achat de 500 F 
ù l'Harmonie L’Industrielle. 69, 
Saint-Fons.

Prix de la Société des Auteurs, 
compositeurs et éditeurs de musi­
que S. A. C. E. M. ÎO médailles 
décernées à : L’Harmonie Trans­
porta de Chrudim (Tchécoslovaquie 
la chorale des Oordefliers, 54, Nan­
cy; L’Harmonie du Rhône, 69, Lyonj

BaSthazar
Pcrmettez-mol encore une fols de 

vous remercier d’avoir bien voulu 
accorder votre patronage à ces ma­
nifestations qui ont toutes été, cha­
cune dans lexir genre, parfaitement 
réussies et enrichissantes. Je vous 

ici. Monsieur le

Waitzen-Necker
A l’occasion du centenaire de sa 

mort (4 novembre 1869) :
Une nouvelle étoile 2tr livre d’or 
luçonnais : Balthazar Waitzen - 
Necker, musicien romantique 
(1836-1889), premier organiste du 
Cavaiiié-Coll luçonnais (de 1857 
à 1869), né à Brumath (Bas-Rhin) 
ïe 12 février 1836, décédé à Lu- 
çon fe 4 novembre 1869
MANIFESTATIONS 
Les manifestations du Centenaire 

de Balthazar Waitzen-Necker, se 
dérouleront cette formée sur trois 
théâtres principaux ;

L’ALSACE, qui l’a vu naître et 
où il reçut sa première formation.

PARIS, qui a parachevé cette for­
mation et qui a consacré sa répu­
tation naissante.

LUÇON, enfin où sa courte car­
rière d’organiste s’est déroulée et 
où il repose.

Ne retenant ici que les manifes­
tations Luçonnaises, notons qu’elles 
l’organisent autour de 3 dates :

Dimanche 27 avril, l’inauguration 
solennelle du Grand Orgue par 
Gaston Litaize, verra aussi le ver­
nissage de l’Exposition consacrée

à « 1 Histoire des Orgues et des 
organistes de la Cathédrale de Lu- 
çon ». plus particulièrement à l’or- 
gui? Cavaiiié-Coll et à ses titulai-

pric de trouver 
Président, l’expression de mes senti­
ments distingués. 54.

TRANSATOUR S.C.T.T.V. 
M. S. ACQUAV1VA.

res.
Dimanche 24 août et lundi 25 

août (fête de Saint-Louis), déjeu­
ner débat des musiciens d’église, 
sous l'égide de Louis Niedermeyer 
et de son école.

Et festival Balthazar Waitzen- 
Necker au Foyer Municipal

Le 4 novembre (fête de Saint- 
Charles Borromée, patron de l'or­
gue et de la musique sacrée et 
date du décès de Balthazar Wait­
zen-Necker.

En la cathédrale de Luçon, Mes­
se de Requiem dite de Gilles Voliie 
premier organiste connu de la ca­
thédrale, XVIème siècle 1537, à la 
mémoire de tous les organistes, 
maîtres de psallette et chanteurs 
de l'insigne cathédrale.

Saint-Charles Borromée, Patron 
de l'Orgue et de la Musique sacrée 
« Le Tombée/’- de Balthazar ».

Nota, à Paris, le point culminant 
du centenaire sera le concert du 
4 novembre à la salle Gaveau.

P TOS CONCOURS
mettre les Bressans dans une am­
biance musicale et populaire.

Congrès, concours, festival fu­
rent organisés d’une façon par­
faite par un Comité d'organisa­
tion dynamique, dont le secrétai­
re général était l’éminent direc­
teur de l'école de musique, M. Ra­
que t.

Grâce à son activité débordante, 
de concert avec les autres membres 
du Comité, le triomphe de cette 
imposante manifestation fut as­
suré et suivi par un public évalué 
à 10.000 personnes.

Il faut féliciter la municipalité 
et en particulier son dynamique 
et sympathique maire, M. Paul Bar-

TROIS MILLE MUSICIENS 
AU CONCOURS-FESTIVAL 

DE MUSIQUE ET DE CHANT 
Pour la Musique, avec un M 

majuscule, le concourt1 internatio­
nal et le festival de musique et 
de chant de Bourg-en-Bresse, grou­
pant 61 sociétés de toute la Fran­
ce, ont eu lieu en la cité bressa­
ne qui n’avait pas connu un évé­
nement pareil depuis fort long­
temps.

Dès le vendredi, les sociétés lo­
cales donnèrent des aubades de 
quartier dans la ville, afin de
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et le conseil municipal recevaient 
les autorités» le président de la Fé­
dération, les présidents et directeurs 
des sociétés et les membres de la 
Fédération des sociétés musicales.

Le Fanion fédéral était alors re­
mis par la Fanfare de Langeais 
à la musique municipale de Des­
cartes. Puis les 25 sociétés se met­
taient en marche dans toutes Iss 
rues de la ville pour se rendre 
sur les neuf emplacements de con­
certs. Pendant plus d’une heure 
c’était alors le moment des con­
certs publics dans les différents 
quartiers de Descartes.

Toutes les sociétés se réunissaient 
ensuite à St-Lazare pour le grand 
défilé qui conduisait les mille mu­
siciens par les rues de 13 ville 
au jardin public. Où sous la di­
rection de M. Colin directeur de 
la musique municipale de Descartes 
l’ensemble des musiciens interpré­
tait la Marche Fédérale d'Indre-et- 
Loire.

C’était alors la lecture du Palma­
rès du concours et la remise des dé­
corations aux anciens musiciens. 
Puis tous se réunissaient encore 
une fois pour interpréter «La Mar­
seillaise » sous la direction de M. 
FroJdefond président de la Fédé­
ration. Terminant ainsi cette gran­
de fête musicale.

PALMARES DU CONCOURS.
Fanfares 3ème division 3ème sec­

tion. musique municipale de Na* 
zelles, premier prix (prix ascen­
dant) en plus des primes offertes 
par la Fédération et le comité des 
Fêtes, obtenait le prix offert par 
le Ministère des Affaires Culturel­
les.

Fanfare les Enfants de l'Ave­
nir de Rigny-Usse premier prix à 
l’unanimité

Fanfares 3ème division 2emc sec­
tion :

Union Musicale d’Esvres, pre­
mier prix. Formation juniors, Mu­
sique municipale de Blere (groupe 
junior'), mention très bien, chorale 
Voix d"Enfonts, chorale des Enfants 
de Tours Nord, mention très bien.

DECERNEES 
AUX ANCIENS MUSICIENS

Union Musicale de Bossée, di­
plôme et médaille de bronze de 
la Confédération Musicale de Fran­
ce à M. Yvon André pour 30 an­
nées de présence ; à M. Edward 
Doûst, pour 30 années de prés 
diplôme de la Fédération d'Indre- 
et-Loire : à M. André Duprë, pour 
25 années de présence.

Union Musicale de Veigne, diplô­
me et médaille dorée de chef de 
2a Confédération, à M. Louis Cu­
villiers, pour 29 années de direction.

Des récompenses ont été éga­
lement remises aux élèves de l'U­
nion Musicale de Veigne, ayant pas­
sé les examens de la Fédération 
d’Indre-et-Loire en avril dernier.

JURY IV
Batterie de Malzlères-Ics-Melz : 

23,30, 1er prix, 3ôme division. 2ômo 
section, prix commun avec l’Harmo--
niCllque de Xalniols-de-VézçlIsc : 27. 
1er prix, 3ême division, 3eme sec­
tion. un bon d'achat de la Maison 
Martin, à Maçon.

Fanfare Municipale de Vlllcrupt • 
lcr prix à l'unanimité. 2éme 

division. 1ère section. i clairon of­
fert par la Maison Didier de Metz.

Batterie de Pctite-Rosselle : 24.30, 
1er prix à l’unanimité, 3èmc divi­
sion, 2ôme section, prix commun 
avec l'Harmonie.

Organisateurs et personnalités pro­
cédèrent cependant à la lecture du 
palmarès et à la remise des récom­
penses, dans la salle des fêtes.

Un deuxième gala, l’opérette de 
Léhar : « Le pays du sourire », clô­
tura ce grand week-end musical.

A 17 h. 30. ce qui aurait pu être 
l’apothéose de cctto Journée musi­
cale, se réduisait en un rassemble­
ment dans la salle exiguë du Con­
seil municipal, où les responsables 
et directeurs des sociétés avalent 
été conviés.

C'est là que les participants al­
laient entendre la lecture du pal­
marès, par M. Hurcau. président de 
la Fédération Sarthe - Mayenne. C’est 
là que les meilleurs allaient recevoir 
des mains des personnalités présen­
tes, des lots remarquables, repré­
sentant une riche dotation.

M. Ehrmann, président de la Con­
fédération Musicale de France : M. 
Vadeplcd. sénateur-maire ; M. Rey­
mond. chef de la Musique Munici­
pale d’Evron ; le commandant Don- 
deync, directeur de la Musique des 
Gardiens de la Paix et quelques au­
tres membres du jury, présidaient 
cotte clôture.

2èmc D, 2ème S, premier prix à 
l’unanimité, mention au directeur ; 
Fanfare La Vigneronne,# Cerdon, 
01, premier prix ascendant, men­
tion au directeur ; Fanfare La Lyre 
des Charreaux, Chalon-sur-Saone, 
71, 3ème D, 2ème S, premier prix 
ascendant, mention au directeur ; 
Fanfare l’Union Fraternelle, Cor- 
belin, 38, 3èème D. 3ème S. 2ème 
prix.

FORMATIONS JUNIORS
Formation Juniors de 1 Ecole de 

Musique, Champigny - sur - Marne, 
94 - première mention, très bien, 
compliments au directeur ; Forma­
tion juniors, Harmonie Municipale, 
Vaulx-en-Velin, 69, première men­
tion, très bien, félicitations ou di­
recteur ; Formation juniors de la 
Vaillante, Chalon-sur-Saone, 71, pre 
mière mention très bien ; Forma­
tion juniors, l’Alouette, Rillieux, 69, 
mention bien ; formation juniors 
de l’Ecole de Musique, Sanvignes- 
les-Mines, 71. mention bien ; For­
mation juniors, Groupement Mu­
sical des Bords de l'Ain, Neuville- 
sur-Ain, Ol. mention assez bien ; 
Chorale enfants de l’Ecole de Mu­
sique, Sanvignes-les-Mines, 71, men­
tion très bien ; Formation juniors 
cordes de l’Ecole de Musique, Chnm- 
pigny-sur-Marne, 94, mention très 
bien, félicitations au directeur.

ORCHESTRE SYMPHONIQUE
Orchestre des Auditions Sympho­

niques universitaires de Lyon, 69, 
excellence B. premier prix à l’u- 
nanimité du jury.

ORCHESTRE A PLECTRE
Mandolines Estudiantina de Va­

lence, 26, 2éme D. 2ème S, premier 
prix ascendant, félicitations au di­
recteur.

CHORALES
Chorale hommes, Les Vieux Amis, 

Lyon, 69, honneur, premier prix ; 
Chorale mixte, les Cordeliers, Nan­
cy 54, supérieure A, premier prix as­
cendant. félicitations au directeur 
et aux choristes ; Union chorale 
hommes, Concord ia, Blotzheim, 68, 
première D, première S, premier 
prix ; Chorale mixte, La Perdriole, 
Dijon, 21, 2ème D, 2ème S, pre­
mier p: .x ascendant.

QUATUOR DE SAXOPHONES
Quatuor de saxophones de l’Har­

monie de Maçon, 71, excellence A, 
premier prix à l’unanimité.

BATTERIES-FANFARES
Batterie-Fanfare du Stade Auto- 

Lyonnais. Venissieux, 69, excellence 
A, premier prix à l’unanimité ; 
Branle-Bas Ccgnaçais, Cognac, 
16, excellence B. premier prix à 
l’unanimité ; Batterie de l’Harmo­
nie, Besançon, 25. première D. 2ème 
S, premier prix ascendant, félici­
tations au directeur ; Batterie, l’in­
dépendante Montagnarde, Monta- 
gny, 42, 3ème D. 2ème S, premier 
prix ascendant, félicitations au di­
recteur : Batterie-Fanfare, l’Anno- 
néenne, Annonay, 07, 3ème D, 3è- 
rne S, premier prix ascendant.

FANFARES DE MARCHE
Fanfare de marche de l’Harmonie 

de Roanne, 42, première D, pre­
mière S, premier prix ascendant ; 
Fanfare de marche, Les Amis Réu­
nis, Melle, 79, première D. 2ème 
S, pemier prix ascendant.

la Fanfare SaInte-Marguerite, 33,
Gradignan ; l’Harmonie Municipa­
le, 39, Lons-le-Saunier ; l’Harmonie 
l’industrielle, 69, Saint-Fons ; l’or­
chestre des Auditions Symphoni­
ques universitaires, 69. Lyon ; La 
Chorale des Vieux Amis, 69, Lyon ; 
l'Harmonie do Roanne, 42 ; l’Har­
monie Les Amis Réunis, 79, Melle.

Coupe de la Fédération Musicale 
du Sud-Est. à la classe d'orches­
tre de l’Ecole de Musique, 94. Chom- 
pigny—sur-Mame

Coupe de l’Union Départementa­
le des Sociétés Musicales de l’Ain, 
à l’Harmonie Municipale forma­
tion juniors, 69, Vaulx-en-Velin.

Coupe du Comité des Fêtes de 
la ville de Bout g-en-Bresse, à la 
formation juniors de l’Alouette, 69.
Rillieux.

Prix en espèces offerts par la 
ville de Bourg-en-Bresse : prix de :

350 F. Harmonie Municipale, 25,
Besançon ; 280 F, orchestre des 
Auditions Symphoniques Universi- 
tairé3, 69, Lyon ; 250 F, chorale 
Les Vieux Amis, 69, Lyon ; 250 F 
Harmonie Municipale La Vaillante,
71, Chalon-sur-Saône ; 250 F, Har­
monie Municipale, 94, Champigny- 
sur-Marne ; 230 F fanfare et Union '
Musicale Réunies, 42, Roanne : 200 
F, Harmonie l'Alouette. 69, Rillieux 
200 F, Harmonie, société Musicale,
01. Lagnieu ; 180 F. Harmonie de 
l’Ecole de Musique des Usines Peu­
geot. 25. Montbéliard ; 170 F, fan­
fare La Vigneronne, Ol, Cerdon ;
169 F. Harmonie L'Echo de l’O­
céan, 17, le Château d’Oléron ; 160 
F. Fanfare la Lyre des Charreaux,
71, Chalon-sur-Sàone ; 150 F. Fan­
fare de Marche. Harmonie, 42. Ro­
anne ; 125 F. Batterie-Fanfare, Har 
munie Municipale. 25. Besançon ;
125 F, Fanfare de Marche, Les 
Amis Réunis. 79, Melle: 110 F. 
chorale La Perdriole. 21, Dijon ;
HO F, Orchestre Mandolines Es­
tudiantina, 26. Valence : ÎOO F,
Batterie-Fanfare l’Anncnéenne, 07 
Annonay : 100 F, Batterie-Fanfa­
re l'indépendante Montagnarde,
42, Montagny : ÎOO F, Chorale 
d’enfants, Ecole de Musique, 71,
Sanvignes-les-Mines ; 75 F, Grou­
pement Musical des Bords de l’Ain,
Formation Juniors, 01, Neuville- 
sur-Ain.

HARMONIES
Orchestre Transporta, de Chru- 

dim, Harmonie* section spéciale, 
étranger, premier prix à l’unanimi­
té ; Harmonie de Roanne, 42, ex­
cellence A, premier prix à l’una­
nimité du jury ; Harmonie du Rhô­
ne, Lyon, 69, excellence B, premier 
prix ascendant, félicitations au 
chef ; Harmonie Municipale de Be­
sançon, 25, supérieure A, premier 
prix ascendant ; Harmonie Muni­
cipale de Lons-le-Saunier, 39, pre­
mière D, première S. premier prix 
ascendant, mention au directeur ;
Harmonie 1 Industrielle de Saint- 
Fons, 69, première D, première S. 
premier prix ascendant, mention 
au directeur ; Harmonie «Les Amis 
Réunis», Melle, 79 - 1ère D, 1ère 
S : 1er prix à l'unanimité ; Har­
monie municipale de Cluses, 74 - 
1ère D, 1ère S : 1er prix ; Har­
monie «l’Echo du Mont Char- 
vin » Ugine, 73 - 1ère D., 1ère S :
1er prix ; Harmonie « La Vaillan­
te ». Chalon-sur-Saône, 71 - 1ère 
D., 2ème S : premier prix as­
cendant — distinction au chef ;
Harmonie des Mineurs de Ro­
che-! a-M chère, 42 première D,
2èmc S, premier prix Harmonie 
Municipale, Chainpigny-sur-Mar- Le 25 mal 1969. l’accueillante cité 
ne. 94. 2ème D, première S, pre- évronnaise retentissait d’échos har- 
micr prix ascendant, mention au s’élevaient vers le ciel
ri<r*i'rpiir • Hflrmfmif Munie! - cn tous P°Ints de la ville. Le grand, ceur , «f.rmonie ivuzmici concours national de musique, or-
pale. Tournus, 71, 2eme D, prenne- ganisé par la Musique Municipale
re S, premier prix ; Harmonie l’A- d'Evron et l’Union Commerciale et
louette, Rillieux, 69. 2ème D, 2ème Artisanale s'annonçait bien. La pre-
S, premier prix ascendant, mention mière soirée de gala, samedi, don-
--,11 HivArf r • H'irmnn'P VAhoiHp nalt le t0n ÛUX festivités et Situait
ÿf ,21 SaSIL ’ «dySÏÏ? r» 9VrS Q lc hailt niveau de cette manifesta-Pkiie-Bcziite, 69. 2èniw D, 2emw S, tion artistique.
premier prix à l’ima-nmiité, mention L’excellente musique des Gardiens 
au directeur ; Harmonie de lEcole de la Paix de Paris sous la dlrec-
de Musique des Usines Peugeot, tlon de son chef M. Désiré Dondeyne
Montbéliard. 25, 3ème D, 2ème S. lnt,crÆaJf,.SÏvÎ5Î,i;,i
Premier prix ascendant, mention a,,1 jÿ Berlioz : 2) Bal“t dc Caise-
au directeur ; Harmonie société Mu- Noisette, de Tchaïkovsky ; 3) Deu-
sicale, Lagnieu, 01. 3ème D, pre- xième Rhapsodie hongroise, de Liszt
mière S, premier prix ascendant, (arrangement Dondeyne) : 4) Ouver-
nie*ntion au directeur: Harmonie La SrCo4fL£!a!Sc„
?AVAiicn c-,;ri+ Tiicf la A4? SélCCtlOU SUT U WCSt SiCtC StOry »»Joueuse. Saint-Just-la-Penaue, 42, de Berstein ; 6) Annen Polka, de

dème D, première S, pienuer prix Strauss (arrangement Dondeyne) :
à l’unanimité : Harmonie l’Echo 7 Cow-Boy Rapsody, de Morton
de l’Océan, le Chateau d’Oléron, Gouit.
17 n 9èmf» S nremier nrix Le public a été enthousiasmé par
Pendant ' Harmoih- de là Boii- l'interprétation de chaque œuvre quiascendant, Harmonie ae ia hois fut Ionguement applaudie.
se, Ol, 3eme D, 2eme S. premier Tôt, dimanche matin, les trente 
prix a l'unanimité, mention nu sociétés participantes, venues de
directeur ; Harmonie Polonaise de l’Ouest, de Paris et de toute la
Bauiieu, Roehe-4a-Molière, 42 - France se répandaient aux quatre
Tvr^mier nriv » l'unanimité . Har- coins de la ville. Le concours d’exé-
Acutlon se déroulait en sept endroits 

morne, Union Musicale de Tour- différents, tandis que deux chora-
chambault, 53, deuxieme prix. ies de 45 et 50 exécutants, rehaus­

saient l’éclat des cérémonies, à la 
basilique.

Malheureusement, la récompense 
de tant d’efforts d’organisation al­
lait être ternie l'après-midi. Le dé­
part du grand défilé des 1.500 musi­
ciens était donné à l’heure prévue, 
à 15 h. 30 : ouvert par la brillante 
formation des Gardiens de la Paix 
de Paris, il serpenta les artères de 
la cité, mais à peine les accents 
des premières fanfares avalent-ils 
résonné devant le stade municipal 
que l’orage menaçant éclata. Une 
véritable trombe d’cati a’.' battit sur 
le défilé, pertubant ainsi la mani­
festation, qui avait attiré des milliers 
de personnes.

27.

JURY V
Jeunesse Musicale de Latiry : 27,50. 

lcr prix à runanimité, 1ère division. 
1ère section, 1 coupe offerte par la 
Mairie de Jarny. ' „ ,Orchestre d’accordéons J.-Dolanc- 
de-Mcrlcbneh : 28, 1er prix ascen­
dant, 1ère division. 2ôme section, 1 
coupe offerte par les annonceurs de 
Jarny.Les Compagnons de 1 Accordéon 
de Saint-Avold : 28,50. 1er prix as­
cendant, mention spéciale au cher, 
2éme division. 1ère section, prix de 
250 F du Ministère des Affaires
^La^Cîhornlc Salntc-Cécllc-del’llôpL 
tal : 28,50. 1er prx ascendant. 2eme 
dvislon, 2éme section, 1 médaille 
offerte par la Fédération des Socié­
tés de Moselle et Meurthe-et-Moselle.

LE PALMARES
Les prix du Ministère des Affaires 

culturelles 
l’Harmonie 
briand (Loire-Atlantique) : la Mu­
sique municipale de Marollcs-les- 
Braults (Sarthe) ; la Musique mu­
nicipale de Montolre (Loir-et-Cher).

Les prix très Importants offerts 
par la Société Couesnon ont été at­
tribués :

Prix de 1000 F à l’Harmonie mu­
nicipale de Châtcllcrault (Vienne) ; 
prix de 500 F à l’Harmonie muni­
cipale de Brest (Finistère Nord).

L’instrument offert par la Confé­
dération musicale de France est 
revenu à l’Harmonie municipale de 
Villeneuve-sur-Lot (Lot-et-Garonne).

1. Harmonie municipale de Cha­
teaubriand : vase de Sèvres ; 2. Har­
monie municipale de Châtcllcrault : 
prix de 1.000 F. offert par la Société 
Couesnon ; 3. Harmonie municipale 
de Brest : prix de 500 F. offert par 
la Société Couesnon ; 4. Musique
municipale de Marolles-les-Braults 
(Sarthe) : prix de 450 F du Minis­
tère des Affaires culturelles ; 5. Mu­
sique municipale de Montoirc : prix 
de 250 F du Ministère des Affaires 
culturelles ; 6. Estudiantina d’Argcn- 
teuil : prix de 250 F de la Caisse 
d’Epargne d'Evron ; 7. Chorale d’An- 
zin : 150 F, offert: par les Fromage­
ries « Bel » ; 8. Lyre Havraise : 100 F, 
offert par l’U.C.A.M. ; 9. Batterie-
Fanfare des Sapeurs-Pompiers d’In- 
gré : 100 F par la Laiterie Besnicr : 
10. Union musicale de Sablé : coupe 
fédérale Sarthe - Mayenne : 11. Bat­
terie-fanfare de St-Jean-de-Brayes : 
10o F, par Maine-Viande Socopa ; 
12. Harmonie municipale de Denaln: 
coupe de la ville d’Evron et une 
pièce de 20 F en or : 13. Fanfare de 
Savigncs-lcs-Mincs : une pièce de 
20 F en or ; 14. Harmonie d'Ingre : 
une médaille de vermeil de la ville 
d’Evron ; 15. Lyre Frantonnaise :
médaille d'argent : 17. Batterie-Fan­
fare de Bre3t : 18. Fanfare de Que- 
laines ; 19. Harmonie municipale de 
Villeneuve-sur-Lot: médaille de 
bronze de la ville d'Evron ; 20. Har­
monie municipale de Lanester ; 21. 
Musique de St-Vincent-du-Lorouer 
(Sarthe) ; 22. Musqué de Salnt-Jean- 
de-Braye ; 23. Musique de La Loupe : 
médaille offerte par M. Vadepled : 
24. Musique de Durtal : médaille of­
ferte par M. de Gastines, député 
de la Mayenne.

CATEGORIES JUNIORS
narmonie municipale de Vllleneu- 

ve-sur-Lot : Un bugle, offert par la 
Confédération musicale de France : 
Société musicale de Saint-Jean-de- 
Braye : une trompette, offerte par 
l’Union Commerciale et Artisanale 
d’Evron ; Musique de Montolre-sur- 
Lolr : une trompeté, offerte par la 
Caisse Mutuelle des Dépôts et Prêts 
Cercle Culturel de Nantes : un bugle, 
offert par l'Union Commerciale ; Ju­
niors de La Loupe : une médaille 
de la ville

furent remportés par 
municipale de Chateau-

* *
FESTIVAL-CONCOURS

DEPARTEMENTAL
DE DESCARTES DU 22 JUIN 1969

Organisé par la Fédération, des 
Sociétés Musicales d'Indre-et-Loi­
re la Musique Municipale, le co­
mité des fêtes et la municipalité 
de Descartes. Ce trentième festi­
val concours département:. de mu­
sique s’est déroulé le dimanche 22 
juin dans la ville de Descartes.

Plus de mille musiciens répartis 
en 25 sociétés ont participé à cette 
journée présidée par M. Froidefond 
président de la Fédération accom­
pagné de MM. Richard, Gautier, 
vice-présidents ; de MM. Dorizcn, 
Cail'leau, secrétaires, M. Legendre, 
vice-président, M. Doussot et de 
nombreux autres membres du co­
mité.

De nombreuses personnalités par­
mi lesquelles M. Fouquereau, 
crétaire en chef représentant le 
sous-préfet de Loches, M. Bevthouin 
député conseiller général maire du 
Grand Pressigny chef de la mu­
sique municipale, Maitre Mercier, 
conseiller Economique, ancien maire 
d’Amboise, M. Dasache, président du 
conseil général, M. de Thore, con­
seiller général et de nombreux mai­
res de la légion étaient également 
présents.

Dès le matin au C. E. G. un 
concours de musique avait réuni 
cinq sociétés en compétition.

A 14 h., salle de l’Hôtel de Ville 
M. Pascault, maire de Descartes

RECOMPENSES

:-e-

ence»

XI- STAGE
FRANCO-ALLEMAND

* *
LE CONCOURS NATIONAL 
DE MUSIQUE D’EVRON. TRENTE-SIX MUSICIENS FRANÇAIS, ALLEMANDS. LUXEMBOURGEOIS 

et BELGES, à MONTRY, du 21 au 30 JUILLET 1969.

Du côté français, les dirigeants 
étaient M. Ehrmann, le toujours 
dynamique Président de la CMF. 
qui s'est réservé les cours de sol*- 
fège avec lecture horizontale et 
verticale, et M. Texier qui s’occu­
pait plus spécialement de la par*» 
tie administrative. Les cours d’har­
monie et de direction d’orchestre 
étaient confiés à M. Dondeyne, 
l’éminent chef de musique des 
Gardiens de la Paix, qui renonce 
chaque année à dix jours de va­
cances pour donner dans ces sta­
ges un enseignement remarquable : 
harmonie, fugue et contrepoint, 
analyse musicale...

Une autre personnalité non 
moins éminente du Monde musi­
cal, a, dans un autre domaine, celui 
de Vliistoire de la musique, appor­
té sa précieuse collaboratû n. C’est 
M. Raymond Lyon, musicologue, 
directeur du Couvrir*’ Musical 
Français et secrétai - général du 
Comité National de la Musique. 
Pendant deux heures, chaque soir, 
après dîner, au cours de causeries 
illustrées par l’auditicn de disques, 
il a développé ce thème : Richard 
Wagner et ses héritiers spirituels 
allemands, jusqu’à y compris Karl 
Orff. Nous avons ainsi entendu, 
admirablement commentées, des 
œuvres de Wagner, Richard 
Strauss, P. Hindcmith Henze, 
Schoenberg, Slokhauscn. Malher et 
Cari Orff.

Le programme du stage était le 
suivant :
— de 8 h. 45 à midi : solfège pour 
les uns, harmonie et analyse mu­
sicale pour les autres.
— de 14 h. à 16 h.: travail par 
groupes d’instruments et musique 
de chambre

d'Evron.
Mccitry, localité des Bords de la 

Marne, à 35 kilomètres de Paris, 
possède un magnifique château du 
16ème siècle remanié au 19ème, et 
un immense parc avec des arbres 
séculaires aux essences rares.

Les murs de ce château histori­
que (Jules Favre et Bismarck s'y 
rencontrèrent en 1870, l’Etat Major 
du général Gamelin s'y établit en 
1939) ont oublié aujourd'hui ces 
souvenirs politiques ou militaires. 
Ils abritent un établissement du 
secrétariat dEtat à la Jeunesse 
et aux Sports, le CREPS de la ré­
gion parisienne. On y forme des 
Professeurs de gysmastique, et les 
« Centres Musicaux ruraux ». qui 
ont. là leur siège, y forment des 
professeurs de musique pour les 
écoles communales.

Cet établissement avait bien vou­
lu accueillir du 21 au 30 juillet 
dernier le Xième stage franco- 
allemand pour le perfectionnement 
des jeunes musiciens, moniteurs 
et chefs de musique. Se trouvaient 
réunis dans ce cadre admi­
rable surtout des musiciens fran­
çais et allemands, puisque le stage 
était organisé par la CMF et l’Of­
fice franco-allemand en collabora­
tion avec la Dcutscher Volksmu- 
sikerbund (Président Eugen We­
ber). Les Allemands étaient conduits 
par M. Schwarz, chef de Musique, 
Professeur compétent et dévoué et 
de plus, excellent interprète, et 
par M. Binder, diplôlmé de la 
Hochmusikschulc de Trossingcn. 
Quatre Luxembourgeois et un 
Belge avaient tenu à se joindre 
au groupe franco-allemancl pour 
profiter aussi des excellents con­
seils des professeurs.

* *
PALMARES DU CONCOURS 

DU 18 MAI i960. A JARNY
JURY 1

narmonie Municipale Snint-Louis- 
de-l’Uôpltul : 28,75. 1er prix ascen­
dant, 2ème division, 2ème section. 
Un instrument offert par la Maison 
Bu f f e t-Or ampon.

Harmonie des Mines de Bure à 
Aumetz : 22,75, 1er prix, 2ème divi­
sion, 2ème section, 6 orchestrations 
offertes par la Maison Chappell.

Fanfare de Bclvaux : 26, 1er prix 
à l’unanimité, division excellence, 1 
vase de Sèvres offert par le Minis­
tère des Affaires culturelles.

JURY n
Société Musicale de Pagny : 28, 

1er prix ascendant, 2ème division, 
2ême section, 1 clarinette offerte 
par la Confédération Musicale de 
France.

Harmonie Municipale d’Audun-lc- 
Tichc : 28, 1er prix ascendant, 3ôine 
division. 2ème section, 1 bon d’achat 
de 100 F offert par la Maison Dau- 
ge à Metz.

Harmonie Municipale de Malzlèrcs- 
les-Mctz : 23, 1er prix, 3ème divi­
sion, 3éme section, 1 coupe offerte 
par l'Union artistique et intellec­
tuelle des Cheminots Français.

JURY III
Harmonie Municipale de Petlte- 

Kossclle : 28,50, 1er prix à l’unani­
mité, 3cmc division, 2ème section, 1 
coupe offerte par le Crédit agricole 
de Jarny.

Foyer Rural de Klrscliimumcn : 
28, 1er prix ascendant. 3ème divi­
sion. 2ôme section, 1 bon d'achat 
de 100 F offert par la Maison Dauge 
de Metz.

Fanfare de Fonloy : IG, 2ômc prix, 
3ème division. 3èmc section. i coupc 
offerte par la Maison Acnoiva-Colon 
de Jarny.

FANFARES
Fanfare Sainte - -Marguerite de 

Gradignan, 33, supérieure B, pre­
mier prix ascendant, vives fél'i- 
citaticns au directeur ; Fanfare et 
Union Musica-le de Roanne, 42, su­
périeure B, premier prix ascendant; 
Fanfare et Union Musicale d'Am- 
bérieu-en-Bugey, 01. 2ème D, 1ère 
S, 1er prix à l’unanimité ; Fan­
fare Les Enfants d’H'eyrieux, Hey- 
rieux, 38 2ème D, 2ème S, 
1er prix, mention au direc­
teur; Fanfare de Lancy (Suisse),
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CONGRES
Assemblée générale des Sociétés de la Savoie.SAINT-JEj\N-DE-MAÜItlENNE

(Savoie)5 octobre 1969
!2 octobre 1969 
8 novembre 1969

Assemblée générale de l’Ardéche. .
Assemblée générale de l'Union des Sociétés musicales du département 

du Rhône à Lyon.
d'été de la C.M.F. et concours international.CongrèsTARBES (Hautes-Pyrénées)1970

CONCOURS
M Marcel Laugner 2, avenue de la Liberté. (67) 

"Sélestat. président de la Chorale Harmonie or­
ganisatrice du concours de l’Association

Concours international.
Concours national et International de chant choral.TARBES ( Hautes-Pyrènêes) 

SELESTAT (Bas-Rhin>
1970
1970

montré leur talent de chef. D’au­
tres stagiaires se sont produits en 
solistes ou par groupes. C'est ain­
si Que nous avons applaudi un 
ensemble de clarinettes jouant 
Tomasi, un concerto pour 2 trom­
pettes de Vivaldi, un concerto pour 
2 flûtes de Haydn, un trio de 
trombones de Deihemes, un en­
semble de cuivres dans Franck et 
Holbome. un quintette à vent 
jouant P. M. Dubois et Albeniz, un 
solo de violon de Kreisler, magni­
fiquement interprété par un lau­
réat du Conservatoire de Bruxel-

CONVERSATION
MUSICALE

— de 16 h. à 18 h. : répétitions de 
l'ensemble et direction d’orchestre.
— de 20 h. à 21 h. 45 : conféren- 

audition de disques.
G. Guérauit

ces avec .
Au cours du stage a eu lieu la 

présentation par nos stagiaires des 
instruments dits « Bois de l’or- 
chestro » et « cuivres de l'orches­
tre » aux stagiaires £es Centres 
musicaux ruraux présents eux 
aussi à Montry. On né peut que se 
féliciter de cette heureuse et fruc­
tueuse collaboration.

Le dimanche, au cours d‘une vi­
site de Paris en autocar, tous nos 
jeunes (français et non français) 
ortt lait connaissance avec les 
principaux monuments de la ca­
pitale : Sacré-Cœur. Notre-Dame. 
Tour Eiffel. Arc de Triomphe, Opé- 
ra. Louvre etc. Une autre visite 
très intéressante, prévue dans le 
cadre de renseignement musical 
du stage, a été celle de la Fabri­
que d'instruments Couesuon à 
Chateau-Thicrry. Grâce â l’ama­
bilité de M. Bigotte. Président de 
la Fédération de Champagne et 
Meuse, il a été possible de visiter 
aussi la cathédrale de Reims. Nous 
ne saurions trop le remercier de 
ce qu'il a fait pour que tout se 
déroule très bien, et que nous puis­
sions parcourir les caves d'une 
importante maison de Champagne.

_e dernier jour, un examen de 
solfège a permis de constater les 
excellents résultats dus â notre 
méthode d'enseignement. Un exa­
men de direction d’orchestre avec 
dépistage de fautes a fait décou­
vrir les candidats ayant les apti­
tudes requises pour la fonction de 
chef de musique.

Un ccocert de fin de stage a 
été donné par les stagiaires le 
mardi 29 juillet â 20 h. en présen­
ce de M_ le censeur, des dirigeants 
des Centres Musicaux ruraux et du 
personnel administratif du CREPS. 
Au programme, dans des œuvres 
de Loeffîer. Seiger. Paul Bonneau 
et Scmler-CoHery. 4 jeunes musi­
ciens : 1 Français. 1 Belge. 1 Al­
lemand et 1 Luxembourgeois ont

(Maison fondée en 1892)
119. rue Saint-Denis - PARIS-lcr 

Tel. CEN 47.33

Chacun apportant et défendant â 
tour de rôle une couleur ou une 
idée musicale, puis dialoguant en 
duo, trio et quatuor, les conversa­
tions s’imbriqueraient Jusqu’à la 
sagesse finale ou tous les Instru­
ments se feraient entendre en 
commun sur un thème unique.

Ainsi se déroula une merveilleuse 
soirée qui nous mena de Pachebel 
à Brubeck en passant par Vivaldi, 
Bach, Telemann, Boelim, Mozart, 
Pagannini, Pergole.se, Kreisler. Lœil- 
let, Honneger, Ibert, Salzedo, Tour­
nier. Ravel. Varese ainsi que des 
œuvres originales d’Annie Challan 
et Pierre Rochat.

Participèrent â ce concert pré­
senté par Pierre Petit : Annie 
Challan, Roger Bourdin, Gérard 
Poulet., le quatuor Ars Longa et 
le quatuor Harmos.

La diversité des disciplines et le 
rythme employé donne à ce con­
cert une envie d’être recommencé 
de façon suivie et à ce sujet le 
Quatuor Harmos se tient à la dis­
position des organisateurs intéres­
sés par 1-a formule qu’il a élaboré 
pour produire avec eux ce spectacle 
de qualité.

L’abondance d’information nous 
a obligé de reporter à ce jour notre 
désir de vous communiquer quel­
ques détails sur l’intéressante ini­
tiative de la Confédération Fran­
çaise de 1 Harmonica, 21, rue Van- 
Lôo-Monsieur-Margnoux. Paris-16*, 
tel. BAG 63 50, qui a organisé un 
concert le lcr mars, salie Cortot 
(Ecole Normale de Musique de 
Paris).

La formule employée est parti­
culièrement heureuse et mérite 
d’ét-re signalée car elle apporte 
réellement au concert un renouveau 
attendu et nécessaire afin d’élargir 
le cercle des mélomane et de sen­
sibiliser un public non initié par 
l’emploi d’instrument populaire 
comme l’harmoriica mis à parité 
avec les instruments « nobles ».

Le thème de la soirée « Conversa­
tion musicale » impliquait l’idée 
d'un dialogue sans rupture entre 
les différentes disciplines, mais 
pour la réussir, une seule solution 
était possible, c’est pourquoi le 
Quatuor Harmos (3 harmonicas et 
1 clavecin électronique) décida que 
tous les artistes resteraient de bout 
en bout de cette soirée sur la scène.

TOUS LES 

INSIGNES
COUPES

MEDAILLES
BRELOQUES
DRAPEAUX

les.
Oui ne peut que se réjouir du 

haut niveau musical de ce stage, 
qui groupait des éléments brillants 
et qui a prouvé la volonté de tra­
vail de tous les participants. Cela 
a été possible grâce au talent et 
au dévouement des éminents pro­
fesseurs. mais aussi grâce a l’a­
mabilité de M. le censeur du 
CREPS et de tout son personnel, 
qui n’ont cessé de nous donner la 
preuve de leur compréhensica et 
de leur sympathie. Nous les en 
remercions bien vivement et nous 
remercions aussi l'Office franco- 
allemanl pour s«i aide efficace.

Une personne à féliciter tout 
spécialement, c’est le dirigeant al­
lemand. M. Christian Schwarz, a 
qui M. Gravez, censeur du CREPS 
de Montry, a remis â l’issue du 
concert d’adieu la médaille de la 
Jeunesse et des Sports. Le muns- 
tôre français de la Jeunesse et 
des Sports a ainsi reconnu offi­
ciellement les mérites de Mon­
sieur Schwarz, qui, depuis de nom­
breuses années encadre les Alle­
mands participants -de nos stages, 
contribuent à la fois au rapproche­
ment franco-allemand et au déve­
loppement de l’Art musical chez 
les jeunes. En applaudissant a 
cette décision ministérielle, nous 
sommes heureux de féliciter nous 
aussi M. Schwarz, et nous rassu­
rons de notre 6incère amitié.

R. T.

;
Tarif franco

■

;
; COMMUNIQUÉi
s Concours Internationa! 

c!e Montréal 1970/
;
j

■ Le prochain concours interna­
tional de Montréal aura lieu du 
29 mai au 14 juin 1970 et sera ac­
cessible aux Chanteurs nés entre 
le 29 mai 1935 et le 29 mai 1950.

Les gagnants sc partageront la 
somme de $23,500. comme suit : 
un premier prix de s 10.000 ; un 
deuxième de $5,000 ; un troisième 
de $2.500 : un quatrième de s 1,500: 
un cinquième de $ 1.000 ; et sept 
prix de $500.

La date limite d'inscription est 
fixée au 1er mars 1970. On est 
prié de s’adresser à l'Institut In­
ternational de Musique du Canada 
100. avenue Dulwicli. St Lambert, 
P.Q. Canada. Par câblogramme : 
« Intermusic ».

:
;

N
CLAIRE MOTTE 

à la Schola Cantorum
POUR LE LOCAL 

DE LA C. M. F.
Jacques Chailley, directeur de la 

Schola Cantorum. a chargé Claire 
Motte, première danseuse étoile de 
l’Opéra, de diriger l’enseignement 
de la danse classique dans la cé­
lèbre institution. Elle assurera 
elle-même certaines classes.

Ouverture des cours, le premier 
octobre.

Renseignements et inscription : 
269, rue Saint-Jacques Paris-5ème. 
ODE 56-74 et 15-39.

MONTANT DES SOMMES DE­
JA PARUES : 25.468,62 F.

Monsieur SIBILLE à NANCY 
lMeurthe-et-Moselle) 6,00 F.

TOTAL GENERAL A CE JOUR : 
25.474.62 F. Les concurrents devront être à 

Montréal le 28 mai pour le tirage 
au son dont dépend l'ordre de par­
ticipation aux différentes étapes 
du concours.CONCOURS DE CHEFS POUR

LU 1IIII1EI MILITAIRES TIBOR VARGA 

Bourgeois 

d’honneur 

de SION

PETITES ANNONCES
RE. Légion Etrangère, 13-Auba- Payables d’avance a raison de 2 F la ligne de 32 lettres 

signes Ou intervalles +■ T.V A.
CONCOURS DE CHEFS 

DE MUSIQUE 1969
1) Sous-chef de musique de 1ère

classe Sidoîlc. Henri. Albert, com­
mandant U musique de la Illerae 
RA. 33-Bordeaux. . .

2) Sous-chef de musique ae zeme 
classe Bfiâôt. Henri. Pierre. Musi­
que régionale, TVême RM. 38-Bor- 

• défit

CONCOURS DE SOUS-CHEFS 
DE MUSIQUE 1969

1) Premier-maître musicien mo­
bile Balîada. Jean. Michel Eugè­
ne Musique rie 1â Pott-e. 83-Touion.

2) Sergent-chef Azas. André. Hen­
ri. stagiaire au CFPSOMAT, 92- 
Rucil-Malmaison.

3) Second maître de 1ère classe 
.sédentaire Marchandise. Jacques.
André. Jean, Musique de la Flotte. 
29 N Brest. , r

4» Maréchal des logis chef Tis- 
sier. Pierre. Jacques, Batterie-fan­
fare de la Garde Républicaine. Pa­
rts lOèmc. _

5) Adjudant G remont, Roger. 
Germain, René, stagiaire au CFP 
SOM AT 92-Rueil-M; ; 1 mais on.

gne3) Sergent Miszcsina, Laszlo, 1er 
RE Légion Etrangère, 13-Aubagne.

BREVET DE 1er DEGRE 
TAMBOUR (TROMPETTE) 

MAJOR

trombone â coulisse, basse, contre­
basse si b, contrebasse à cordes, ou 
autres cuivres. Adresse, demande à 
M. JUGE Robert, directeur de la 
Société Musicale à Ouzouer-le-Mar- 
ché (41) Loir-et-Cher. Tél. 44.

O Mairie de CHAMONIX-MONT- 
BLANC recherche jardiniers pro­
fessionnels, ouvriers professionnels, 
agents d’enquêtes, employés ou em­
ployées, musiciens (flûte, hautbois 
de préférence, ou tout autre ins­
trument) Harmonie Municipa.e.

Q ST-MI CH EL-SU R-MEU RT H E - 
Vosges, 1.307 habitants. 7 km sous- 
préfecture, recrute un chef de mu­
sique pouvant assurer la direction 
de Ia fanfare municipale et effec­
tuer des travaux d’entretien (pre 
posé aux douches). Logement ae 
fonction assuré. Candidature avec 
C.V. avant le 15 octobre à M. le 
Maire.

O Recherchons musiciens dans □ Pour PARIS-9ème on demande 
tous les pupitres et proposons em* vendeur ou vendeuse qualifie pour 
plois dans diverses branches. Ecr. commerce de musique connaissant 
au journal avoc précisions sur fonds éditeurs. Place stable. A van 
emploîs demandé sous n» 727. tapes divers. Editions HENRY LF-

p MOINE. 17. rue Pigalle, Paris-
(□ Chef-lieu de canton demande Dème. Tel. 874.09.25.
sirien^tmnbou^ou^clairon. Possible a Harmonie ville du Sucl-Est. re- ^ 
emnloi nour l’épouse. Ecrire au cherche bon musicien (trombone i 
journal n° 729. coulisse de préférence) désireux de

s’occuper de jeunes et capable de 
£3 Ville d’OUZOUER-LE-MARCIIE diriger tambours et clairons. Incli-
demande un secrétaire de mairie *uer situation famille, logement et 
qualifié. Cette place serait réservée emploi recherchés. S’adresser au 

excellent instrumentiste : journal sous n° 732 qui transmettra.

OFFRES D’EMPLOIS
0 L’Harmonie Municipale de ST- 
FLORENTIN. recherche musicien, 
clarinettes, saxos, trombccie, basses, 
un emploi dans le bâtiment, l’in­
dustrie et l’administration sera ré­
servé en priorité à tout musicien 
qui cm adressera la demande au 
maire de ST-FLORENTIN (89). 
Un poste de jardinier est vacant a 
la ville.

C’est dans le cadre médiéval de 
la vieille ville de Sion que vient 
d’avoir lieu, en présence de nom­
breuses personnalités', la cérémonie 
officielle de la remise du diplôme 
de Bourgeois d’honneur au célèbre 
violoniste Tibor Varga.

Après Mgr Adam, évêque de 
Sion, et M. Roger Bonvin, conseil­
ler fédéral, Tibor Varga devient 
ainsi le troisième bourgeois d’hon­
neur de la capitale valaisanne.

Cette rare distinction marque la 
reconnaissance d’une communauté 
à l’égard de l’illustre violoniste et 
de son incontestable rayonnement 
artistique dans le cadre du Festi­
val mondialement connu qu’il ani­
me et dirige à Sion.

des logis - chefMaréchal 
Sehrive. Jean, EA ABC. 49-Saumur.

2) Adjudant Deiafoulhouze. Ro­
ger. 46ème BI Berlin (SP 69.156).

3) Sergent-chef Jean jean, Fran­
çois. 129ème RI, Constance (SP 
69.203».

11

p URGENT. — Trompettiste 
demandé d'urgence, pouvant 
donner leçons en situation 
d'appoint. Emploi principal 
à déterminer en fonction 
des aptitudes du candidat 
et de« possibilités locales. 
Ecr. au journal sous numéro 
726 qui transmettra.

BESANÇON
19ème CONCOURS 

INTERNATIONAL DE JEUNES 
CHEFS D'ORCIIHESTRE

1 — Non jyrojessionncls - non di­
plômes.

Prix Emile Vuillermoz avec at­
tribution de la Lyre d'Or. du don 
de la SACEM d’une valeur de
2.500 francs et de la coupe Daum : 
M. Guy Condettc, Français.

1ère ‘ mention avec attribution 
d’un don du Festival de Besan­
con d’une valeur de 1.500 francs : 
M. William SouLhgate. Néo-Zélan­
dais.
2 — Professionnels - diplômes.

Le prix n’a pas été attribué. 
1ère mention avec attribution

d'un don de la Société Deutsche 
Granimophon d’une valeur de
1.500 francs et d’un objet d’art 
offert par la Porcelaine de Paris : 
M. Henri Gallois, Français.

Tous les finalistes reçoivent une 
offerte par l’Industrie

BREVET DE 2ème DEGRE 
» MUSICIEN >

Eailleuî. Raymond,1) Adjudant 
Musique Régionale IVt me RM bou­
levard Desplaces, 13 - Marseille.

2) Sergent-chef Moriaud, Chris­
tian Musique Princ. des Troupes 
Outre-Mer, Caserne Guynémer, 92- 
Ruell-Malmaison.

VAEWT
PARAITRE

Aux Editions Ouvrières, 12, ave­
nue Sœur-Rosalie, Paris (13ôme), 
tic Paul Pitlion, « l’Art d’appren­
dre d'enseigner de conduire la 
musique » (pédagogie nouvelle).

BREVET DE 1er DEGRE 
« MUSICIEN »

1) Sergent-chef Fontaine, Alain, 
153cme RI Méca. 67 Mutzig.

2, Sergent de Wcerd. Albert, 1er
montre 
Horlogère Française. â un

■

1
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■ DALLOZ Frères, tailleries de 
pierres pour bijouterie, employant 
plus de 200 personnes à Septmon- 
col (Jura), recherche personnel 
couples, sans spécialisation, pour 
sa taillerie. Mari musicien suscep­
tible adhérer à la Fanfare du 
Haut-Jura, recevrait préférence. 
Logements neufs F3. F4 assurés, 
garage, jardin, garderie enfants, 
restaurant midi. Eglise. Sérieuses 
références exigées. Informations 
complémentaires sur demande.

■ Société Musicale recherche 
chef de musique. Ecrire à : Lyre 
CAZAUBON. BARBOTAN - 32.

DEMANDES D’EMPLOIS
■ Ancien musicien concerts Paris 
(clarinettiste) cherche emploi di­
rection, sous-direction orchestre (a 
étudié piano, harmonie et fugue) 
peut donner également leçons fran­
çais (licencié). MARCHAND, 20, 
rue Balzac. 92-Asnières.

solfège et si possible méthodes 
tives d’initiation musicale. Paris 
ou banlieue. Ecr. au journal soU6 
numéro 731 qui transmettra.

■ Profess. éducat. music. autoris. 
CEG CES, référ. cher, emploi date 
à conv. Mari J. trompette ds 
Harmonie. Faire off. détail, av. 
condit. journal sous n° 733.

genre militaire, col fermé, très bon 
état, échantillon ou photo sur der 
mande. Ecrire à M. Maurice FLA- 
MENT, 70, rue Jules-Ferry, AR- 
MENTIERES - 59.

('ours 1*1. — Thuau Christian
(mention très bien) ; MorIneau Di­
dier (mention bien) : Barbot Thier­
ry (mention bien) ; Boucdec Geor­
ges (mention bien) : Dourvcr Luc 
mention bien) : Delaroohe Philippe 
mention) ; 
mention).
Cours P2. —

(mention bien) ; Bouedec Bruno 
(mention) : Dandols Thierry (men­
tion).

Cours préparatoire. — Desiles Jac­
ques (mention bien) : Bagot Michéle 
(mention).

Cours élémentaire.
Jacques (lcre mention à l'unanimi­
té) : Bellec Yvon (1ère mention) ; 
Raguenes Pierre (2ôme mention) ; 
Guérin Claude (2éme mention) 

Cours moyen. — Gcdoln Daniel 
(1ère médaille) : Guérin Christian 
(2éme médaille).

Enfin une mention toute spéciale 
ftUv «Juniors de l’Harmonie de 
Brioude» dont c’était la premièro 
sortie et qui sont l’espoir de la so­
ciété.

Chaque société est repartie avec 
une très belle coupc. souvenir nous 
l’espérons, d’une excellente journée 
à Brioude.

De très nombreuses personnalités 
présidaient à ce festival, parmi les­
quelles il faut souligner la présence 
de M. le sous-préfet de Brioude ; 
M. Chazcllc. député ; M. le docteur 
Malosse, conseiller général ; M. lo 
docteur Jalcnques, maire ; les per­
sonnalités locales : les membres do 
la Fédération de la région de Briou­
de MM. Tissandier. Damnas, Puis 
Girard : M. Claudlus Ferlay. ex­
directeur de l'Harmonie ; M Es tic, 
vice-président, et les membres du 
comité d’organisation.

En résumé, une excellente mani­
festation de propagande pour la mu­
sique populaire que ce festival du 
Centenaire de l’Harmonie des En­
fants de Brioude.

ac-'
: l;

PhilippeDuchampsDIVERS
Mcrcadal Gérard

■ Confiez vos travaux harmo­
nisation, orchestration, à 
spécialiste. Devis sur présenta­
tion manuscrite. F.-P. LOUP, 
ROQUEFORT-'LES-PINS 
pes-Maritimes).

OCCASIONS
■ A VENDRE sax. alto Buffet- 
Crampon verni doré clés nick. fa 
dièse aigu avec étui, housse, acc. 
ETAT DE NEUF, 1.000 F. Ecrire : 
DECAVEL B.P. 4 CONDE-sur-NOÏ- 
REAU (14).

■ VENDS Clar. Buffet Sib-la + 
étui. Ecr. au joun-al N° 728.
■ A VENDRE environ 40 tenues 
complètes, bleu marine, casquette 
forme aviation, bon état. Prix in­
téressant. S’adresser journal sous 
N« 730 qui transmettra.
■ Cause fusion, société de musi­
que vendrait 60 uniformes environ,

(Al-
Scoarnec

■ Pupitre de poche pour Har­
monie et Fanfare, primé Con­
cours Lépine Paris. Mie déposé 
unique sur le Marché Européen, 
documente gratuite. Ete TAI- 
MIOT (36) ARGENTON (In­
dre).

INSTRUMENTS
Classe de clarinette, professeur M. 

Dandois.
Cours de première année. — De- 

siles Jacques (mention bien).
Cours préparatoire. — Garau Jean- 

François (2éme mention).
Cours élémentaire. — Raguenes 

Pierre (1ère mention) ; Bellec Yvon 
(1ère mention A l’unanimité) ; Gué­
rin Claude (1ère mention).

Cours moyen. — Guerln Christian 
(1ère médaille) ; Gedoln Daniel 
(1ère A l’unanimité avec félicitations 
du Jury),

Classe de saxophones, professeur 
M. Juin.

Cours de 4ômc année. — Scoarncc 
Jacques (1er accessit à l’unanimité 
avec félicitations du Jury).

Prix spéciaux. — Thuau Christian, 
élève le plus méritant de la classe 
de solfège, offert par le président 
M. Prud'Homme ; Scoarncc Jacques, 
meilleur élève de la classe d'instru­
ments.

M. P.
■ Particulier cède magasin musi­
que avec logement 3 pièces, cui­
sine, WC, débarras Px : 30.000 F. 
écrire à M. MAISON, 9, rue de la 
République 92-Meudon Téléph. : 
027-46-20 sauf Lundi.

S Jeune Professeur : 1er Prix de 
clarinette de conservatoire Natio­
nal, cherche place dans école de 
musique pour enseigner clarinette, CENTRE

Notre congrès annuel
THIERS les 21 et 22 juin 1969
Le congrès annuel de la Fédéra­

tion des Sociétés Musicales 
tre (FMC) s’est tenu A Th lors (Puy- 
de-Dôme). les 21 et 22 juin 1969. 
sous la présidence de M. André lie- 
lin, secrétaire général, remplaçant 
M. Henri Martinet, président de la 
Fédération, empêché.

REUNION DU CONSEIL 
D ’A DM INISTRATIO N

du Oen-

*■ *FEDERATIONS REGIONALES
Les articles de cette rubrique sont insérés sous la 

responsabilité du président de chaque Fédération. Le samedi 21 juin, à 16 h., salle 
municipale A l'hôtel de ville, a lieu 
la réunion du conseil d’administra­
tion à laquelle assistaient 18 mem­
bres.BRIOUDEanniversaire de la fondation de la 

musique « l'Echo de la Chaumière » 
de Nice dont le président et direc­
teur n’est autre que notre président 
fédéral et ami M. Charles Scotto.

Ce fut ensuite les cérémonies of­
ficielles des Déportés, de l’anniver­
saire de l’Armistice de 1945, de la 
fête de Jeanne-d’Arc. du Carnaval 
d’Antibes, enfin le déplacement à 
Valson-la-Romaine dans le Vaucluse.

Nous sommes heureux de consta­
ter que grâce aux méthodes d’ensei­
gnement de notre directeur M. G. 
Daumas, le niveau musical de notre 
formation est de plus en plus élevé. 
Sur un effectif de 60 exécutants, 
âgés de 14 à 20 ans. plus de la 
moitié ont des connaissances en 
solfège telles qu’ils sont capables de 
Jouer A vue leurs partitions. Quant 
aux plus Jeunes, les cours de sol­
fège qui leur sont donnés plusieurs 
fols par semaine, leur confèrent, 
lors des répétitions et des exécu­
tions en public, une assurance telle 
que nous sommes assez fiers <Ic les 
présenter dans n'importe quelle ma­
nifestation.

D'ailleurs, le niveau musical ac­
tuellement atteint par notre forma­
tion a Incité plusieurs de nos an­
ciens musiciens, de retour du régi­
ment et dont certains sont mariés 
et pères de famille, à retourner A 
l’Espérance, ce qui. avec l’expérien- 
ce acquise au cours de leur service 
militaire, nous a permis de consti­
tuer une ossature solide pour sou­
tenir nos Jeunes dans l’étude de la 
musique. C'est un encouragement 
pour nous dirigeants et un sérieux 
espoir pour l’avenir de notre société.

ALPES-MARITIMES M. Relin donne lecture d’une let­
tre de M Henri Martinet, président 
de la FMC qui. en raison d'un deuil 
récent (décès de sa fille unique), 
s'excuse et regrette de ne pouvoir 
assister au congrès. Les membres 
présents adressent A leur cher prési­
dent une carte de sympathie dans 
laquelle il- lui expriment leurs sen­
timents de fidèle attachement.

Une minute de silence est ensuite 
observée A la mémoire de M. Adolphe 
Jouannet. vice-président fondateur 
de la FMC et de M. Etienne Fayard, 
membre du conseil d'administration., 
tous les deux décédés depuis la der­
nière réunion du conseil.

Après lecture du compte-rendu de 
la réunion du Comité de direction 
qui s’est tenue A Vichy, le 2 mars 
dernier, le conseil d'administration 
examine l’ordre du Jour de l’assem­
blée générale annuelle qui doit avoir 
lieu le lendemain,

MM. Ch.ibridon et Julien sont 
désignés comme commissaires aux 
comptes.

Les quatre sociétés suivantes du 
département du Puy-de-Dôme sont 
admises au sein de la FMC :

Les Enfants de la Plaine A lais­
sât (fanfare) : Comité d'Auvergne 
d’Accordéon a Cou rnon-d 'Auvergne 
(Orchestre Symphonique d’Accor- 
déons) : L’Union des Enfafnts de 
Mezel. A Mezel (Harmonie) : L'Echo 
de la Vcyre à Saint-Amand-Taîlend©
(Batterie-Fanfare et Accordéons).
Par contre, pour la Société musi­

cale « l'Avenir de Neuilly-le-Réa! » 
(Allier) qui est mise en sommeil, il 
convient d’annuler provisoirement le 
recouvrement dos cotisations et) 
abonnement au journal.

Il est décidé. A l'unanimité selon, 
la suggestion de notre président 
M. Henri Martinet, de convoquer le 
conseil d'administration le diman­
che 12 octobre I960. A 10 h., à 
l’hôtel de ville de Vichy, afin de 
procéder à l’élection des membres 
du bureau dont le mandat expire 
cette année

Toutes les autres décisions du 
conseil d’administration se confon­
dent avec celles prises le lendemain 
au cours de l'assemblée générale et 
figurant ci-aprcs.

La séance est levée A 18 b. 30.
Un dîner, offert par le comité 

d’organi-sation du festival réunit, 
dans une chaude ambiance, les mora- 
brefi du conseil d'administration, à 
19 h., au Nouvel et Grand Hôtel.

Et puis ce fut le gala de variété® 
très réussi au cours duquel l’Har­
monie d'Aurillac. musique d'honneur 
du congrès, régala l’auditoire.

Festival du Centenaire 
de l'Harmonie

Dix-<sept sociétés de musique, mil­
le musiciens, une ville fleurie et 
décorée, un temps resplendissant, 
inespéré. 11 n’en fallait pas plus 
pour faire de ce festival du 29 Juin 
une Journée exceptionnelle qui fera 
date dans les annales.

Après le dépôt d’une gerbe au mo­
nument aux morts par l'Harmonie 
des Mineurs, de Cagnac, une bril­
lante retraite aux flambeaux avec 
la participation des premiers arri­
vants, avait déjà, la veille, créé une 
ambiance, qui devait aller crescen­
do au long des multiples manifes­
tations du lendemain.

Concerts sur les places publiques, 
messes en musique, défilé-parade, 
tournoi musical au stade municipal, 
morceau d’ensemble, tout ceci de­
vait se dérouler devant une foule 
en iiesse. innombrable, comme on 
n'en avait pas vu depuis longtemps, 
et qui devait réserver A toutes les 
sociétés l'accueil le plus chaleureux 
et le plus sympathique.

Invitée d’honneur de ce festival. 
l’Harmonie Municipale de Clermont- 
Ferrand, division supérieure, sous 
la direction de son chef M. Jean 
GJot. faisait apprécier à la grand’ 
messe, un programme de haute qua­
lité : Toccata et fugue en ré mi­
neur. Larghetto pour clarinette de 
Mozart, Extrait du concerto pour 
hautbois de Haendel. Ave Vcrum de 
Mozart. Rédemption de César Franck.
Et l'on peut dire que l'exécution 
marquabie de ces œuvres fut digne 
du cadre grandiose de la basilique 
Saint-Julien.

Les manifestations principales de 
cette journée, devaient se dérouler 
place Grégoire de Tours, sur le po- 
dhim adossé à la basilique, et où 
l'acoustique, aux dires de chacun, 
fut remarquable.

L'Harmonie Municipale de Montlu- 
çon. division d’excellence, sous la 
baguette nuancée de son chef M.
Paul Trou bat, devant un très nom­
breux. auditoire qui ne. lui ména­
gea pas ses applaudissements, pré­
sentait à 10 h. 45, un brillant, con­
cert de gala avec le programme sui­
vant : Florentine, de Fucik : Ouver­
ture de la Dame de Pique : Rondo 
lu bitte ; Fantaisie sur des chansons 
de Ch. Trcnet : Valse de Faust ;
Fandango d'Ainhoa. de Razigadc ;
Dans le Sud de Myddelton. Un con­
cert que les Brlvadois ne sont pas 
près d’oublier...

Ce même podium, l'Harmonie Mu­
nicipale de Clermont devait encore 
l’occuper le soir, A 2i h., pour le 
concert de clôture

Et la foule, toujours aussi dense 
et aussi enthousiaste qui ne se. las­
sait pas de bonne musique accla­
mait les musiciens et leur chef. Voi­
ci le programme, varié A souhait 
comme 11 se doit, dans une mani­
festation de musique populaire.

Gcorgla ; Symnhonic pour les 
Trompettes pour les soupers du Roy. 
de Lalande ; Les Go.vescas ; El Balle, 
de Luis Alouzo ; Rose de Septem­
bre ; • Batteries de l'Empire ; Festival 
Ch. Trenct: Suite E'.isabcthalne,
Jacques Ibert :. Danse du Sabre; Dé­
filé de la Garde Républicaine.

Il ne nous est pas possible, dans 
le cadre de ces. quelques lignes, de 
retracer par le détail toutes les pé­
ripéties de cette Journée « aux cent 
actes divers ». Mais nous associons 
dans un même hommage toutes les 
sociétés et particulièrement les pe­
tites. dont on connait le mérite :

L’Espérance Auzonnalse, La Lyre 
Langonnai.se. Les Enfants de la Slou- Puis il remercie chai eue eu se ment, 
le. L'Harmonie Municipale de Royat. au nom do tous, la ville de Thiors
Le Réveil Angerien ; L'Harmonie de pour son accueil et nos amis de la
Cagnac (très applaudie dans sa te- Philhar. dévoués organisa ton: ; du 
nue de mineur). L'Echo d'Allogon, congrès et de la fête fédérale qui
La Fanfare de Vlc-le-Comte, L'Union réunit 16 sociétés de musique cio
■Musicale de Domerat, La Fanfare nos
Chantecler do. Beaumont. L'Union 
Musicale de Cournon. La Philhar­
monie do Bourbon-Lancy, L'Orches­
tre Symphonique d'Accordéon d'Au­
vergne qui donna A F église de la 
Borlc d’Arlc un concert de musi­
que religieuse très apprécié.

Dutel, Pascale Martino, Marie-France 
Mazucco, Palma Palazzoli, Michèle 
Satgé, Janine Tripoli.

Tambours (brevet élémentaire pre­
mière année) : Marlène Cattani, Mi­
chèle Garzl. Jocelyne Hervy, Patri­
cia Juan. Marie-France Mafceu, Mar­
guerite Restino, Marianne Matonne. 
Marie-José Rovere, GSlda Sonclnl, 
Brigitte Teton.

Grosse caisse : Huguette Allavena.
Cymbales : Michèle Largement
Nous nous associons à toutes les 

félicitations qui ont été décernées 
aux jeunes lauréates.

P.C.C. le délégué A la presse, 
M. Michel FARACO.

Tambours, trompettes, grosse-cais­
se et cymbales des majorettes 
d'Antibes - Juan-Ies-Pins ont re­
çu leurs diplômes de la Fédéra­
tion des sociétés musicales.

Il y avait foule au local des ma­
jorettes d'Antibes-Juan-les-Pins, fou­
le composée des majorettes, des mi­
sais, des tambours, des trompettes, 
des officiels, des parents et, malgré 
l’exiguïté du local, chacun s’arran­
gea pour trouver une place et ne 
rien manquer de la manifestation 
qui devait se dérouler. C'était en 
toute simplicité puisqu’il s’agissait 
d’une remise de diplômes décernés 
par la Fédération des Sociétés Musi­
cales et Orphéonlques des Alpes- 
Maritimes et de. la Principauté de 
Monaco. M. Charles Scotto, prési­
dent de la Fédération départemen­
tale. malgré les nombreuses occupa­
tions puisqu’il est également le pré- 

. sident de la belle formation l'Echo 
de la Chaumière, avait tenu A ap­
porter ces diplômes. Le colonel Dc- 
saphy, adjoint au maire, parrain du 
drapeau des majorettes, et M. Marlus 
Garoseio. conseiller municipal, as­
sistaient également à cette mani­
festation.

Compte rendu des activités de la 
Musique et des Majorettes de 
l'Espérance de Cannes.
Les activités de notre société ont 

débuté cette année par la tradition­
nelle galette des Rois tirée au cours 
d’une réunion familiale qui réunit 
à notre siégé une nombreuse af­
fluence. La presque totalité de nos 
jeunes musiciens et. de nos majo­
rettes étalent présents ainsi que de 
nombreux parents et amis. Cette fê­
te familiale se déroula en présence 
de M, le maire de Cannes et de M. 
Charles Scotto. président de la Fé­
dération des Sociétés Musicales et 
Chorales des Alpes-Maritimes.

M. Camille Pîel. président des 
Majore!tes. était assisté de ses col­
laborateurs. C'est avec une émotion 
qu’il rappela la belle prestation de 
l'après-midi A la bataille de fleurs 
de Nice où nos représentants fi­
rent sensation et notamment les 
petits clairons. Aujourd'hui, 
président Piel, c’est la fét 
fanfare, de toute la fanfare, quoi­
que tous les membres ne recevront 
pas teur diplôme. Puis le président 
rappela pour mémoire les prochai­
ne.-- manifestations: !a «Fête des 
Majorettes do France », avc-c le con­
cours dos Majorettes de Niée, de 
Saiut-Laurent-du-Var, .de Cannes et, 
bien sûr. d'Antibes, et la collabora­
tion de la fanfare de l’Echo de la 
Chaumière et les Judokas du Judo- 
Club Azuréon. Ce qui promet, on 
«'en doute, un spectacle de choix, 
pour lequel nous devons remercier 
les organisateurs et dont nous au­
rons l'occasion de reparler dans les

En ce qui concerne notre groupe 
de Majorettes, nous sommes heu­
reux de constater que, sous l’auto­
rité de leur monitrice, Mlle Cliau- 
ny et bien que créé A peine depuis 
un an. elles ont accompli un travail 
considérable et, grâce à un réper­
toire particulièrement étudié par no­
tre chef de musique (répertoire spécia­
lement composé de marches améri­
caines et paso-dobles). elles obtien­
nent A chaque présentation le plus 
vif succès.

rc-Nos deux groupes participèrent 
aux fêtes de Carnaval, aux batailles 
de fleurs A Nice, A la soirée du 
Mardi Gras organisée dans la splen­
dide salle des Ambassadeurs du Ca­
sino municipal de Cannes et. en fé­
vrier, dans cette même ville, à la 
concentration de musiques militaires 
réunissant des formations françai­
ses (Légion Etrangère. Musique de 
la Flotte) Américaine, Allemande. 
Suédoise, Tchécoslovaque.

Nos Majorettes, puissamment sou­
tenues par notre musique, obtinrent 
un très vif succès au cours de la. 
manifestation des Majorettes de 
Vence. A. la fête de la musique de 
!a Joyeuse Union de Cannes la.Bocca, 
de même qu'a l’occasion du 15ème

dira le 
e de la

Le secrétaire général, L. REY, 
secrétaire adjoint de la Fédération 
des Sociétés Musicales des Alpes- 
Maritimes.

P.C.C. le délégué à la presse, 
M. Michel FARACO.

prochains jours.
Succédant au président Piel, M. 

Charles Scotto. A son tour, revint 
sur la p: -.-station de l'après-midi A 
Nice, ne ménageant pas sa satis­
faction. Mais revenant aux diplô­
mes obtenus par certains membres 
de la fanfare, il les félicita de leurs 
efforts. Ce que vous avez fait est 
bien, même très bien, mais 11 fau­
dra faire mieux encore et pour cela 
travailler, travailler de manière A 
obtenir, l'année prochaine, le diplô­
me supérieur, afin que la fanfare 
des Majorettes d’Antibes devienne 
dans quelques mois la plus belle 
des Alpes-Maritimes et peut-être de 
France. C'est A votre portée, conelut- 
ü, ajoutant qu'il n'était pas exclu 
qu'une majorette d'Antibes puisse 
aller au concours national de Paris.

Le colonel Desapby, dernier ora­
teur de cette manifestation, s'ex- 

. eu sa de n’avoir qu'à se Joindre aux 
félicitations déjà décernées, mais 
W le fit avec «on cœur, assurant le 
bataillon de son affection et de la 
bienveillance de la municipalité dont 
elles sont ambassadrices du charme 
et de la grâce. Lui aussi formula 
le vœu que le bataillon dAntibc-s 
devienne le plus beau de France.

BRETAGNE ET ANJOU ASSEMBLEE GENERALE 
Le dimanche 22 Juin, à 9 h., salle 

municipale. A l'hôtel de ville, a 
lieu l'assemblée générale annuelle. 
Quatre vingt treize sociétés sur 169 
6ont représentées.

Le président de séance fait- tout 
d’abord observer une minute de si­
lence A la mémoire de MM. Adolphe 
Jouannet. vice-président fondateur 
de la FMC : Etienne Fayard, mem­
bre du CA de la FMC ; Blanc. Vice-

Remise des diplômes et récom­
penses aux élèves de l'Ecole 
de musique de l'Harmonie S.N. 
C.F. de Rennes.
C’est dans l'agréable cadre de 

la cantine de la gare de -Rennes, 
qu'a eu lieu le vendredi 20 Juin 
1969. à 20 h. 30, la lecture du pal­
marès 1968-1969, ainsi que la remise 
des prix et diplômes aux élevés des 
classes de solfège et instruments de 
l’école de musique de l’Harmonie des 
Chemins de Fer de Rennes.

Ces prix et diplômes récompen­
saient les élèves ayant subi at'ec 
succès les épreuves des examens de 
l’Harmonie SNCF.

M. Prud'Homme, Ingénieur ad­
joint à l'arrondissement exploita­
tion de Rennes, n'avait pas hésité 
A Interrompre scs vacances qu’il 
passe en famille sur la côte, pour 
venir présider cette sympathique 
réunion familiale chominote.

Il était assisté dans cette agréa­
ble mission de remise de récompense, 
par M. L’Hommelais, conseiller mu­
nicipal, représentant M. le maire ; 
des vice-présidents MM.-Lebou'x, Lt- 
boucher et Ha ri et ; du directeur de 
l'Harmonie* M. Or haut : du chef de 
la Fanfare. M Pofaln ; du professeur 
de solfège. Mile Palmier ; du sous- 
chef de l’Harmonie municipale, M.

Maisonneuve ; M. Scoarncc, secré­
taire général, et d’autres membres 
du jury étaient également présents. 
M. Bernard, trésorier, empêché, s'é- 
talt fait excuser.

M. Prud'Homme, qui préside avec 
tant de dévouement diverses acti­
vités où chacun peut meubler 6es 
loisirs, après avoir adressé des pa­
roles de bienvenue aux invités, aux 
parents et élèves, félicita les heu­
reux lauréats ainsi que les dévoués 
professeurs que sont MM.. Juin. Dan­
dois, pour leur constance A l'édu­
cation des Jeunes.

Puis M. Scoarnec, secrétaire, pro­
céda A la lecture du palmarès. Après 
la remise des. prix. M. Harlct tint 
A féliciter le président nù nom de 
tous, en soulignant que c'est grâce 
A lui que nous pouvons disposer 
d'aussi beaux prix pour récompen­
ser les élèves.

Tandis que les heureux lauréats 
commençaient A feuilleter les beaux 
livres dont ils venaient d’être gra­
tifiés. un vin d'honneur fut servi 
pour terminer cette agréable soi­
rée.

président de la CMP et président 
de la Fédération des Bouches-du- 
Rhône ; Seassary, président de la 
Fédération de la Corse ; Satgé, pré­
sident de la Fédération du Tarn et 
de tous ceux appartenant 
grande famille fédérale disparus de­
puis notre dernier congrès.

ensuite les excuses d® 
membres empêchés, notamment cel­
les de notre président Henri Marti­
net. auquel l'assemblée, unanime, 
adresse une fidèle et amicale pen­
sée.

à notre

Il présente

LES LAUREATS
Ceci nous amène tout naturelle­

ment A ia remise de*j diplômes que 
distribuèrent MM. Dcsaphy, Garos- 
cio. Scotto et Piel :

Le secrétaire, M. SCOARNEC. di f f or en ts dé par terne n ta 
31 est alors passé A l'ordre du Jour. 
On entend successivement Ica rap­

ports de M. Roi In, secrétaire géné­
ral. sur l'activité de la Fédération 
depuis le dernier congrès -, de Mlle 
Besson, trésorlèro générale, sur la 
situation financière ; des cornmla-

ECOLE DE MUSIQUE 
DE L’HARMONIE SNCF 

DE RENNES 
Année 1968-1969

■Cours de solfège, professeur Mlle' 
Pannier,

Trompettes (brevet élémentaire 
première année) : Elisabeth Bryant, 
Gisèle Bryant. Sylvain* Bertolino, 
Item Brando. Maryse Dogue, Joëlle
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«aires aux comptes; de M. Wegl se­
crétaire général adjoint, sur les ré­
compenses ; de M. Del gouffre, tré­
sorier général adjoint, sur les assu­
rances ; de MM. Troubat. Vidal doc­
teur Deffay, Julien et Wegl, vice-pré­
sidents de la FMC respectivement 
pour les départements de l’Ailier, du 
Cantal, do la Creuse, de la Nièvre et 
du Puy-de-Dôme (M. Dubat, vlcc- 
presldent de lu Corrèze, souffrant, 
îiû pu se déplacer).
■ Tous ces rapports sont approuvés 
à runanimlté.

Création d*n te .commission de Jeu­
nes :

Creuse. M. Moreau ; pour la Nièvre, 
MM. Martinet et Champault: pour 
le Puy-de-Dôme. Mlle Besson, MM. 
Wegl. Bostmembrun, Cbartoire, Ser­
re, Therre, Pachot et Blazebc.

Aucune élection n’a lieu pour le 
Cantal.

Désignation d’nn vice-président :
M. le docteur Deffay est nommé 

vice-président de la FMC pour ie 
département de la Creuse, en rem­
placement do M. Adolphe Jouannet, 
décédé.

les membres de la Fédération Mu­
sicale du Centre.

Toute la première partie était 
réservée fi un concert donné par 
la magnifique société d’AurLUac. 
dont les quatre-vingt-dix exécutants 
étalent Placés sous la direction de M. Paul Vidal.

Tour à tour, les musiciens can- 
talens devaient interpréter marches 
et morceaux du répertoire classique, 
Clowcz alternant avec Beethoven, 
Raynaud avec Khatehaturian ou 
Richard Wagner.

Aucune autre question n’étant 6ou- Cet éclectisme dans le choix des
etx * or<^re Jpur, ^tant épul- œuvres, la très grande classe desé, la séance est levée à 11 h. 30. cet ensemble imposant lui valu-

II est décidé de créer au sein A l’Issue de l’assemblée générale, rent les vivats chaleureux de près 
la Fédération une Commission les congressistes et les autorités (pré- He Quinze cents spectateurs ravis

de Jeunes composée do sLx membres céclé-3 de l'imposante Harmonie d’Au- ae_ cet,te soirée,
figés de 30 ans au. plus (un membre rlllac), se sont rendus en cortège, „ , seconde partie du spectacle
par département) ; chaque vlcc-pré- au monument aux morts où M Re- ,ne«„le cédait en rien à cette très
sident départemental est prié d’in- lln» accompagné de M. Sauzedde, brillante ouverture La fantaisie des
diquer le nom au représentant de député-maire, déposa une cerbe au fîïir ♦ de variétés ; l’extraordinaire
eon département au moment de la nom de la FMC. imitateur Jean Raymond, les New-
réunion du conseil d'administration La municipalité de Thters rece- i v*1 fn Î-™ tr iP ri6 uï, 911 °V.Ics MPre~

llcu ' v^y le 12 octobre valt ensuite les congressistes à rhô- tati^ü t ,?Iune ,r^pu-
prochain. tel de ville. Des allocution! furent îaut df f?éoùên^PSiïïité. QUI leVr

prononcées par M. Sauzedde et M. petit écran U Passages sur le 
Relin. respectivement au nom de la écran,
municipalité ot au nom de la FMC. SOUS UN soi fit nmirriv

Un déjeuner officiel était servi à T X
13 h., a l’hôtel de l’Aigle d’Or. naïf de dimanche dissl-
mpnl ifesscrî’ successive- testable des ^imr^pré^édente S dé‘
ment la paTOleM. Therre, président sait planer sur le festïïi Ttn ^
de 1 Union philharmonique de leil radieux hriin^u

Des vœux sont présentés en ce Stior?’ du fes3valU- °Mli Wegf^nré* une le® soclété3V *
qui concerne les examens d’élèves sident & vuSSn rivaient à Thiers.
par les chefs de musique de la Creu- des Sociétés1 duOIp11ntale L’ambiance s’en ressentait tr*<
se, de la Corrèze, de la Nièvre et nom de la CMP et cîe C]a PH heureusement et au congrès oui
par la Société Estudiantlna de VI- m. Migeon. sous-préfet de Thiens? ai? nou^donnSS ?l?ale (et d°nt
"certene de ce* v« n-ont pas 4 S, s0

éSfet,,;si8AZ dé^ut,rrtr lnerilconçus de la CMF. dans ZïsUstuTn^ '%¥ de's’ef S. ** préslden*
l»es décisions suivantes sont prl- dans notre Journal confédéral La Pendant

fête se terminait en apothéose par travaux L sS-i^ 3S2ÏÏÎ*® F* 
b? brillant concert de l’Harmonie concerte aux ouatJ^S611 des
dToœedudefesW”!ieurbX
Journées où musique ' et amitié se * J\ssHe dV consrès et alors que 
sont conjuguées. ces aubades Joyeuses donnaient un

niv.«?C a,la clté tout entière.
Fête Fédérale: 22 juin 1969 oSÎS'Mé

Thiers a vécu une exceptionnelle de la présence de Ut* le sous-préfet 
journée musicale à l'occasion du îl’ le député-maire et de l’cnsemblé 
cinquantenaire de l'Union Phil- rcs SSTT^vVuc6* civllcs et milItal" 
harmonique

' •
des instruments■

françaiss
de classe

:

;

Examens d’élèves :
Tl est encore trop tôt pour 

dresser Je bilan, des examens de 
1969, ces examens n’étant pas encore 
terminés, mais tout laisse penser que 
le nombre des participants sera su­
périeur & celui des années précédeu-

:

•y
,

lftlS-
tes. fûxophonaa

trombone*ar-
cors d'harmoni*
Daxbornxi
tubns
fl ù toc 
hnutbola
instrumenta & percussion 
cymbales
tnptrumontfl K corde* 
guitares classique» ot do jasa 
instrumente de fanfare, 
bottenc. eonnene

H

6e* :
• T.» est créé pour les cours prépa- 

. ratoiro et élémentaire une division 
A et une division B Les program­
mes et les épreuves de la Confédéra­
tion Musicale de Franco seront im­
posés en division Iï.

L’élaboration des programmes et 
des épreuves de la division A est 
laissée à l’agrément des collèges 
d’examens départementaux.

Aucun changement pour les cours 
moyen et supérieur.

Il sera demandé à la CMF d’assor­
tir toutes les lectures chantées d’un 
accompagnement de piano.

Congrès et fête fédérale 1970 :
Aucune ville ne sollicite l'organi­

sation du congrès et de la fête fé­
dérale en 1970.

Le comité de direction prendra 
toutes décisions fi ce sujet en temps opportun.

vôtres manifestations 1970 :
La municipalité et la Société Mu­

sicale d’Arfcuïlles (Allier) envisage 
d'organiser un festival en 1970. La 
date reste à fixer.

La ville de Vichy pense également 
mettre sur pied (probablement au 
début de Juin) un festival inter­
national de musique d'honneur ou 
d'excellence, appartenant fi 6 ou 
6 nations différentes, avec attribu­
ai?1} de la Lyre d’Or de la ville de Vichy.

Election au Conseil d’admlnlstra­tion :
Sont élus ou réélus ; pour l’Al- 

Tier, MM. Relin A., Deîgouffre. Bou- 
tilîier, Duteriez. Fosse et Rolin P. * 

la Corrèze. M. Dubat; pour la

fOUESN
31, r. du Maroc - PARIS-19* - T. 206.69.80

En instruments de musique 

il y a la qualité et la perfection...
La perlection c'est COUESNON

?!
; iira s

^vfit meilleur prologue M. Sauzedde. en une improvlsa-
15«sor,ée dcASala qui avait at- tlon chaleureuse, devait dire tout

tiré, dans la vaste salle du marché son plaisir d’accueillir ce festival-
couvert un public aussi nombreux congrès qui marque d’éclatante 
que chaleureux. L’atmosphère avait, con le cinquantenaire de l’Union
il est vrai, été créée dès le défilé Philharmonique, 
qui précédait ce gala, défilé auquel -ur 
participèrent l’Union Philharmonî- i^î‘«i«o^lélluté'malre en^ féljcitait
que, dirigée par M. André Vernet. ^, souhaitait le
les majorettes et la prestigieuse et SSiiÏT 11 avenlr h la musique po- 
imposante Harmonie d'Aurlllac. puiaire.

S «S Sïïi SS cCt C2û SS? ^ /'PS'
« bataillon du charme et du souri- Son Phllharmonlatfe ‘re» qui formaient ce défilé. rnimarmomque.

A l'issue de cette réception mar­
quée par un vin d’honneur, le? per­
sonnalités se rendaient alors fi l’Hô­
tel de l’Aigle d'Or où sc déroulait 
le repas officiel.

L

:■

fa* UN GIGANTESQUE DEFILE ciété d’honneur du congrès) ; Beau­
mont, Fanfare Municipale Chante- 
cîerc ; Bll’.om, Société Philharmoni­
que ; Bourg-Lastlc. Les Enfants de 
Bourg-Las tic ; Chabrclcche, Lvrc 
Amicale ; Cusset, Harmonie La Se­
meuse ; La Bourbou’e. Le Réveil 
Bourboulien ; La Monneric-le-Mon- 
te>l. Lyre Amicale ; Moulins. Harmo­
nie Municipale (société d’honneur du 
festival) ; Suint-Gcrmain-des-Fossés, 
Harmonie l'indépendante; Salnt- 
Pcurçain-sur-Sioulc. Harmonie : St- 
Rémy-sur-DuroMc, La Lyrique ; Saint. 
Yorre. l’Union Musicale; Les Sar- 
rajx. l’Echo du Montonccl ; Thitls. 
Chque des Pupille^ de.* Sapeurs- 
Pompiers et l'Union Philharmoni-

Toutes ces sociétés (a l'exception 
de celles de Thiers) ont reçu au 
moment de la distribution des ré­
compenses. un magnifique souvenir 
de Thiers (plat en inox gravé!, of­
fert par le Comité d'organisation ou 
:a Fédération Musicale du Centre.

Les Thlernols. auxquels s’étaient 
joints de très nombreux visiteurs ve­
nus de toute la région, se retrou­
vaient, dès 15 h. 30. sur le par* ours 
du gigantesque défilé qui Munis­
sait les seize sociétés — dont 1 Unirn 
Philharmonique et la Clique des Sa. 
peurs-pompiers de Thiers — ainsi 
que les majorettes.

Depuis l’esplanade de la gare, 
cet immense cortège, très chaleu­
reusement applaudi, gagnait la place 
Saint-Exupéry où. selon le cérémo­
nial propre fi de telles manifestations 
musicales, un morceau d'ensemble : 
« La marche des cadets ». allait être 
interprété sous la direction de M. 
Vernet, puis sous celle du compo­
siteur lui-même. M. Tournoi.

Là encore, la foule était nom­
breuse et fit un accueil éminem­
ment sympathique aux musiciens 
dont la tenue et le talent, durant les 
concerts de quartier, le défilé et 
cotte interprétation monumentale 
avalent été tout spécialement re­
marqués.

A l’issue de ce morceau d’ensem­
ble. selon le cérémonial habituel, le 
chef de l’Harmonie de Gannat re­
mettait fi MM. Therre et Vernet le 
fanion fédéral dont l'Union Phil­
harmonique aura la garde durant un

Le marché couvert était comble 
des le lever de rideau de cette 
soirée exceptionnelle que prési­
daient les personnalités locales etpour

ÉDITIONS HENRY LEMOINE
EXAMENS D’ELEVES 19G9 

RESULTATS
17, Rue Pigalle - PARIS-IXe Tél. 874-09-25 1.048 élèves ont été présentés aux 

examen*, d'élèves de 1909 par 46 
sp^ètés de la Fédération Musicale 
du Centre

Ces élèves ont passé avec succès 
1.578 épreuves (éducation musicale 
et instruments) sc répartlssant com­me suit :

Préparatoire : éducation musicale. 
586; instrumente. 311. — Elémen­
taire : éducation musicale, 304 : ins­
trumente, 168. — Moyen ; éducation 
musicale, 138 ; instruments. 53. — 
Supérieur : éducation musicale. 11 • 
instruments. 7. — Totaux : éduca- 
539* imiî>icale, 1-939 ; instrumente.

an.
UN CONCERT D’EXCEPTIONNELLE 

QUALITE
C’est au kiosque de la place Dn- 

ehasseint, à 17 h., que l'autre so­
ciété d’honneur de ce festival. lHar. 
monte Municipale de Moulins, clic 
aussi forte de 90 musiciens, allait 
donner le concert de Gala qui ter­
minait en apothéose cette excep­
tionnelle journée.

Sous la direction de son chef. 
M Emile Fosse, les membres de 
cette remarquable phalange allaient 
enchanter l’auditoire avec des ex­
traits d'œuvres de Lalo, Berlioz, MH- 
liaud, Granados, Weber et R. Wa­
gner. Véritable régal pour les mé­
lomanes. ces Interprétations, pimen­
tées de solos d’une rare qualité, ce 
concert rassembla l’unanimité des 
louanges, fi l’égal de celui, d’un 
genre quelque peu différent, donné 
la veille par l’Harmonie d’Aurillac.

Enfin, U fallait que ccttc Journée 
si magnifiquement commencée con­
nût un épilogue digne d’elle. lie 
gala dansant, donné sous le marché 
couvert, transformé pour la cir­
constance en salle de bal très ac­
cueillante. devait y pourvoir.

UNE REUSSITE COMPLETE
Ainsi, ce festival-congrès 1969 a-t- 

il oonnu la pleine et entière réussite 
que l’on pouvait attendre et que 
les mélomanes espéraient de tout 
cœur. Le mérite en revient fi la Fé­
dération Musicale du Centre, bien 
sûr. mais également fi la munici­
palité de Thiers et fi l’Union Phil­
harmonique dont l’organisation, sur 
tous les plans, fut tout fi fait, re­
marquable. On ne pouvait souhaiter 
cinquantenaire plus réussi pour cet­
te société sans laquelle les fêtes 

• locales, toute Vannée durant, nr 
seraient pas. sans elle, tout fi fait 
ce qu’elles sont.

Le public, innombrable, ne s'y 
est pas trompé, d’ailleurs, qui a ré­
servé, tout au long des défilés, ses 
vivais chaleureux et affectueux fi sa 
chcre vieille «Philhar».

(La Montagne, 23-fl-lflC>P).
Sociétés ayant participé au festi­

val de Thiers :
AuriUac, Harmonie Municipale (so-

MUSIQUE INSTRUMENTALE
(Extrait du Catalogue)

FLUTE - ETUDES
HERJCHE (R) Exercices journaliers pour 

la flûte ....

METHODE et ETUDES p. le SAXOPHONE
LONDEIX : Le saxophone en jouant

1er Cahier à l’usage des débutants 11.00 
2ème Cahier à l’usage des débutants 18.50

— Exercices mécaniques pour tous les 
saxophones

La réparti lion des élèves présentés 
par département est 3a suivante :

Ailler. 127 ; Cantal. 117 : Corrèze, 
106; Creuse. 38; Nièvre. 210; Puv- 

de-Dôme, 450 : total. 1.048. au lieu 
de 695 en 1967. 820 en 19G8.

Nous enregistrons donc une nette progression.

.. 11.00

FLUTE ET PIANO
ABSIL (J) Silhouettes ............................
AMELLER (A) Barcarolle .........................
ARMA (P) 12 Danses roumaines de

Transylvanie ........................................
AUCLERT (P) Thème varié .....................
BARLOW (F) Pavane .................................
BERTHELOT (R) Fauréenne ...................
CAPL.ET (A) Petite Valse .........................
DAUTREMER (M) Amabilité .................
MARC (E) Bergers d'arcadie ..................

FLUTE SEULE
ARMA (P) sonatine ................

HAUTBOIS ET PIANO
ABSIL (J) Burlesque .................................
DAMASE (J.M) Rhapsodie .....................

9.40 A. R.6.00 1er Cahier___ 10.50 CANTAL
2ème Cahier .... 10.50
3ème Cohier__ 7.50

— Les gammes conjointes et en intervalles 9.60

13.50 SAINT-FLOUR
7.50 Nécrologie :

M. Georges Betondrade
C’est avec stupeur que nous avons 

appris le décès, fi Lanobrc. de M. 
Georges Belondrade, 30 ans, 
veau chef de musique de le. « I.vre 
Sanflorainc »

Depuis quatre mois, M B coud ra­
de, qui avait succédé fi M. Tardieu, 
parti pour raisons professionnelles 
a Issoire. venait deux fois par se­
maine d’Aurillnc pour diriger les 
répétitions. Son œuvre était d’ail­
leurs. au début, bénévole, si bien 
que le Cousell municipal lui attri­
bua d’office une Indemnité qu’il 
n’avait jamais demandée.

U s’étali fait l’ami des nouveaux 
et Jeunes musiciens de cette Lyre 
Sanfloraine qui avait traversé une 
longue, crise et venait de retrouver 
grfice fi lui, sa vigueur d’antan ; et 
Il avait encore de grands projets...

Une délégation, emmenée par M. 
Baissée, président, s'est rendue fi 
ses obsèques fi Lanobre.

•ila Montagne» se joint fi 1« « I*v- 
re Sanfloraine » et fi la municipal>té 
de Sainl-FIour pour présenter fi la 
famille de M. BvOondrnde bien 
vives condoléances.

(la Montagne, 28-0-1969).

7.00
7.00
7.00
6.00 SAXOPHONE ET PIANO nou-7.00

ABSIL (J) Sonate ................
AMELLER (A) Jeux de table
BECK (C) Nocturne ...............
BROWN (C) En promenade .
DAUTREMER (M) Concerto ._.................
(Matériel d’orch. Saxoph. alto et cordes 

en location).
— EMOTION ........................................
LANTIER (P) Allegro, arioso, final ..

12.20
6.00 9.60

7.00
6.007.00

8.00 12.50

CLARINETTE ET PIANO
. AMELLER (A) Andantino .

ARMA (P) Divercimento N* VI .............. 12.50
DAUTREMER (M) Gavottina

COR ET PIANO
ABSIL (J) Rhapsodie N1' 6 
CLERGUE (J) Prélude lied et rondo .... 3.00

.. 6.00 
. 10.50

MAURICE (P) Tableaux de Provence .. 12.50 
Suite de G numéros.
(Matériel d'orch. en location)

6.00

7.00

|
8.00

MURGIER (J) 2 Pièces brèves 7.G0 '
M
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La Fédération des Sociétés Musi­
cales du Centre s'associe au detiü 
de la Lyre Sanfioralne et de la fa­
mille de M. Be'.ondrade Elle leur 
présence scs condoléances attristées 
avec l’expression de sa vive sympa­
thie.

enseignement musical donné sous la 
haute autorité de notre camarade 
A. Oautricourfc. également direc­
teur de I*HarmonIe du Club Musi­
cal des PTT, <itic préside avec dé­
vouement et grande ferveur, notre 
nml. M. Parlgofc, lui même haut 
fonctionnaire de notre grande et 
belle administration des PTT.

Capitaine F. BOYER.

agréable réception en >ia mairie 
d'Antony, suivie d’un repas oflicicl, 
pris en commun en la grande et 
belle cantine scolaire municipale, où 
se réunirent toutes les sociétés par­
ticipant ou festival et sous la pré­
sidence de M. Touzelin. de M. Tati, 
de M. Lcguet. des membres du Co­
rn Lté des fêtes et de5 membres du 
jury.

PIANOS droits et à' queue 
INSTRUMENTS DE MUSIQUE 

HARMONIUMS PORTABLES et à PEDALIER 
ORGUES ÉLECTRONIQUES - CLAVECINS

&& •:

&• .
/- • A. R.

• Vente % t ocation • Crédit •
CORREZE

USSEL
La Lyre Usselloise a brillamment 

fêté son centenaire 
le 20 juillet dernier

Cent ans. c’est l’Age dos rides, un

ïfiTS MS^SSSS ^ «TB «*- -■ «'«t
des nommes, avec, devait dire le doc- p?£*a , 4 }olntaïneï unc so_
tei.r Henri Belcour. une plus grande ci6f&}A Jol° est sans, ombre-,, car une
joie, car le centenaire d’un homme société se renouvelle*- 
ou d’une femme entraîne la crainte *l rendait hommage a, tous ceux
d'une issue prochaine. Nous ne re- A?1* hier et aujourd'hui, ont assu-
viendrong pas sur la longue histoire rCv»a^Vrent . . , s°clét6.
de la musique populaire à Usscl, que 11 ,dlt allssi sa, de recevoir 3a 
nous avons évoquée longuement, si musique de la Légion étrangère, une 
ce n’est pour souligner ce qu’il a musique prestigieuse entre toutes,
fallu de dévouement pour en arriver Avant lui, M. Dubat^ au nom de 
là. depuis les aurores de la IIP Ré- la. Fédération Musicailc de France,
publique avant, même, sans doute devait dire quelques mots. Il évo­
luais retenons cette période plutôt ja }oii%alne naissance de ta

• que celle d*un déclin, celui du sc- société usselloise cous le nom de
cond Empire, où la musique s'est Sainte-Cécüe, qui débuta, comme
installée en maîtresse. fanfare, le dévouement des généra-

Cela tient souvent à quelques hom- tîons de muslcten.3 qui assurent la
mes. et c’est pourquoi nous ne ferons Pérenitè et la réputation et épin-
qu’unc exception, en hommage à gialt ensuite sur la vieille bannière,
M. Lombarteix. Il est l'actif doyen offerte U y a 100 ans tout juste à
de la Lyre Usselloise. il a été l’hom- I® société par M. Laforn. de- Salnt-
me de 'la renaissance de la société Maur. député de, la Corrèze, la très
après l'éclipse de la guerre. M. Lom- rare médaille du centenaire à côté
barteix est. à la cause de la musique. de la médaille épinglée iï y a un
le dévouement fait homme. Il n’a demi-siècle, témoignage du clnquan-
pas voulu cette publicité nous la tenalre de la société,
lui devons et. au raofns averti, elle . Ma--s la bannière ne devait pas
est apparue, dimanche encore, en le etre la seule décorée,
voyant, partout, affairé, attentif. t M. Dubat remettait a M. Gimeno
Heureuses sociétés qui peuvent s’ho. ‘a médaUle d'argent des chefs de
uorer de tels dirigeants. En fait, sans musique: il le faisait après avoir
eux. elles ne seraient plus depuis rappelé les lien« qaT l'unissent à
bien longtemps. son confrère.

UXK FORMATION PRESTIGIEUSE JSLuSlS-S) ÏÏÏÏ& ÆSftê m “ 
Pour fêter cet anniversaire, li faî- slcale à un autre piller de la Lyre 

lait une musique de prestige. Usselloise. M. Jean M11 rat elle, aussi
Nul autre que la musique de la président de la Fédération dépar-

Légion étrangère ne l'était. Cette tementale des sociétés de pêche de
musique que déjà, par ailleurs, la la Corrèze qui. après l'accolade du
Lyre Usselloise avait accueillie lors ministre, recevait celle de son ne-
de son grand festival de 1950. ven, M. Chevalier., qui suit sa trace

L'exactitude est la politesse des au sein de la société,
rois, a-t-011 dit : elle est aussi celle Le docteur Belcour. M. Sabourin, 
de l'armée. A l'heure prévue, au sous-préfet. M. Janicat. adjoint au
rythme lent qui est son pas très maire et trésorier de la Lyre Ussel-
caroctéristique, aux accents de la loise. devaient ensuite décorer : M
marche Georgla. la musique de la Botarques. pour 49 années d'activl-
Légion étrangère s'ébranlait du grou- té : M. Fraysse. pour 25 années : M

Ruas, pour 25 années ; M. Richard, 
pour 25 années- : M..I. Chnveroche. 
Barthuel. Coudert, Dachamp.
15 années d'activité musicale.

Aux félicitations très autorisées 
qu ils reçurent, nous nous permet­
tons de Joindre, les nôtres.

La musique ds la Légion,, pen­
dant que se déroulait le vin d'hon­
neur. gagnait l’hôtel des Message­
ries où M. et Mme Lagarde firent 
honneur à leur réputation de trai­
teurs. unc réputation bien connue 

Cette musique devait ensuite être 
très appréciée du publie au cours

LÉ MOMENT DU SOUVENIR ^eux C25£S5t* cVi>;îo a donnésen cours d après-midi et en soirée 
La musique de la Légion se mas- au stade municipal, 

sait face au monument aux morts Au moment ôix la Lyre Usselloise 
où. la retrouvaient de nombreuses remettait au docteur Belcour la 
personnalités. . bannière du centenaire 1° dénuté-

Jacques Chirac, secrétaire maire d*UsseZ. après avoir assuré
d’Etat aux Affaires economiques et qu’il lui réservait, une place cFhon- 
aux Finances : M. le docteur Belcour, neur, devait dire qu'UsseL ne man-
député-maire • M. Sabourin. sous- c U!,aei- ne m:xn
préfet : le colonel Lacroix, comman­
dant le camp de La Courtine : le 
médecin-commandant Marigo. de la 
place de La Courtine : M. Dubat. 
vice-président de la Fédération musi­
cale du Centre ;une très importante 
délégation du Conseil municipal d'Us- 
sel avec à sa tête M. Janicot. M.
Longeagne, M. Clauzaud. M. Loysel. 
commissaire de police ; M. le Lieute- 
nant Plnoteau. commandant la com­
pagnie de gendarmerie et son adjoint 
M. l'Adjudant-chef Christian! : M.
Hôte, président du comité des feteR : 
le colonel Gauthier, président du 
comité d'arrondissement de la Lé­
gion d'honneur ; M. Chauvin, pre­
sident du comité d'arrondissement 
de la Croix-Rouge et. bien sur. la 
Lyre Usselloise groxtpée autour de 
son président. M. Michel Peyrel. de 
son président d'honneur. M. Com- 

de son chef.

ACCORDS - RÉPARATIONS 
remise lux musiciens

Après un excellent repas et les 
discours d'usage, l'on se rendit au 
parc d’Antony, magnifiquement amé­
nagé pour le déroulement des épreu­
ves Imposées et des auditions pré­
vues par le programme qui devait 
s'y dérouler à partir de 15 h. Ce 
beau programme était présenté par 
M. Michel Angot. membre de notre 
Harmonie Municipale. Les sociétés 
musicales s’y rendirent en défilant 
en ville et chacune par un itiné­
raire différent. Et dans cet admira­
ble décor verdoyant et lumineux 
qu'est le parc d'Antony. nous en­
tendîmes. tout d'abord et pour ou­
vrir le feu musical.
Harmonie Municipale, sous la haute 
direction de son chef. M. Alfred 
Tati.

mi ACHERES
Ecole de Musique Municipale
Les examens de l’Ecole municipale 

de musique ont eu lieu le Jeudi 19 
Juin 1969, sous la présidence de 
M. le maire d’Achères.

Les élèves se sont bien comportés 
et ont obtenu de bons résultats, 
de plus l'école est en voie d'exten­
sion et le nombre des élèves aug­
mente chaque année.

M. Sommelette, le responsable de 
l’école, promet de donner le meil­
leur de iul-mcmc. comme il l’a déjà 
fait, afin que la section musique 
du Foyer Culturel devienne une 
grande école. Malgré des débuts dif­
ficiles. il mènera, dit-il. sa tâche 
jusqu'à la limite de se* possibilités. 
Il espère parvenir dans quelques an­
nées. à ce qu’il a toujours désiré : 
créer de grandes activités musica­
les à Achèves.

M. Sommelette remercie M. le 
maire pour son action enthousiaste 
et sans limite et pour l’aide qu’il 
lui a apportée et il associe la mu­
nicipalité dans l’expression de sa 
reconnaissance.

Il remercie également MM. Dé­
layé. Grollier. Acket. Krakwzik, pro­
fesseurs à l’école, ainsi que M. Lc- 
goff. maire adjoint, grand défen­
seur de la culture musicale, et M. 
Damour. au nom du Cercle Cul tu-

15, rus d'Abbeville 
PARIS ÎÛB- 373 24-33MAGASIN BOUVIER

queralt pas de la ressortir pour le 
200ème anniversaire de la. société. 
DES PROGRAMMES ECLECTIQUES

Les programmes des deux con­
certs de la musique de la Légion, 
donnés au stade municipal., ont été 
particuliérement, éclectiques.

A 1® heures, nous avons pu enten­
dre successivement- :. « Le Grand
atlas», de L. Pesdereau : «Gai lé­
gionnaire», de Haydn; «Sous l’ai­
gle double », de J.-D. Wagner ; « Aus_ 
terllta- »„ de J. Vidal : «• Les grena­
diers de la vieille garde à Waterloo », 
de- Ch. Eustacc : « Fifres et tam­
bours ». air de tradition r « Marching 
Thro Georgia », de G. Miller : « Anne- 
Marie air de tradition : « La mar­
che de la Légion ». de Wiihem.

En soirée, à 2î h., dans la fraî­
cheur du soir, les képis blancs ont 
donné : « La marche de la garde 
consulaire», de J. Purgeot; «Le 
grand atlas ». de J.-L Perdereau : 
«Les danses hongroises 5* et G i> de 
.L Brahms; « Tucky Trombones »' dc 
Jack HeLyer ; « Washington Fosî », 
de J. Souza : « Danse du sabre ». 
de Katchaturian : «Vienne reste 
Vienne ». de J.-S. Schrammel ; « Mar­
che Lorraine ». de L. Garnie : « Le 

Sambre et Meuse», de 
Ra-nsky r« Fifres et tambours», airs 
de tradition: «Batteries 
léonlennes ». air de 
« Chants légionnaires »,
Lasalmonle.

notre excellente

Ensuite, commenceront les épreu­
ves d’un concours. Et ce fut, en 
premier lieu, l'Harmonie Municipale 
dc Pantin, en division supérieure et 
dirigée avec grande autorité par M. 
Hector Gadennc. son grand chef. En 
second lieu, nous entendîmes la 
société musicale de Saint-Rémy-lé - 
Chevreuses. associée au Trait d'U- 
aicn de Salnt-Germain-on-Layc et 
placées sous la direction de M. Jean. 
Doucet. L’Harmonie des Chemin? de 
Fer du Nord, en division d'excellen­
ce et placée sous la haute direction 
de M. Georges Amcdro. prenait. la 
suite sur la scène aménagée. Puis 
6e présenta : la Lyre Amicale dc 
Polssy, en division supérieure et di­
rigée par M. Maurice Bedel Je sou­
lignerai. en passant, que cette ex­
cellente phalange a pour p;v klent 
M. Henri Hugonnet. le cher prési­
dent de notre FM dTle-de-Frnnce. En­
suite. cc fut la fanfare La Proléta­
rienne d’Hênin-Liôtnrd. qui se pré­
sentait sous la direction tic M. Jules 
Loeil, mettant fin aux épreuves du 
concours. Ces excellente.* auditions 
furent sanctionnées par le Jury dc 
la façon suivante : 1er prix cx-æquo 
l’Harmonie des Chemins de Fer ‘du 
Nord et la Lvre Amiciîo de Polssy : 
2ème prix l'Harmonie municipale de 
Pantin: 3ème prb: S.iint-Rémy-'.os- 
Chevreuses et. Trat-d*Union de St- 
Germain-eu-L-ave : 4èm«? prix I.a Pro­
létarienne d’Hénin-Hétard. Ces ré­
sultats furent annoncés par M. Mau­
rice Brun, notre cher président 
technique. Les épreuve.? terminées, 
nous entendîmes, hors concours, in 
Bntterie-F'anfare do la Musique des 
Gardiens de la Paix dans un pro­
gramme de choix et viril, qui fut très 
apprécié et trcs applaudi. La Banda 
Musicale de Côllegno. sou s la heure 
direction de son excellent chef M. 
Aldo Costa, prenait lu suite et non.-; 
présentait également un beau 
gramme, hors concours, qui fut •■ râ­
lement chaleureusement aoplaudi. 
Ce quj réjouit tout particulièrement 
son président. M, Villanis-AudJfredi 
Dr. Franz. Et cette belle manifes­
tation musicale se terminait par 
l’auditions, toutes sociétés réunies, 
du morceau d’ensemble, notre 0 Sam- 
bre et Meuse ». suivi par l'exécution 
de la « Marseillaise ». dirigée par 
M Alfred Tati. La Banda Musicale 
de Callegno exécutait à son tour 
l’hymne national Italien « l'Hymne 
à Mamell ». Ce 'qui mettait un 
point final, vibrant et sympathique, 
à cet agréable et très musical 
grand festival de musique, rehaus­
sé par la présence de nos amis ita­
liens : le ton officiel ayant été 
né par notre belle batterie-fanfare 
de la Musique des Gardiens de la 
Paix de Paris. En résumé, une fort 
belle et très agréable manifestation 
musicale, digne du grand ciel artis­
tique. lumineux et verdoyant d'An­
tony.

:

:

i

rel
Pour récompenser les élèves, avait 

lieu le 21 Juin, la distribution des 
prix dans la salle d’honneur de 
la mairie. M. le maire et le respon­
sable dc î'écotc ont pria la parole 

intention de

napo- 
tradltion ; 

arrangés par
pour exprimer lexir 
toujours mieux faire en faveur de 
l'école et do l'enseignement musi­
cal.

(La Montagne-. 22-7-1969).

L'ambiance était excellente et cela 
d’autant plus que les parents d’élè­
ves nous avalent fait l'agréable sur­
prise d’accompagner leurs enfants. 
Nous les en remercions très sincè­
rement et nous Informons la po­
pulation d'Achéres que la reprise 
des cours à l'école de musique aura 
lieu le 2 octobre 1969.

VANDOREN
MANUFACTURE

d'Anches er Becspe scolaire.
Sous le soleil éblouissant, qui ne 

fut pas le moindre invité de cette 
'fête, les légionnaires, képi blanc, 
épaulettes rouges sur patte verte, 
ceinturon blanc sur ceinture de 
flanelle bleue, défilèrent : derrière 
eux. la foule grossissait à chaque 
carrefour e? au long des rues les 
bravos.

Lentement, plus lentement que 
n’importe qu’elle autre musique 
française, elle traversa la ville sous 
le commandement du capitaine 
Guî’v c> du lieutenant Gaudie.

Signé : SOMMELETTE.

Le grand festival de musique de 
la Ville d'Antony, du dimanche 
29 juin dernier.

pour

pour instruments 
de musique

i ■ Placé sous le haut patronat uj 
M. Georges Suant, maire d'Antony 
et conseiller général des Hattls-üc- 
Seine : de M. Touzelin, son maire- 
adjoint et président du Comité des 
fêtes : dc la municipalité et de son 
conseil municipal, dans le cadre de 
notre FM dHt*-de-Fsance. ce grand 
festival de musique avait été orga­
nisé par l'Harmonie Municipale d'An­
tony pour honorer le 40ème anni­
versaire de sa fondation. A cet ef­
fet. son excellent chef. M. Alfred 
Tati. aidé en sa tâche d’orgenisa- 
teur par son distingué président de 
l’Harmonie, M. R. Leguet et par ses 
dévoués musiciens, avait réuni de 
belles phalanges musicales qui se 
firent entendre, l'après-midi de ce 
dimanche 29 Juin dernier, on ce 
merveilleux parc d'Antony. tin « oasis 
de verdure », rendu encore plus sé­
duisant par la présence du soleil, 
enfin souriant, ce qui rendait l'am­
biance musicale fort agréable et 
encore plus lumineuse.

Le cher maire. M. G. Suant, étant 
absent pour des raisons impératives, 
ce fut son sympathique maire-ad­
joint. M. Touzelin. président dit Co­
mité des fêtes d'Antony. qui eut la 
mission d’assurer la présidence de__
cette belle manifestation artistique . „ «... ,
et musicale et de recevoir les hono- séjour au Chateau de BenaiS
râbles invités, les hautes person- flndr^-ot I nirr.1
nalités. ainsi que les sociétés mu- unare et Loirej
sicales qui participaient au festival. de la « Boulonnaise »
Parmi ces dernières, soulignons la
présence de la Banda Musicale dc Le Comité directeur de notre belle 
Coîlegno. une cité proche de Tu- et toujours Jeune Boulonnaise de-
rin, qui était venue d'Italie et en venue maintenant la Société Miinici-
témoignage de. cette grande amitié pale de Musique de Boulogne-Biîlan-
franco-italienne qui nous unit, ani- court et que préside avec un grand
mée par un Jumelage musical. Sou- dévouement et un profond attaclie-
lignons encore la présence officielle ment notre grand ami M. Gaston
de notre belle batterie-fanfare dc Le Duc. un mécène inspiré et digne
la Musique des Gardiens de la Paix successeur du cher président Sou­
de . Paris, dirigée par M. Pierre rlau. rappelé à Dieu par les musi-
Bréard. son grand chef. U.n. Jury.. .clens. du Céleste Empire, notre Bou- 
avatt été constitué par M. Maurice ionnaise, dls-Je, à la généreuse ho~ 
Brun. président de la commission 
technique de notre FM d’Ile-de-Fran­
ce. Ce jury était placé sous la pré- grande et agréable sortie-promenn- 
sidenée de M. Yves de la Casinière-,- - de. qui sc déroule dans l'une des 
Grand Prix de Rome et inspecteur riches contrées de notre grande ré­
honoraire au ministère des AffaJres glon parisienne. Elle se fait, en prin-
Culturelles et J'avais l’honneur d'être cipc. l'un des dimanches de la sal­
it ses côtés avec M. Maurice Brun. son printanière. Ce printemps der-
Ce grand festival débutait . en. .fin ..nier. 1969. elle eut lieu les 10 et 11 
dc matinée de ce dimanche, par une niai et fut agrémentée par un dé-

pro-

56, rue Lepic, PARlS-t8c 
Tel. : MONTmartre 39.87

Anches et becs pour artistesM.
»

CHAMPAGNE ET MEUSE don-

VERDUN Mme Mouthier exécuta avec brio
et ^uw!f&sHcf-AClfe.de CÜOpto

Chants et harmonie se complétant 
Mme Cunière et M. P. Mouthier In­
terprétèrent «le Duo du Pays du 
Sourire Prendre le thé à deux ».

MM. Paul et Pierre Mouthier se 
firent entendre dans le duo de 
Faust; une mise en scène originale 
fut très appréciée.

Dans les activités’ de la Fédéra­
tion Champagne-Meuse;, nous devons 
signaler le concert de gala qui a 
eu lieu le 12 avril 1969 au Théâtre 
de Verdun.

Cette manifestation musicale était 
organisée par l'Harmonie Municipale 
à l'école de musique, de cette ville.

M. Kirikdjian. président, secondé 
par son comité, a reçu de nom­
breuses personnalités parmi lesquel­
les ont été remarqués : M.. Le sous- 
préfet de Verdun : M_ André Beau- 
gultte. député - maire : M. le géné­
ra* Doyen, commandant la 4èmc 
Division : M. Laîalmonie. ancien 
chef de musique de la Légion Etran­
gère : M. Tbevenom. délégué dépar­
temental de» JMF.

Le concert a été dirigé par M. 
Libert. directeur de L’école do mu­
sique et de l’Harmonie Municipale 
de Verdun

M. Tillois présenta et commenta 
de façon fort agréable les œuvres 
interprétées.

Mmes Lasalmonle et Thevenon as­
sistaient à cette manifestation où 
une belle assistance a pu apprécier 
le programme très éclectique qui 
fut exécuté par les musiciens me­
nés de main de maître par M. Li­
bert.

Capitaine F. BOYER.

fèUH^éSi?e?i Kirikdjian 'peut être félicite. sa ténacité et son dévoue- 
à la musique populaire per- 

mettent a Verdun de conserver, sous 
la dhection de M Libert une har­
monie municipale digne d’une 
ae et glorieuse cité.

bescot de Marsaguet. .
M. Gimeno. de MM. Lombarteix, Mo- 

' raiillo. Fr.;
Après la .evée dos couleurs, la mu. 

elque cïe la Légion Etrangère exécu­
ta <t la « Marseil.aise ». puis mar­
quait la traditionnelle minute de 
silence de son très caractéristique 
roulement de tambours.

M. Jacques Chirac déposait la ger­
be du centenaire de la Lyre et M. 
Garcia, un ancien légionnaire, main­
tenant Usseîioi-5, qui portait la cra­
vate verte de la Légion, déposait 
une autre gerbe en souvenir des 
morts de la Légion ; on sait qu’elle 
n‘a jamais été avare de sacrifice.

gran-

ILE- bitude d'offrir à ses musiciens et 
à leurs familles, chaque année, unc

DE-FRANCE
L audition des élèves 

du Club Musical P.T.T. de Paris
FÉLICITATIONS M«\'IATKRIBLLB8y M. Jacques Chirac, aussitôt après 

la cérémonie, s’avançait vers la mu- 
slque de la Légion ; il serrait les 

du capitame Guily, du lieit-
Les œuvreg suivantes lurent en- 

La Marche de l'In- Le samedi 21 juin dernier, le 
Club Musical PTT nous conviait à 
assister à l’une dc ses audition.', de 
fin d'année d'études, faites par les 
élèves de ses cours dc piano clari­
nette. vioîpm. flûte, .etc.. Cette audi­
tion avait lieu en la salle des Co­
médiens ETT. .de .L’avenue do Cliol- 
sy. L’éducation musicale donnée au 
sein de ce. club, musical, est réser­
vée. en principe, au.c enfants des 
familles des. fonctionnaires PTT. El­
le est assurée par son distingué di­
recteur artistique le commandant 
A. Dautrlcourt, secondé par des pro­
fesseurs confirmé;-, dont M. J. Poi- 
devin, qui présentait également ses 
élèves. A cette audition, participaient 
les élèves •pinrristes- de Mme A: Dau- 
tricourt. planiste talentueuse et qui 
assure, en- notre Club Musical, l’en­
seignement du piano. Et nous eû­
mes l'occasion et le plaisir d'en­
tendre. en des œuvres de nos maî­
tres classiques de renseignement 
musical, de Jeunes élèves des deux 
sexes;, qui. nous, .démontrèrent non 
seulement les sérieuses qualités de 

formation.

tendues : a) 
fanteric de Marine, do Cappé : b) 
La Marche Cortège, do F. Loup : c) 
Louise de Bettignic. d'Albert, Doyen : 
d) La Marche Lugubre, de Gosse c : 
ci liO Rêve passe, de Krier ; f) Dans 
les Steppes de l'Asie- Centrale, de 
Borodlne ; g) La Marche Consulaire 
dc Marengo. de Furgeot.

Pendant la seconde partie, l'école 
de musique a fait entendre de nom­
breux élèves qui justifient la valeur 
musicale des professeurs : M. Libert, 
Mme Huet, Mlle Léger et Mme Mou­
thier.

mains
tenant Gaudie et du tambour-major, 
les chargeant de transmettre à la 
musique tout entière de$ félicita­
tions auxquelles s'associaient M. le 
docteur Belcour, député-maire, et 
M. Michel Peyrel, président de la 
Lyre Usselloise.

Confiez vos remises à neuf, vos réparations 
de clarinettes eî flûtes, saxos, hautbois, cor- 
anglais ou bassons’ * à un artisan spécialiste

Travail garanti six mois 
................. Devis gratuit sur demande

En défilé, la musique dc la Lé­
gion étrangère draina la foule vers 
la mairie ou dan^ la cour d'honneur 
elle devait se faire, entendre.

C'était ensuite un vin d'honneur 
offert par la municipalité aux me-m. 
bres de !a Lyre Usselloise et aux 
personnalités dans la salle des ma­
riages : là. le docteur Belcour de­
vait Taire l'éloge de 2a Lyre Ussel- 
Joiàe. évoquer le souvenir des diver­
ses générations qui. depuis plus 
d'un s érie, se sont dévoués pour la 
vie musicale à Ussel

Dans tous vos Congres 
et Manifestations, 

n'onblie* pas 
de porter l’insigne 

de la
Confédération Musicale 

de France

:
SPECIALISTE DES BOIS

F\îuæ Basse-d'lngré
ORLEANS

Il dit sa Joie de recevoir c-u ce 
Jour la Lyre Usselloise dans la mai­
son commune.

« Un centenaire, a-t-il dit, est 
source de Joie chez les humains. 
Cette Jo'e est tempérée par les

4 5
leurs jeunes talents, en 
mais encore l’excellente valeur d'un
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narmome. qui est classée dans la 
haute hiérarchie musicale, nous en­
chanta. dans un programme de très 
grand choix. Tous nos vifs compli­
mente au maitre Gadcnne.

Le Maugeln Club Sannolsicn. sous 
la direction du compositeur Moues- 
tes, fit entendre de très Jeunes uo- 
cordéonlstcs 
cès mérité.

Cette soirée se termina assez tard, 
mais le programme était très char­
gé. ce qui ne lassa pas pour au­
tant le nombreux public.

Le dimanche 15 juin, défilés dan» 
notre ville pa.r la Vaillante d*. 
Saint Prix, sous la direction de M. 
Brugevln. et les Majorettes do la 
Vallée, directrice Mme Rocsslé.

Tout au long du parcours, ces 
deux sociétés eurent beaucoup de 
succès auprès des habitants. Chaleu­
reuses félicitations à ces deux asso­
ciations voisines d'Eaubonnc.

A 10 h., en l'église du Sacré-Cœur 
d'Eaubonnc. \me grahd’messe fut cé­
lébrée par Monseigneur Baudet. Bes- 
pectueu 
curé 
aux

nie qui, par un programme très va­
rié, s'est fait apprécier d'un audi­
toire nombreux et chaleureux.

Pendant ce concert, nous avons 
eu le grand plaisir d’accueillir notre 
si dévoué président de la Fédéra­
tion des Sociétés de Musiques et 
Chorales de l’Ile-de-France. M. Hu- 
gonnet. accompagné de son épou­
se. Nous avons également remarqué 
la présence de M. Gilbert, maire ad_ 
Joint d'Eaubonnc et Mme ; M Jam- 
blez, président d'honnèür de la Lyre 
Amicale ; M. Petit, président du 
Réveil de Montmorency, ainsi que 
Mme.

A 15 h. 45. très beau défilé de la 
batterie de la RATP.

A 16 h., ce fut l’instant émouvant 
de la remise de la plaquette du 
centenaire à la Lyre Amicale par 
M. Hugonnct, président de la Fédé­
ration.

Notre président prit le micro et. 
avec toute son ardeur coutumière, 
exalta l’art musical. Il développa 
les efforts faits envers notre jeunes­
se pour la diriger vers la musique : 
la progression constante dans la 
création des sociétés musicales. Ses 
dernières paroles furent un vérita­
ble hymne à la musique. Que notre 
président soit chaleureusement re­
mercié de son dévouement. Il a *c 
don de convaincre et sait donner du 
courage à tous ceux qui se dévouent 
A l’art musical. Cher président ac­
ceptez un grand merci de la Lyre 
Amicale d'Eaubonnc.

Puis A 16 h. 15, ce fut le grand 
concert de la RATP sous la direc­
tion du Maitre Fosslcr qui. lorsqu'il 
apparut à son pupitre de chef, reçut 
l’accolade du président Hugonnet, 
geste plein de chaleur à l'adresse 
de ce directeur qui fait briller avec 
tant de talent sa magnifique forma­
tion

ileieux séjour au château de Benals, 
situé en Indre-ot-Lolre. Et J’avais, 
une fols de plus, l’honneur et le 
grand, plaisir d’y être invité. Cet 
imposant château historique, cons­
truit nu Moyen-Age et dans le style 
du moment (féodal et Renaissance) 
est devenu la propriété de Boulo­
gne-Billancourt. notre grande cité 
de la banlieue parisienne, qui en 
a fait un centre d’accueil et de 
vacances pour ea jeunesse scolaire ; 
un centre confortablement Installé 
et entièrement remis à neuf par les 
soins de la municipalité de Boulo­
gne-Billancourt. La présence de 
son cher maire. M. Agogué, et de 
son secrétaire général de la mairie. 
M. Moë.-s, témoignait d’ailleurs de 
leur profond attachement envers 
leur belle Harmonie Municipale no­
tre Boulonnaisc

Que dire de cette Touraine... bien 
connue des Français et des touris­
tes du monde entier ; de cette belle 
et grande province française «faite 
de lumière, de poésie et de beau­
té », en laquelle toute pensée prend 
des allures -c des mouvements de 
danses, aux rythmes souriants ! ». 
a' dit du Bellay, l’un de ses grands 
poètes. La fantaisie de scs architec­
tures Renaissance, ses grands parcs 
harmonieux en lesquels apparais­
sent de magnifiques châteaux avec 
terrasses â balustres. en ont fait 
le « Jardin de la France ». Là. sc 
rencontrent la vigne et îe pommier. 
Union de deux « France » chères à 
nos cœurs et à nos gosiers !

■ Êt Ronsard n’a-t-il point dit. en 
6es sonnets, richesse de la pensée 
et résumant toute la poésie du 
monde : « Mesure et clarté sont les 
mamelles de la beauté ! ». Rabelais 
y naquit, en ce château d’üssé, que 
nous visitâmes. Perrault y écrivit 
sa u Belle au Bols Dormant ». l’un 
des chefs-d'œuvre de. scs contes de 
fées. Le souvenir de Mansard y 
plane également. Mais il me faudrait 
disposer de toutes les colonnes de 
notre Journal pour rappeler tous les 
chers et grands souvenirs évoqués 
sur place, au cour3 de cette belle 
sortie-promenade.

qui obtinrent le suc-

x remerciements à M. le 
qui a voulu participer ainsi 

fêtes du centenaire.
A 14 h. 30. concert par l’Harmo­

nie Municipale de Cllchy Program­
me très varié, dirigé avec beaucoup 
de talent par son très sympathique 
directeur M, Vlau. Cette valeureuse 
société a eu un grand succès et 
nous lxil souhaitons tous les lau­
riers qu’elle mérite.

A 15 h. 30. ce fut la remise de 
la médaille commémorant le cente­
naire de la Lyre Amicale, à toutes 
les sociétés ayant participé aux 
huit jours de fêtes.

Nous avons eu le grand p’.a.sir 
d’avoir parmi nous M. Petit, conseil­
ler général, maire d'Eaubonne qui, 
malgré les élections, a tenu à ho­
norer de sa présence ce moment 
mémorable. Que M. Petit accepte 
toute notre reconnaissance pour l’in­
térêt qu’il porte â la Lyre Amicale.

Le président Roger Nosbaume re­
mercia toutes les personnalités pré­
sentes. M. Hollmann. M. Gilbert et 
Mme, les conseillers municipaux. M. 
le curé Denis. M. Senelier, président 
de l’Union Départementale des So­
ciétés Musicales et Chorales du Val- 
d’Oise. accompagné de Mme et de 
sa fille.

Ce concert fut d’une haute tenue 
musicale et le public put apprécier 
ce que réalise une formation d'ama­
teurs.

A 18 h., changement de program­
me par les batteries Impériales na­
poléoniennes. Fanfare scolaire mu­
nicipale de Charenton, dirigée de 
mains de maitre par M. Jean Bergé.

Quel spectacle et quelles cou­
leurs ! Merci â cette formation bien 
connue qui a récolté de chaleureux 
applaudissements. Tout ce program­
me a été présenté avec beaucotip 
d’autorité mais aussi avec charme 
par notre Ami Jean Houlllon, qui 
commence à être bien connu des 
auditeurs de la Lyre Amicale.

Grand merci â notre ami.
Dans ce Jour du 8 Juin, la Lyre 

Amicale avait réalisé sa première 
grande Journée musicale.

Le mercredi 11, c’était au tour 
de la Lyre Amicale de se faire en­
tendre sous la direction de son 
dévoue chef, M. Désévaux. et de son 
dynamique sous-chef M. Van Elslan- 
de.

Ainsi, ce samedi 10 mal dernier, la 
Boulonnaise arrlvalt-clle au château 
de Benals. son point de chute, après 
un merveilleux voyage en cars à tra­
vers le Bassin Parisien, pour rejoin­
dre Tours et suivre ensuite les val­
lées émouvantes de la Loire, puis 
de l’Indre et poux aboutir à Benals. 
où nous arrivions vers les 12 h. 30.
Après un excellent repas servi à 
3•intérieur du château, l’on visita 
Ses châteaux d’Ussé, de Langeais, 
où se trouve la maison de Rabelais ; 
de Chinon, refuge de Jeanne-d’Arc.
Nous visitâmes également l’une des 
grandes caves touristiques de Bour- 
gueil, proche du centre nucléaire de 
Chinon. Une délicieuse dégustation 
nous y fut offerte Ce même same­
di, en soirée, nous assistions à un 
charmant spectacle son et lumière, 
présenté dans le parc d’un château 
voisin. Dans la matinée du diman­
che il mal. après une nuit reposan­
te passée au château de Benais, 
confortablement aménagé, nous nous 
rendions en cortège au cimetière, 
pour déposer une gerbe au monu­
ment de ses morts au champ d’hon- 

. Après cet -hommage rendu, 
grand concert, donné dans le 

grand parc du château, réunissait 
3a Boulonnaise et l’Harmonie Sainte- 
Cécile de Benais. Notre belle pha­
lange parisienne y exécuta, sous la 
Iratrte direction de 6on talentueux 
chef, notre camarade le comman­
dant A. Dautricourt, un fort beau 
programme en présence de la popu­
lo tlon de Benais et de la Jeunesse 
des écoles conduite par leurs moni­
teurs. Nous eûmes le plaisir et la 
surprise d’entendre, entre les œu­
vres classiques présentées, les Bat­
teries Impériales, '*nsl que la Ma-r 
che Consulaire, exécutées par l’ex­
cellente batterie de la Boulonnaise 
en tenue de grenadiers de l'Em­
pire ; un hommage rendu à notre 
grand Napoléon et pour son bi-cen- 
•tcnalre. Ce qui ajoutait une grande 
émotion à un profond ravissement.
La Sainte-Cécile de Benais, dirigée 
par son excellent chef, M. Eulasnc, « h c
nous montra également sa belle vl- Petit» et grands, 
talitê et sa Jeune musicalité en nos Afin de disposer de beaux locaux, 
défilé3 classiques et entraînants. A le concert ne put avoir lieu qu’un
la fin de ce beau concert, très mu- mercredi. Cependant, nous avons
slcal et spectaculaire, exécuté dans constaté, avec satisfaction que, mal-
un décor merveilleux, nos musiciens gré cela et les formes actuelles de
et nos musiciennes se rendaient, en loisirs, les auditeurs garnissaient
musique, à la mairie, ou un vin abondamment les fauteuils. De plus,
d'honneur les attendait, offert par iis prouvèrent leur grand plaisir à
la municipalité de Benais. Là, au- suivre le programme ci-dessus et
pré5 de M. le maire et de ses leurs applaudissements spontanés et
conseillers municipaux au complet; nourris ont été la meilleure récom-
de M. Agogué. notre cher maire de pense, tant pour les chanteurs que
Boulogne -Billancourt, accompagné pour les organisateurs et plus par-
par son dévoué secrétaire général, tlcullèrement pour M. Baron qui,
M. Moërs, un grand réalisateur, et en ce mois de Juin, venait d’assumer
par Mlle Beltemont, une distinguée l’organisation des examens et de la
archiviste, chargée de fixer sur pel- distribution des priv de l’école de
Heu les ces agréables instants, l’on musique et de la soirée du 25 Juin,
dégusta les meilleurs vins du pays. Il y a parfaitement réussi malgré
dont la réputation est également l’absence de certains membres du
mondiale, et l’on y prononça les bureau indisponibles
discours d’usage et de vives féli- A ce sujet, un événement nous a
citations ù tous les échelons. En frappé en la personne du président
cette cordiale et musicale ambiance, M. Durant. En effet, après une grave
2e visage de notre cher président, opération (amputation d’un pied),
M G. Le Duc, était rayonnant de M. Durand, encore en convalescence.
Joie et de satisfaction. Et l’on ne avait tenu néanmoins à assister au
saurait Jamais assez le remercier, concert. Les sentiments affectueux
ainsi que son président adjoint, M. qui lui furent témoignés dès son ar-
Mainbourg : M. Gauthier, le vigi- rivée, par les membres de la cho-
Jant organisateur ; notre camarade raie et bien d’autres personnes, nous
Se commandant Dautricourt, leur ta- montrèrent l’amitié et la camarade-
lentueux chef, ainsi que tous les rie qui régnent au sein de cette bel-
membres du Comité directeur de la le société et toute l’estime dont y
Boulonnaise. pour toute cette Joie Jouit M. Durand. Devant la solllci-
et les grandes satisfactions artlsti- tude et l’affection dont il était l'ob-
ques. historiques et champêtres of- jet, M. Durand, très ému. reçut là
fortes à leurs musiciens, â leurs une récompense de haute valeur
chères compagnes, à leurs familles et morale.
grâce à leur initiative et à leur De cette belle soirée, félicitons M.
dévouement envers notre vivante et Roger Baron, directeur de la Cho-
rèputée phalange parisienne. Nous raie, qui s’est tant dépensé pour
y avions bien regretté l’absence de une -belle réussite et bien secondé
deux silhouettes bien sympathiques, par Mmes Renaud et Dubois, dlrec-
celles de M. de Vassal et de M. Bon- tffccs d’école.
sergent, les dévoués secrétaire gê- Remercions aussi de leur présen-
néral et administrateur, empêchés ce MM. Parmentier et Bernard, du
par des obligations impératives qui Cercle Mandolintefce, et M. Levain,

secrétaire du Cercle Symphonique.
N’oublions pas les 12 Jeunes filles 

qui participèrent à 2 exécutions et 
qui ont rejoint les rangs do la 
Chorale depuis octobre 1968.

Félicitons également tous les pro­
fesseurs et ces adorables enfants qui

nous ont charmés par leur gentil­
lesse et leur désir de bien chanter. 
Souhaitons que. plus tard, bon nom­
bre d’entre elles viennent s’attacher 
ù la Chorale.

Nous n’avons pas manqué de dire 
à M. Loichot. le maire adjoint qui 
présidait la soirée, tout le bien que 
nous pensions de la Chorale Muni­
cipale et du grand mérite de son 
directeur. M. Roger Baron.

Nous lui avons fait part aussi 
des remerciements de notre prési­
dent M. Hugonnet, à la municipa­
lité. pour le soutien et l’aide effi­
cace qu’elle apporte aux sociétés 
musicales et à la chorale de la 
ville.

Une telle aide est encourageante 
et devant les beaux résultats obte­
nus, c’est avec confiance que la 
Choral e Mu n icipale 
continuation d’un tel soutien dans 
l’avenir.

blés invités et les deux belles et 
vivantes phalanges que 6ont. en leur 
genre, la Boulonnaise et la Sainte- 
Cécile de Benais. Et ce fut ensuite 
le retour vers Paris - Boulogne-Bil­
lancourt, un retour sans histoire, 
mais fé ond en doux enchantements, 
sources <Je profonds souvenirs pro­
pres à favoriser cette présence In­
dispensable à nos musicales répé­
titions, sans lesquelles l’on ne peut 
réaliser de belles et intéressantes 
auditions ni de grandes promenades 
riches en douces et profondes sa­
tisfactions.

Il excusa M Chauvin, sénateur- 
maire de Pontoise, président du 
conseil générai ; M. Messager, séna­
teur. conseiller général, maire de 
Tavcrny : M. Paraf. préfet du Val- 
d'Oise ; M. BJchet. ancien numstre, 
conseiller général, maire d'Ermont ; 
M. Ribière, député du Val-d'Oise et 
membre du conseil de l'Europe : M. 
Rcy. maire de Montmorency : M. Je 
colonel Pierre Collin et, président de­
là Fédération nationale des Siuk-uts- 
Pompiers Français, membre d'hon­
neur de la Lyre Amicale ; M. Henry 
conseiller municipal, président de la 
commission des fêtes et sports, mem­
bre d'honneur de la Lyre Amicale ; 
M. Brun, vice-préside.-ï de la Fédé­
ration des Sociétés Musicales de 
l'Ile-de-France ; M. Charollais. se­
crétaire général de Ja Fédération des 
Sociétés Musicales de l'Ile-de-France : 
notre ami Lucien Dacquet, ex-soliste 
à la musique de la Garde Républi­
caine et ex-professeur de la Lyro 
Amicale : M. Brlgault. soliste à la 
Musique de la Garde Républicaine, 
membre de la Lyre Amicale.

Puis le président félicita toutes 
les sociétés qui participèrent à ce 
centenaire, en précisant que le ta­
lent de chacune a honoré la musi­
que et la Lyre Amicale en particu­
lier.

Capitaine F. BOYER.

COURBEVOIE
Chorale Municipale 

Le 25 Juin 1969, la Chorale Muni­
cipale a donné un concert de belle 
qualité sous la direction éclairée et 
dynamique de M. Roger Baron. Le 
concert était placé sous la prési­
dence de M. Charles Deprez, maire 
de Courbevoie et député des Hauts- 
de-Seine.

Au programme : Crédo d’Espolr,

Au cours de ce concert, qui fut 
d’une haute qualité, Mme Allanore, 
cantatrice, se fit entendre dans la 
Veuve Joyeuse, puis dans les Pê­
cheurs de Perles où elle fut accom­
pagnée, au cor d’harmonie, par son 
époux et un de ses amis. Mme AlJa- 
nore eut un vif succès et reçut une 
belle gerbe de fleurs.

Puis ce fut la chorale Paul-Bert, 
dirigée de mains de maitre par le 
tout dévoué et talentueux M Las- 
Mer. assisté de Mme Juventy. qui 
obtint un succès bien mérité, et 
nous enchanta par la fraîcheur de 
sa voix.

Et enfin la Jeanne-d’Arc d’Eau- 
bonne se produisit dans un très beau 
numéro de danse et noiis ne pouvons 
qu'adresser de chaleureux compli­
ments à sa dévouée présidente. Mme 
Forcade Nicolas.

Ce soir-là. 2es musiciens de la 
Lyre se surpassèrent dans l’exécu­
tion de morceaux choisis et le suc­
cès qu’ils remportèrent fut bien mé­
rité, et ceci grâce à leurs directeurs, 
MAI. Désévaux et Van Elslande.

Nous avons remarqué dans l'assis­
tance de nombreux amis dont M. 
Hollmann, maire adjoint rempla­
çant M. Petit, conseiller général, mai­
re d’Eaubonne. retenu par ses fonc­
tions ; M. Gilbert, maire-adjoint et 
Mme ; Mlle Bonnefois, MM. Mar­
chand et Slncotllle. conseillers mu­
nicipaux ; M. Jamblez. président' 
d’honneur de la Lyre Amicale : M. 
Petit, président du Réveil de Mont­
morency ; M. Lecolnte qui, au pia­
no, accompagna Mme Allanore.

Cette soirée se termina à 23 h. 15, 
sous un tonnerre d’applaudissements.

Le Jeudi 12, le programme fut mo­
difié pour plusieurs raisons, ce dont 
uous nous excusons

La Chorale Municipale d’Argen- 
teull fut remplacée par la Chorale 
« Au rythme Clair d’Ermont ». sous 
la direction de M. Février, chef talen­
tueux qui a mené 6a chorale dans 
de nombreuses manifestations et la 
mènera encore vers de très grands 
6uccès, nous en somme persuadés.

La Chorale de la MJC. sous la di­
rection de M. Vinclguera. charma 
les auditeurs, nous souhaitons beau­
coup la réentendre en d’autres oc­
casions car nous sommes certains 
qu’elle remportera de gros succès.

Très belles danses folkloriques du 
Patronage Laïque d’Eaubonne qui 
nous conduisit au pays basque et 
tous ses danseurs sont à féliciter 
chaleureusement. Un grand merci à 
leur professeur Mlle Nicole Fornler, 
qui régie tous ces ballets mais que 
l’on ne rencontre que dans les cou­
lisses. Un grand merci au Patronage 
Laïque.

Par suite des élections, tous les 
Programmes des samedi 14 et diman­
che 15 eurent lieux au gymnase 
Paul-Ber t.

Ces soirées furent un enchante­
ment. Les nombreux concerts don­
nés furent d’une grande qualité 
musicale.

Nous entendîmes la Coecilla de 
Poissy, Chorale, sous la direction do 
M. Mal fait. Cette chorale de 100 exé­
cutants nous charma nu cours do 
son audition ainsi que son quatuor 
à cordes.

Puis ce fut au tour de l'Harmonie 
Municipale de Pantin, sous la di­
rection de son talentueux et fou­
gueux directeur. M. Gadenne Cette

doit voir la
'H

Colonel CHAROLLAIS, 
secrétaire général de la Fédération.

neur EAUBONNEun 3La Lyre Amicale
La Lyre Amicale a fêté digne­

ment les 100 ans de son existence 
en réalisant un programme de choix, 
tant par la qualité musicale que la 
quantité présentées à toute la po­
pulation d'Eaubonne.

La Lyre Amicale a fait preuve 
d’un dynamisme peu commun dans 
l'organisation de ces fêtes qui se 
6ont déroulées pendant une semal-

iKreutzer-Hacndel ; Bonsoir mon 
amour, Rosso ; Berceuse, Mozart ; 
Sonates pour piano à 4 mains par

1
ChTlstlane Lemar et Joël Pontet, J.- 
Ch. Bach et F. Poulenc ; Las je 
n'irai plus. Ellsabeau, La belle 
Alouette, 3 chants populaires har­
monisés par Vasseur, Plane], Cante- 
loube ; Démons et Merveilles, M. 
Thirlet ; Choses dont on rit, An­
dré Robert; L’Enfant au Tambour, 
Slméone ; Cent mille Chansons. M. 
Magne.

I
S’adressant à M. le maire, il dit 

retenir deux points de ce centenai­
re :

— que ces concerts ont eu pour 
but d'attirer la population d’Eiu- 
bonne vers la Lyre Amicale ;

— d'inviter les nombreux enfants 
à venir aux cours de musique pour 
faire de nouveaux musiciens et gros­
sir les rangs de la société.

Parlant du jumelage avec la ville 
de Budenheim. il dit à M le maire 
être heureux d’avoir apporté sa 
participation à l'œuvre qu'il n en­
treprise dans le rapprochement de 
no.? deux peuples. La présence de la 
Philharmonie de Budenheim le Jour 
de cette grande fête en est la pre­
mière pierre. La musique n’est-elle 
pas un langage international . Déjà 
la sympathie et la fraternité sont 
nées entre nos deux sociétés.

M. Petit prit la parole a son tour 
et félicita les responsables de la 
Lyre Amicale pour l’organisation 
parfaite do ce centenaire et en des 
mots aimables, exhorta les enfants 
d’Eaubonne à venir nombreux e a- 
sir les rangs de 2a société.

Il remit un souvenir au président 
et. en échange, reçut de ceUn-cl la 
médaille commémorant cette grande 
date.

La médaille fut remise également 
à M. Désévaux, chef de la Lyre Ami­
cale et au directeur compositeur 
de la Philharmonique de Buden­
heim M. Bcckaus. qui. après s’otre 
adressé au public, donna a son tour 
un magnifique cadeau à la Lyre 
Amicale, représentant une lyre en 
cuivre martelé, œuvre d’un maître 
ouvrier de Budenheim. C’est très 
ému que le président Nosbaume re­
çut ce joli souvenir.

Puis ce fut l’audition de la Phil­
harmonique de Budenheim dirigée 
par M. Bcckaus. Très belle produc­
tion musicale, que les auditeurs ap­
précièrent et en particulier la mar­
che, composée par le directeur lui- 
môme. C’est une véritable ovation 
qui fut faite au très sympathique 
M. Beckaus.

Bien que cette dernière Journée 
muslcnlc fut très chargée, un apé­
ritif-concert assuré par l’Accordêon- 
Club Argenteuiîlals. la clôtura. Di­
rigé par M Gresser. cet ensemble 
d’accordéonistes nous prouva qu'il 
pouvait s’attaquer à des œuvres clas­
siques avec beaucoup de brio, sans 
qu'elles perdent de leur beauté. 
Tous nos compliments à son chef 
et à ses virtuoses de l’accordéon.

Cette, manifestation musicale ter­
mina huit Jours bien remplis et 
nous remercions â nouveau notre 
maire. M. Petit; le secrétaire. M 
Valus ; les membres de son conseil

ne.
Elle a prouvé qu’avec des moyens 

financiers, elle pouvait faire de gran­
des choses et est toute prête à pour­
suivre ses efforts, pour le développe­
ment de l’art musical et attirer la 
jeunesse d'Eaubonne à elle.

Beaucoup d’Eaubonnais ont été 
surpris de l’ampleur et de la varié­
té du programme.

Qu’il nous soit permis de remer­
cier tout particulièrement son secré­
taire, M. Duhamel, qui a eu un tra­
vail de titan et fut aidé par sa 
charmante épouse ; très épaulé éga­
lement par le trésorier. M. G Val- 
denalre, les membres du conseil 
d’administration et les musiciens.

Es se sont montrés dignes de 
leurs anciens en faisant honneur à 
la gloire de la musique et à la 
Lyre Amicale en particulier.

Nous ne voudrions pas passer sous 
silence les sociétés qui nous ont été 
présentées.

Le dimanche 8 Juin, à 10 h., le 
Réveil de Montmorency, sous la di­
rection de son chef, M. Guillermln ; 
défilé impeccable récoltant de nom­
breux applaudissements sur un par­
cours judicieusement choisi.

Que son président en soit félicité 
ainsi que son chef.

Les Enfants de Franconville, sous 
la direction de leur chef M. Rigous- 
te, récoltèrent également de grands 
« bravos » sur le parcours qu'ils fi­
rent et doivent être chaleureuse­
ment félicités.

La Fanfare du Patronage Laïque 
d’Eaubonne, sous la direction de 
M. Héroin, se fit entendre égale­
ment et fut très applaudie tout au 
long de son parcours.

Félicitations à son chef. M. Hé­
roin.

Le départ de notre centenaire 
était lancé !

A 10 h 30, un apéritif-concert était 
offert avec l’Union Musicale. Harmo­
nie Municipale de Saint-Ouen. sous 
la direction de son président direc­
teur. M. Amédro.

Très beau concert, félicitations à 
cette valeureuse Harmonie.

Au cours de ce concert, nous 
avons eu le plaisir de recevoir le 
président d’honneur de la Lyre Ami­
cale, M. Mignot, ainsi que M. Ral­
lier, conseiller municipal de Solsy, 
secrétaire do l’Union départemen­
tale des Sociétés de Musiques et 
Chorales du Val-d’Oise.

A 14 h. 30, concert par l'Harmonie 
de Persan, sous la direction de M. 
Verrnelre et M. Dcvisme, sous-dircc- 
tcur. Félicitations à cette Harmo-

Pour la 3ôme année consécutive, 
M. Baron avait appelé (exemple ra­
re). 150 écolières à participer à ce 
concert, sous la direction de Mlle 
Liva.

M. André Robert (du Club des 
fit rire à souhait

nous privèrent de leur présence. 
Après cette cordiale réception. l’on 
revenait, toujours en musique, au 
château - centre d’accueil pour y 
prendre un excellent repas qui réu­
nissait les hautes autorités muni­
cipales sus-nommées, leurs honora-
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tltc fille rivalisent de gentillesse marquer M. Hugonnet, quand on la 
volt prise en main par un Jeune chef 
formé en son sein, vivant sa mu­
sique et possédant des qualités re­
marquables dés le premier concert 
qu’il dirigeait. Pour un coup d’es­
sai, ce fut un coup de maître. Bon-

municipal, pour avoir apporté tout 
leur appui & cette grande manifes­
tation. Le personnel de la mairie 
pour la décoration de la ville et 
l’aide apportée avec beaucoup do 
dévouement dans une tâche bien 
difficile.

Remerciements vont à M. Brouil­
lon et à ron interprète, qui ont as­
suré avec un brio sans égal la pré­
sentation de tous les programmes.

C’est également avec Joie, que 
nous avons eu le plaisir d’avoir dans 
nos différentes manifestations, la 
présc’V'c de notre vice-président 
Louis Valdcnaire. qui gardera de 
cette belle fête la sa tisffaction du 
devoir accompli par toutes les an­
née. qu’il a consacrées à la Lyre 
Amicale par un dévouement sans 
égal.

Nos concitoyens ont pu constater 
que la Lyre Amicale était bien vi­
vante et nous sommes persuadés 
qu’elle vivra encore bien longtemps, 
grâce aux Jeunes qui rejoignent et 
rejoindront ses rangs.

Vive la Lyre Amicale.

a eu son défilé et son aubade, cor 
cinq sociétés y prirent part. D’un 
côté, l'Amicale des Tambours et

et de qualité.
Quant aux musiciens ayant partiel- RÉPARATIONS

Clalroos de Oorbell-Essonncs et s es Pé au concert, ils reçurent tous une
majorettes qui fut la plu* repré- breloque souvenir. Malgré ses 100
scntatlve "et la plus appréciée. ans. l’Harmonie de Sartrouville sem-

Derrtère venait le Cercle Celtique ble encore bien Jeune et bien vi­
de Houilles avec scs costumes et vante. Surtout, comme l’a fait rc-

REMISE A NEUF
DE TOUS INSTRUMENTSne chance ! BOISCUIVREinstruments bretons. Suivait l’Union Nickclagc - Argenture - VernisSportive de Sartrouville et scô ma­

jorettes et, pour terminer, la bat­
terie-fanfare du Trait d’Union de 
Saint-Germain et la Société Musl-

OCCASIONSFABRICATIONINDRE-ET-LOIRE ARTISAN SPECIALISE
cale de Saint-Rémy-les-Chevrcuses. 
Comme on dit, « çà fait du bruit 
dans Landerneau » et les 250 musi-

R. MAZEREAU
39, rue N.-D.*de-Lorcttevalables — 12 CAM sur 41 —, c’est 

trop peu !
En division supérieure, aucun can-

Rapport du secrétaire aux examenscicns eurent bien du mal à trouver 
une place pour exécuter, devant le 
Centre Culturel, sur la place des Fu­
sillés, «La Marche des Apprentis 
Marins » de Farigoul, que le Jeune 
directeur de l’Harmonie de Sartrou- 
vllie. Guy Deschamps, dirigea de 
main de maître malgré une émo­
tion bien compréhensible pour scs 
débuts.

Pour ce festival, également, cha­
que société reçut sa coupe souve-

p a R r s - o* —Les examens fédéraux ont eu lieu 
au Conservatoire, présidés par M. 
Froidefond, membre du bureau de 
la CMF et sous le haut patronage 
de M. Albrespic, directeur du Con­
servatoire de Tours. Celui-ci a mis 
fort aimablement, comme les années 
précédentes, scs locaux à notre dis­
position. Je l’en remercie bien vive­
ment. Absent de Tours, il était rn-

dldat n’est qualifié pour affronter Fournisseur
l’excellence à Paris. Il faut regret­
ter que plusieurs élèves se présen­
tant pour la seconde fois en cette 
catégories aient obtenu Un total de 
pointe inférieur à celui de l’année 
dernière, cela révèle une insuffi­
sance de travail sérieux.

de la Garde Républicaine

Le dimanche 22 Juln à 10 h du ma­
tin eut lieu la réception des so­
ciétés musicales, venant participer 
au festival : ,,. ,1) Réveil Camargai.-. d Arles, di­
recteur M Chnix; 2) Harmonie Ou­
vrière de Bességes. directeur M. 
Poulet; 3) Philharmonique Maza*- 
nalsc. directeur M. Montaga ; -1)
Fanfare l’Avenir l’Islois, directeur 
M. Calandry ; 5) Lyre Beaucalroiîo 
(Beaucalre). directeur M. Mouret 7 
6) Réveil Orangcols (Orange), di­
recteur M. Pelegrln ; 7) Union Mu­
sicale de Lansarques, directeur M. 
Castay ; 8) Elan Sérlgnanals (Sérl- 
gnan, Vaucluse), directeur M. Pele- 
grin: 9) Réveil du Delta (Arles), 
directeur M. Lazaro, 17 ans: 10) 
Rallye Saint-Hubert de Pézénos, qui 
fut fanfare d’honneur.

A 15 h., eut Heu le grand défilé 
amenant toute une foule dans lea 
arènes où eut lieu le festival.

Le Jury composé de MM. Sarzl. 
Plcrson professeur au Conservatoire 
de Nimcs. Maurel directeur de la 
Musique Chemlnote de Nîmes. Gene- 
vet trésorier de la Fédération de» 
Sociétés Musicales du Vaucluse lut 
assez embarrassé pour donner les 
récompenses méritées. Apres 
ration du Jury, la coupe du Pastis 
Ricard fut offerte au Réveil Oran- 
geais, d’Orange, qui obtint le 1er 
prix exécution avec Boléro, fantai­
sie pour trompettes, prix à l’unau- 
mité avec félicitations du Jury et 
mention au directeur M. Le*evre. 
L’Union musicale de Lansargues ob­
tint la coupe offerte par le Réveil 
Indépendant avec 1er prix exécu^ 
tlon. Taucrèdc. ouverture Ro:>sinl„ 
mention de direction à M Caston,

TAMBOURS ET CLAIRONSprésenté par M. Beauregard, dlrec- Sur 30 présents. 18 ont obtenu 
une ascendance. Mais il faut pré­
ciser à nouveau que l’épreuve de 
solfège est obligatoire. A l’avenir, les 
élèves ne pouvant répondre aux 
questions élémentaires de théorie se­
ront éliminés.

nlr.r teur adjoint. J’exprime également ma 
gratitude A M. Dairon. administra­
teur du Grand Théâtre, aux profes­
seurs du Conservatoire, aux membres 
de la Fédération et aux membres

Un Administrateur. Mais, direz-vous, qu’a fait Jus­
qu’Ici l’Harmonie de Sartrouville ? 
Nous y arrivons.

Le samedi .7 Juin, â 21 h., salle 
Gérard-Philipe, elle offrait gratui­
tement à ses membres honoraires, 
aux anciens musiciens de la société, 
aux élèves de l’école municipale de 
musique et à leur famille, un con­
cert Instrumental suivi d’une partie 
récréative qui furent très réussis

SARTROUVILLE
L’Harmonie de Sartrouville 

a fêté dignement son centenaire
Cette société, fondée en 1869 sous 

le nom de Fanfare de Sartrouville, 
vient de célébrer le lOOéme anniver­
saire de sa fondation par trois gran­
des manifestations musicales de Gen­
res très différentes.

Si elle a pu réaliser cela, elle le 
doit à l’appui que lui ont apporté, 
d’une part la municipalité de Sar­
trouville et, d’autre part, l’Associa­
tion interprofessionnelle des com­
merçants de Sartrouville. Le prési­
dent de l’Harmonie et le bureau leur 
renouvellent, par l’Intermédiaire du 
Journal de la CMF, leurs sincères re­
merciements.

C’est en effet dans le cadre de 
la semaine commerciale qu'a eu 
lieu, le samedi 10 mai. en la salle 
Gérard-Philipe, un concert de gala, 
â 21 li., sous la présidence d'hon­
neur de M. A. Chrétienne, conseil­
ler général, maire de Sartrouville. 
La Fédération de l’Ue-dc-France était 
représentée par M. le colonel Cha- 
rollais. son dévoué secrétaire. M. 
Rompteaux, président de l’AICS. as­
sistait à ce concert, bien sûr. au 
premier rang. A ses côtés, la Reine 
des Commerçants et ses demoiselles 
d’honnexw apportaient leur grâce à 
cette soirée

Le programme commença par l'Or­
chestre des Cadets et les Poussins de 
la Lyre Amicale de Poissy qui in­
terprétèrent. sous la direction de 
M. Marcel Bedel. La Marche Solen­
nelle de Salnt-Saëns, les Chants 
de France (ensemble de flûtes à 
bec). Sarabande de J. Champrin, 
Sur la Montagne de Mendelssohn, 
L’Oiseau (de Sébastien parmi les 
hommes) de E. Demarsan et White 
et Moi pe dors avec Nounours, de 
J. Darller et E. Defacq.

des Jurys.
EFFECTIFS : CONCLUSION208 inscrits en 1967, 290 en 1968, 
388 cette année (soit une centaine Comme Je l’avais laissé entrevoir 

dans mon dernier rapport, l’augmen­
tation des candidats nous a obligés 
à envisager deux sessions supplémen­
taires. A Monnaie et Montlouis, res­
pectivement 37 et 56 élèves de pré­
paratoire ont passé l’examen dans 
ces deux centres.

Si nous devons nous féliciter de 
l'accroissement sensible des effectifs, 
dûs surtout au développement d’éco- 
lcs de musique, par contre, il faut 
constater que les résultats ont ten­
dance â baisser dans l’ensemble. 
Nos examens doivent être l’occasion 

sur la valeur de

en plus) présentés par 38 sociétés.
Les résultats sont résumés par le 

tableau suivant (sauf tambours et
'•s malgré un fâcheux coup dur. En ef­

fet. le directeur de la société avait 
démissionné fin avril, quelques Jours 
avant les premières cérémonies du 
centenaire, ce qui causa un sérieux 
désarroi. Par bonheur, le Jeune sous- 
chef Guy Deschamps, formé à la 
société et conseiller par Emile Hu­
bert, ancien directeur de l’Harmo­
nie. dont la compétence est bien 
connue, a réussi à mettre sur pied 
un programme qui a été fort ap­
précié. L’appui de la Batterie-Fan­
fare de l’USS et le renfort de quel­
ques musiciens de Poissy et de 
Bezons ont permis une exécution 
d'une réelle qualité et les compli­
ment.; n’ont pas manqvié au Jeune 
Guy Deschamps.

Cette soirée se déroula en pré­
sence de M. Hugonnet. président 
de la Fédération de l’Ile-de-France, 
accompagné de Mme. et de M A. 
Chrétienne, conseiller général et 
maire de Sartrouville.

Elle a permis de faire entendre

I clairons :
Présents : préparatoire. 162 ; élé­

mentaire 72 ; moyen. 41 ; division 
supérieur, 11

É\. Obtiennent une ascendance ; pré­
paratoire. 75 % ; élémentaire, 70 % ;‘ moyen. 27 %.

Obtiennent une ascendance en
1968 ; préparatoire, 82 % ; élémen­
taire, 62 % ; moyen, 30 % ; division 
supérieure. 2 %. de faire le point 

chacun et sur l’efficacité de rensei­
gnement donné. Une bonne exécu­
tion musicale exige un travail Jour­
nalier et soutenu L’étude rigoureu­
se du solfège reste primordiale mal­
gré son apparence parfois sévère.

Que les récompenses obtenues ne 
soient qu’un encouragement propre 
à faire progresser nos Jeunes. Ces 
premiers et modestes succès doivent 
être partagés avec les professeurs et 
moniteurs qui, inlassablement, se 
dévouent pour leurs élèves, lesquels 
représentent l’avenir de nos so:ié-

••
23 seulement n’ont obtenu aucune!■

récompense (4 en 1968).
RESULTATS

Sauf en élémentaire, les résul­
tats sont légèrement inférieurs â 
ceux de l’année passée. Et si les 
Jurés ont remarqué d’excellentes exé­
cutions. par contre, trop d’élèves sont 
au-dessous du niveau de l'examen.

?

C’est toujours en « moyen » que les 
difficultés s’affirment. Manque de 
solfège, pauvreté du déchiffrage, im­
précision des exécutions : ces défail­
lances n'ont pas suffisamment été 
corrigées pour obtenir des résultats

au public : Le Téméraire, de Mou- 
geot; la Marche de Babette, de G. 
Bécaud : American Panorama, de 
John Darling : L’Ouverture d’Eg - 
mont, de Beethoven : Le Casatechok, 
de Boris Rubaschklln ; Le Calife de 
Bagdad, de Boleldleu ; Victorlnc. une 
polka pour trombone, de R. Bru- 
neau, qui mit en valeur le soliste

tés.
Le secrétaire aux examens, 

F. CAILLE AU. directeur. .
Toutes les autres sociétés One ob­

tenu un premier prix avec félicita­
tions du Jury et sont classe.’.-. 
œquo. Mention spéciale au Réveil du 
Délira qui groupe des Jeune; de 17 
i 20 ans. félicitations au 
pette solo et â 
Lazaro. qui est âgé de 17 ans.

Après le festival, eut heu le tirage 
de la tombola qui fit des heureux

LOIRE ET HAUTE-LOIRE c-ronv-
leur directeur M.J.-P. Lucas- Mahclng Thro’Georgia. 

de Miller, et le Flambart, de Ch. Gourdin. 14 Jours avec les Stéphanois qui 
nous contredira. Après un concert 
public sur l’immense place Saint- 
Nicolas. à Bastia, Porches -re se pro­
duisit successivement au camp de 
vacance Sud-Aviation - EDF de Sis- 
co, puis à celui de Folleli qui grou­
pe les travailleurs actifs et retrai­
tés du bâtiment ; dans chacun des 
cas. l’accueil d03 vacanciers aux 
doubles vainqueurs de la coupe de 
l’ORTF. fut chaleurecx.

Entre ces représentations musica­
les. Je groupe stéphanois a trouvé 
le temps d’admirer les beautés de 
l’ile S’il eut la surprise et la mal-

SAINT-ETIENNE
Puis ce fut, par M. Hugonnet. la 

remise de la plaquette du Centen-1- 
re sur la bannière de l’Harmonie. 
M. Salnty. le secrétaire général, re­
çut la médaille d’or des vétérans, 
pour 61 ans de société : M. Aubert, 
le président, la médaille d'or, pour 
49 ans de société, et M. Jodet. la 
médaille d'argent, pour 40 ans de 
société. Le plus surpris, ce fut M. 
Chrétienne, maire de Sartrouville et

Les accordéonistes stéphanois parmi l’assistance.au pays des guitares Le soir, un grand bal animé par 
Bob Sunders. termina lal’orchestre , , ,

fête â une heure avancée de la nuit.
Un banquet avait réuni les prési­

dents et directeurs des sociétés â 
l’Hôtel du Loupe. Y prirent la pa­
role M. Gourdon, maire et conseiller 
général de Vauvert, M. le président 
du Réveil Indépendant.

Toutes nos félicitations à tous 
ceux qui prirent l’initiative et l'or­
ganisation de ce brillant festival.

L’orchestre de la Société des Ac­
cordéonistes de Saint-Etienne a mis 
à profit le week-end de Pentecôte 
pour faire un séjour en Corse. Ce 
séjour n’a pas été uniquement con­
sacré au plaisir touristique, bien 
qu'il fut agrémenté de plusieurs ex­
cursions, mais aussi à la musique, 
puisque la formation 6téphanoîse 
s’est produite lors de trois concerts 
d’une haute tenue, qui ont comblé 
les mélomanes de l'Ilc de Beauté.

Cet ensemble de p’.U3 de cinquan­
te Jeunes gens et jeunes filles de 
6 à 18 ans a obtenu un Joli succès, 
surtout mérité par le fait que nom­
bre d’entre eux ne sont entrés à 
l’école de musique qu’en septembre 
dernier. Bravo à leurs maîtres !

Pour leur succéder sur le plateau, 
ce fut la Chorale des Petits Chan­
teurs de lTlc-de-France, composée en 
majeure partie de Jeunes gens de 10 
â 14 ans et de 3 ou 4 adultes dont 
un noir du nom d’Antoine (rien à 
voir avec le chanteur yé-yé) qui se 
fit particulièrement remarquer oar 
son tùnbre magnifique. Voilà un r.om 
à retenir. Ce groupe d'une quaran­
taine d’exécutants régala l’auditoire 
et reçut. Je ne dirais pas des ap­
plaudissements. mais plutôt des ac­
clamations, particuliérement 
l’interprétation de Michaël de D. 
Fischer ; O Nuit, de Rameau ; Merci. 
Dieu Merci (Spiritual) et Pax Ho- 
nr.nl bus, de B. Calfati, mais leurs 
’ ‘ i hanrs furent tous très appré-

conseiller général, qui reçut la mé­
daille de bronze de la Confédéra­
tion, pour services rendus à la mu-

chance de découvrir un Cap Corsesique. Mais voilà une médaille qui A. J.quelque peu brumeux et pluvieux, et 
prenant, de ci. de là des teintes bre­
tonnes. Il se consola sans aucun 
doute à la vue des neiges du Mont 
Clnto. lors de la traversée de l’ile, 
de Bastia à Ajaccio, traversée ef­
fectuée dans un petit train asthma­
tique, poussif, à l’écartement peu 
conformiste, mais non dénué de

■ est bien méritée Bravo M. le mai- C’est donc plus de cinquante per­
sonnes, exécutants et dirigeants, qui 
se sont envolés le vendredi 23 mai,

re ! UNION MUSICALE DE GIGNACLa soirée s’est terminée par une
attraction de classe internationale, Echos des fêtes: de Lyon-Bron. Au terme d'un voya­

ge éclair, un accueil chaleureux at­
tendait les Stéphanois à l'aéroport

de qualité mxislcaîe et folklorique 
avec la famille Vinitski, où le papa. du cinquantenaire de la musique
la maman, le petit garçon et la pe- de Bastia; il faut préciser que le 

cérémonial en avait été savammentr Voici donc passées les fêtes du 
cinquantenaire de notre société. Ou 
peut, dès â présent, faire le point 
et tirer des conclusions. Il en dé­
coule que. devant le plein succès «le 
cette journée de fête, que la svm- 
pathie et l’attachement de not.c 
population poux sa musique «ont 
bien ancrés dans nos mœurs Dès 
le samedi soir, les musiciens et leur g 
familles furent reçus à l’hôtel de 
ville par M. Sénés, maire, et ses ad-

réglé par M. Boyer, commerçant bas_ 
tials, mai; Stéphanois d’origine (et 
de cœur), qui s’était fait un de­
voir de rendre inoubliable ce sé-

avec charme.
D’Ajaccio, terme de leur voyage, 

les Stéphanois ont mis le cap sur
> SOCIETES DE MUSIQUE
i Lyon-Bron via Nice - Côte d’Azux avec 

le sentiment d’avoir dignement servi 
la musique en général et l’accordéon

Jour aux accordéonistes.
Au chapitre musical donc, et sous 

la baguette autoritaire de leur chef. 
M. Albaynac, les jeunes accordéonis­
tes, dont la moyenne d’âge ne dé­
passe guère 20 ans, ont su démon­
trer. sur cette terre conquise par la 
guitare, qu’ils n’étaient pas dépour­
vus de moyens pour faire vibrer les 
cordes de la sensibilité musicale. 
Bastlals et Bastiaises ont découvert, 
avec surprise parfois, que Schubert, 
Grleg, Saint-Saëns, Bizet ou Rossi- 
ni pouvaient être Interprétés à l’ac­
cordéon non sans nuance, relief et 
coloris. Ce n’est pas le groupe fol­
klorique corse «I Macchlaghloll », 
qui fit route commune pendant ces

Pensez dès aujourd’huii
à offrir en fin d’année, en particulier, et la Joie d’avoir pu 

faire Jaillir du maquis corse, la flexir 
de l’amitié entre Bastlals et Stépha-- scconue partie du programme, 

2c grand orchestre harmono-sympho- 
n:c«‘.u* de la à vos membres honoraires uois.Lyre Amicale de Poissy, 
trop connu à la Confédération pour 
qu7i roil nécessaire de rappeler ses 
titre?. T'on président. M. Hugonnet. 
président de la Fédération de l'Ile- 
de-France, ne put assister à cette 
soirée pour raison de santé et le 
grctia bien.

I un Joints.
Après une amicale causerie, AL 

Pierre Paulet. président, exposa la 
situation morale de la société, qui 
s’avère excellente. Il profita pour 
complimenter les sociétaires qui. le 
lendemain, devaient recevoir récom­
pense et diplôme avec médaille ; M. 
le maire prit ensuite la parole afin, 
d’assurer la sympathie de la muni*

? Personnalisé à votre Société MIDI1
Demandez catalogue et échan-re-
tillons à l'Imprimerie SIMATIS VAUVERT (GARD)Sous la baguette de M. Marcel 

Bedel, qui tint à diriger jusqu’au 
bout le programme (malgré une 
fatigue extrême, conséquence d’une 
récente opération), la Lyre Amicale 
interpréta successivement ; L’Ouver­
ture d’Euryante, de Wéber ; le Bal­
let de Faust, de Gounod et termina 
avec Brazil, de Barosso-Scheffer. en­
levé de main de maitre. Il y a long­
temps que Sartrouville n'avait en­
tendu une Harmonie de cette classe 
et le public sut le reconnaître par 
ses manifestations enthousiastes.

42 - SAINT-ETIENNE Festival de Musiquer cipalité pour la musique et consta­
ter la bonne entente qtti régne en­
tre la population et cette société. 
C’était le début des festivités, un 
vin d’honneur suivit ce dialogue. 
Puis, la section fanfare, nous of­
frit une aubade en exécutant des 
morceaux de son répertoire. Cette 
charmante soirée se termina après 
un rendez-vous pour le lendemain

C’est dimanche 22 Juin qu’a eu!
lieu dans la ville de Vauvert le
grand festival de musique orgmisê 
par le Réveil Indépendant Vauver- 
dols pour fêter le 20ème anniversaire 
de sa fondation.Si vous parlez musique, Ce beau festival s’est déroulé dans
cette petite ville provençale écra­
sée sous un beau soleil au milieudites... PAUL BEUSCHER !; d’une foule enthousiaste qui a ma­
nifesté sa Joie par sa présence et 
par des applaudissementU qu’elle 
a donnés pour encourager les 400 
musiciens venus de l’Hérault, du 
Gard et du Vaucluse. Il fut placé 
sous la présidence de M. André Sar- 
zl. président de la Fédération des 
Sociétés Musicales du Midi.

Le vendredi 2o Juin, une grande 
soirée eut lieu avec le concours de 
l'Association musicale Lyre Vauver-

ct fut suivie d'une farandole com­
me la coutume le veut souvent.r,

La solree se termina avec l’audi­
tion de J'Orchestre des Accordéons 
de Paris (dirigé par Etienne Lo- 
rln), qui n’ont pas besoin non plus 
d'ètre présentés. Le public fut heu­
reusement surpris d’entendre. Joué 
par des accordéon; (Que l’on pense 
trop souvent, et à tort, faits pour 
la musique de danse), du classique 
et de la musique d’orchestre. Ce fut 
d’abord La Danse du Sabre, de 
Khatchatounan ; l’Ouverture du 
Carnaval Romain, de Berlioz : la cé­
lèbre Czardas. de Monti, et deux 
arrangements d’EtJcnne Lorln 6ur 
3cs airs de Pial, et Paris, ainsi qu'uue 
de ses compositions, Promenade en 
pédalo sur le lac. Les bravos crépi­
tèrent à chaque fin de morceau, car 
si on pouvait espérer un public plus 
nombreux pour une soirée de cette 
classe, celui qui était là était compo­
sé de conna'sseurs et II le prouva.

Chacune des quatre sociétés re­
çut. en remerciement de sa parti­
cipation à la soirée, une coupe sou­
venir offerte par l'Harmonie de Sar­
trouville et la municipalité.

Les Editions PAUL BEUSCHER présentent : Dés dimanche matin, les sociétai­
res se rendirent avec exactitude au 
siège social dans l’attente de l’arri­
vée des amis musiciens saint-afri­
cains. La réception fut très chaleu­
reuse. les musiciens étant heureux 
de se retrouver après une abscnco 
de quelques années. M. Mon tel s, 
chef, fit une répétition d’une par­
tie du programme qui devait être 
exécuté au concert de 17 h. sur l’Es-

Le Dictionnaire de Guitare :
2.400 positions, qui peuvent être facilement et rapidement 
trouvées au moyen d'un système de codification très simple.

48 FrsPrix
doise, le Bataillon de Charme de la 
Camargue, les Petits Rats de l’éco­
le de danse de Mme Rlos et le Ré­
veil Indépendant Vauverdols.

Samedi 21 Juin, tour de ville par 
le Réveil Indépendant et la Lyre 
Vauverdolsc ; à 15 h., eut Heu uno 
grande course de vaches de la xna- 
nade Bllhaud ; à 22 li.. aux arènes, 
grand concert vocal et instrumental 
avec Mme Odette Rcssler. soprano do 
l’Opéra Comique : Mlle Thymine, 
réaliste des Tréteaux Avlgnonals : 
M. Paul Rabotn, basse chantante de 
l’Opéra d’Avignon ; au piano d’ac­
compagnement, Mme Gouyon Drogue, 
de l’Opéra d’Avignon.

L’orchestre à plectre d’Avignon, di­
rigé par M. Fosco. compositeur, in­
terpréta des œuvres modernes et 
classiques. Le spectacle Hit présenté 
d’une façon talentueuse par l’anlma-

15 FrsMéthode d’Orgue Electronique planade.
Après, les deux sociétés réunies se

Nous vous rappelons aussi nos :i
Tableaux d'accords pour Orgues Electroniques

■
;■ 8 FrsPrix

SeussheriPeisji
23 à 29, boulevard Beaumarchais

Tél. 887-09-03PARlS-4”Le lendemain, le dimanche 11 mal, 
par un soleil radieux et une chaleur 
surprenante par sa brutale appari­
tion, s’est déroulé un brillant festi­
val. Chaque quartier de Sartrouville

Catalogues gratuits sur simple demande
teur Bon-For.
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Il sociétés avalent répondu A 
l’appel de l’Harmonie Municipale 
de Carvin .5 emplacements avalent 
été prévus à raison de 2 sociétés 
par emplacement pour les concerts 
de 13 h. 30. Après ces concerts, les 
défilés en musique mettaient une 
animation Inaccoutumée dans les 
rues de Carvin Jusqu’à la place 
Jean-Jaurès où après avoir défilé 
devant le podium où se trouvaient 
rassemblés les différentes personna­
lités déjà citées, les sociétés exé­
cutèrent ensemble la « Marseillai­
se » sous la direction de M. Pierre 
Tourbez.

Ce fut ensuite l’Harmonie «L’U­
nion fait la Force» de Courrières 
qui termina ces festivités musica­
les par un concert d'une très haute 
tenue sous la direction de son chef 
M. Zchalot qui a droit à toutes no3 
félicitations.

Un vin d’honneur offert à « L’U­
nion fait la Force » clôtura défini­
tivement ce congrès-festival de 1969.

Fanfare ouvrière de Calonne
Dimanche 11 mal 1969, à 16 h., 

en la salle de l'Espérance, la Fan­
fare Ouvrière de Calonne a offert 
son concert annuel sous la direction 
de M. Achille Lefebvre avec la par­
ticipation du Club Accordéoniste de 
Liévin, direction M. Maurice Perrin 
et la Philharmonique Amicale de 
Liévin, direction M. Loridan : tour de 
chant Joëlle Delaby avec Mme De- 
lion au piano.

Une nombreuse assistance se trou­
vait réunie pour la circonstance 
sous la présidence de M. Cornet, 
président de la Fanfare Ouvrière de 
Calonne ; Mme Lerouge. M. Fou- 
quart, secrétaire et secrétaire ad­
joint ; M. Dupureur, administrateur, 
tous trois membres de la Délégation 
Fédération des Sociétés Musicales de 
la région de Le ns : M Henri Darras. 
député-maire de Liévin, président 
d’honneur, et ses adjoints : M. Mal­
let. conseiller général maire de 
Bully-les-Mlnes et Mme : M. Cochet, 
président de l’Harmonie Municipale 
de Liévin et Mme : M. Delville, se­
crétaire ; M. Galgneur. directeur de 
l’Harmonie Municipale de Liévin et 
Mme. et la plupart des présidents et 
directeurs des sociétés musicales voi­sines.

Le programme présenté par Léo 
Riss se composait de : Horizon cham­
pêtre, ouverture de Champel ; La 
Mascotte, opérette d’Audran ; Car­
men, opéra de Bizet ; Sur les Va­
gues. valse de Rozas. arrangement 
René Bourdon : Los Gars du Nord, 
de Doyen.

Par la Fanfare Ouvrière de Calon-

Au cours du concert, les Jeunes 
élèves, lauréats des derniers exa­
mens fédéraux, devaient interpréter 
leur morceau d’examen.

M. Orner Dufour, administrateur 
de la Fédération, procédait ensuite 
à une imposante remise de distinc­
tions fédérales, entrautres : l’étoile 
fédérale avec agrafe pour 60 années 
de présence, à M. Louis Parsy, pré­
sident actif, et la médaille de la 
Confédération pour 40 années de 
direction au chef Louis Queva. Nom­
breuses personnalités à ce concert : 
MM. Henri Bonte, maire, ses adjoints, 
Léon Rose et Mme et de nombreu­
ses délégations des sociétés locales 
et voisines.

11 mal. la Philharmonique Répu­
blicaine. fondée en 1823 et qui 
songe à son ISOème anniversaire, 
donnait une audition placée sous la 
présidence d'hônnexir de M. Gus­
tave Lotterle, ex-chef de musique mi­
litaire, membre du comité artisti­
que de la Fédération, toujours actif 
malgré ses quelque 90 années.

Un programme éclectique allant 
de l’Ouverture d’Egmont, de Bee­
thoven ; Firenza, d’Allicr ; Gloire 
à la Danse, de Lottcrie. en passant 
par la virtuosité avec Divertissement 
pour saxo-alto, d'Andrlcu ; le Sou­
venir. fantaisie pour tuba, de Char­
les-H., pour s’achever par une par­
tie rythme et Jazz avec Rythm1'Pa­
rade et Bugler's Holiday.

Nombreux public, ravi de l'audi­
tion et remise de distinctions fé­
dérales à MM. Pottie Maurice. Sau­
vage Auguste pour 60 années do 
présence ; Leccupre Julien, 50 an­
nées de présence, etc.

La Philharmonie, présidée par M 
Marcel Planque, devait être dirigée, 
tour à tour, par MM. Léon Rose, 
chef, et Planque, sous-chef.

Excellente Journée pour la cause 
de la musique populaire.
MEURCHIN

Salle comble pour le concert 
de l’Union Musicale

MORCEAUX de CONCOURS 1969
du Conservatoire National Supérieur de Musique de Paris

Basson :
Margoni — APRES UNE LECTURE 

DE DREISER

Cornet si b :
Durand — MOMENT MUSICAL .. 16,50

Trombone :
Aubain — ARIA, SCHERZO ET 

FINAI...........;......................
Trombone basse ou tuba ut 
ou saxhorn si b :

Weber (A.) — SOLILOQUE .

Clavecin :
Me-rlet — HOMMAGE A MANUEL 

DE FALLA .................
Orgue :

Charpentier — REPONS ...
Violoncelle :

Marc-Caries — PARADOXES 
Harpe :

Tomasi — INVOCATION ET 
DANSE ........................
Saxophone alto ?

Lemaire — MUSIQUES LEGERES 16,50

14,90 16,50

12,60

14,90

£ 16,50

10,55

16,50

A part le Clavecin, l’Orgue et la Harpe ces morceaux ne sont vendus qu'avec ac 
compagnement de piano

• r •

ALPHONSE LEDUC 175, Saint-Honoré PARIS 1errue

rendirent en musique au monument 
aux morts, où fut déposée une ger­
be par Saint-Affrique ; une vibrante 
«Marseillaise» fut exécutée, écoutée 
avec recueillement par la popula­
tion.

tes : Alexandre Serveî, Yves Azéma, 
Alain Servel, Jean-Cüaude Fargas, qui 
continue ses études musicales au 
Conservatoire national de Paris.

La section fanfare fut à son tour 
à l’honneur en exécutant deux 
brillantes marches.

Comme de coutume, les sociétés 
défilèrent sur le boulevard de l’Es­
planade. au milieu de deux haies 
compactes d’un nombreux public 
qui ne ménagea pas les applaudis­
sement: aux valeureux musiciens 
qui l’avaient bien mérité
Æ
avec l’arrivée et la réception des 
majorettes de Montpellier qui dé­
voilèrent leur talent. Ce fut vrai­
ment une féerie de lumières et de 
charme, tout cela dans un ordre 
et une discipline parfaits, car per­
sonne n’ignore que dans cette socié­
té tout marche à la baguette (au­
cune tombante), mais une voltige 
multicolore de bâtons maniés avec 
grâce et habileté par ces charmantes 
majorettes qui laissèrent un souve­
nir inoubliable avec ce spectacle, 
où se mêlent charme, habileté et 
discipline, au milieu d’une foule 
intense et si nombreuse qui déborda 
sur l’aire d’évolution des majoret­
tes en les gênant quelquefois ; c’é­
tait la rançon du succès;

Tout devait se terminer par un 
bal public sur la promenade où de 
très nombreux couples s’adonnèrent 
à cœur Joie Jusqu’à une heure 
avancée de la nuit.

Cette Journée de liesse laisse les 
plus agréables souvenirs aux mu­
siciens, anciens musiciens et aux 
ami3 de l’Union Musicale.

M. Coasne ouvrit la séance en don­
nant lecture d’une lettre de M. 
Delvigne et en souhaitant la bien­
venue aux délégués présents, fai­
sant remarquer toutefois le peu 
d’empressement qu 
sociétés mettent à 
présentants aux divers congrès. La 
parole fut ensuite donnée à M. Fou- 
quart qui fit d’abord l’appel des 
sociétés et donna connaissance du 
rapport moral et financier, rapport 
approuvé à l’unanimité des mem­
bres présents. La discussion qui s’en­
suivit entre les membres du bureau et 
les vœux présentés fit ressortir les dif- 

de reclassement des socié­
tés ; concours trop éloignés (ces 
derniers ayant lieu dans le Cen­
tre ou Midi de la France) ; deman­
de d’un concours régional dans le 
secteur concernant le Nord et le 
Pas-de-Calais, ce qui serait à la 
portée de nos différentes sociétés, 
vœux intéressant les attributions de 
médailles — certaines communes ont 
offert une médaille municipale aux 
sociétaires titulaires de l’Etoile fé­
dérale — d’autres offrent une pri­
me (c’est le cas de Carvin) ; plu­
sieurs autres vœux ont été exprimés 
concernant les relations avec les 
municipalités et les services obliga­
toires dûs à cette dernière quand 
la société est municipale, etc. Tous 
ces vœux seront étudiés par la 
Commission de la délégation qui 
donnera son avis et transmettra à la 
Fédération à Lille.

Entre temps. M. Coasne salua l’ar­
rivée de M. Peugnet, député-maire 
et de M. C. Délabré, conseiller géné­
ral du P.-de-C. M. Peugnet. prenant 
la parole, dit son plaisir d’accueillir 
le 5ème congrès de la Délégation 
de Lens à Carvin. ainsi que la Joie 
d’avoir entendu le superbe gala de 
l'Harmonie la veille, il assura cette 
dernière de son entier concours ain­
si que celui du conseil municipal. 
M. Camille Délabré repris les efforts 
du conseil général en faveur de la 
musique populaire, mettant les cho­
ses au point concernant principale­
ment la pension du musicien, etc.

Un vin d’honneur offert par la 
municipalité clôtura les travaux du 
congrès.

Le repas des congressistes avait 
lieu salle Printania sous la prési­
dence de M. Peugnet et de M. Del­
vigne, président de la Délégation, 
qui, déchargé de ses obligations du 
matin, avait tenu à faire acte de 
présence et assister au festival de 
musique.

e beaucoup de 
envoyer des re- Pour une phalange musicale, quel­

le qu’elle soit, le solide critère lui 
permettant d’apprécier sa popula­
rité n’est-Jl pas le nombre d’audi­
teurs aux concerts qu’elle organise.

Si cela est. alors l’Union Musicale 
de Meurchin peut être sûre de la 
grande audience dont elle dispose 
dans la population car le concert 
qu’elle organisa le dimanche 20 
avril, obtint un très grand succès, 
la salle des fêtes était comble et de 
nombreux auditeurs n’auraient pu 
trouver de places assises.

Quel réconfort r.'cst cc point lù, 
quand on voit les difficultés consi­
dérables auxquelles ont à faire race 
nos musiques populaires.

L'Union Musicale est soixantenaire 
(1905) mais, depuis quelques années, 
comme nous le rappelaient les ac­
tifs : président M. Alphonse Goul­
et secrétaire M. Eugène Crampon, 
elle s’est rénovée. Son effectif est 
de 78 exécutants, musique et b.i.tc- 
rie.

Après la sonnerie « Atix Champs », 
direction hôtel de ville pour îa re­
mise de récompenses aux plus an­
ciens sociétaires Les diplômes fu­
rent remis par M. le maire avec 
quelques mots de compliments pour 
chacun. Un apéritif d’honneur pris 
en commun sur place termina cette 
sy mpat-h 1 qu e manlfes tati on. Après 
un banquet de 120 couverts servi 
par maitre-coq M. Réveillon.

Le moment était venu de se rendre 
au siège 6ocial où M. Mon tels, di­
recteur, accorda les instruments. Les 
sociétés défilèrent dans un ordre 
parfait et Impressionnant, vu le nom­
bre des musiciens (100 exécutants) 
et se rendirent sur l'Esplanade pour 
le concert. Ce dernier écouté par de 
nombreux auditeurs débuta par l’ou- 
verture « France », de V. Buot, sui­
vie de la Marche Gourko. de Janin 
Jaubert, et d’une fantaisie sur 
« Lalcmé », Je charmant opéra de Léo 
Delibes, concert exclusivement clas­
sique, qui se termina par la valse 
«Le retour à la vio», de Chabas. Au 
cours de ce concert, il fut donné 
un intermède musical (fait assez ra­
re dans nos villages), exécuté par 
quatre excellents trombones sortant 
tous du Conservatoire de Montpel­
lier. Us interprétèrent d’une façon 
artistique un quatuor pour quatre 
trombones: «Galilée», de Julien 
Forret. Inutile de préciser que cette 
exécution fuv très appréciée. Voici 
le nom de nos quatre Jeunes artls-

1
quelques heures de répit, 

reprit de plus belle à 22 h..
ficultés

■

ne :
Anges de Lumière, de Gadennc.
Par les élèves de l’école de mu­

sique de Calonne
Vienne reste Vienne, marche de 

Schramel : L'Italienne à Alger, ou­
verture de Rossini : Les Saltimban­
ques. ouverture de L. Ganne ; La 
Marche Indienne, marche de Selle- 
nlk ; Blaze Av/ay, marche Holzmann ; 
La Traviata, ouverture de Verdi ; 
Les Vendanges, ouverture de Dc- 
maele ; Fidel au Club, marche de 
Quelfer.

Par le Club Accordéoniste de Llé- Puisq*;ç 2c grand risque d'une 
musique c’est de » c ioler et de dis­
paraître faute de musiciens alors 
un grand effort a été fait en direc­
tion de la Jeunesse.

vin.
Le Comte Obligado ; Nouvelle Lé­

gende de la Forêt Viennoise, de 
E. Loridan : Intermezzo de l’Arlé- 
6lenne, de Bizet, par la Philharmo­
nique Amicale de Liévin.

Ces trois sociétés nous ont permis 
de passer un magnifique après-midi. 
Ce fut d’autre part une occasion de 
rencontres pour environ 100 musi­
ciens.

Le point de départ de cette orien. 
tation a Juste précédé le festival de 
1965, qui fut une réussite inoublia­
ble. De son côté, son Jeune chef, M. 
Léonard Lescutiier, aborde d’une 
façon nouvelle les répétitions et la 
conduite du programme, cela con­
tribuant grandement à l’améliora­
tion de la qualité do l’exécution.

Dimanche 20 avril ce fut en quel­
que sorte la récompense méritée 
de cette phalange et de sa direction 
La variété, l'éclectisme dirons-nous 
plutôt du programme du concert si­
tue tout de suite les possibilités de 
cette formation.

En effet, en première partie, fu­
rent interprétés : Le Caïd. Le5 2 Ai­
gles. une Sélection de Mireille, La 
Housarde et My Fair Lady.

En deuxième partie : La Marche 
Consulaire à Marengo, L'Italienne à 
Alger, Les Danses Hongroises 5 et 6 
et Le Meurchinois, composition de 
M. Lescutier.

C’est d’ailleurs un tonnerre d’ap­
plaudissements, le mot n’est pas trop 
fort, qui salua l’exécution des Dan­
ses Hongroises et M. Pcullemeullc. 
ancien professeur au Conservatoire 
de Lille et Meurchinois de cœur, fé­
licita publiquement l'Union Musi­
cale et son Jeune chef.

Aux places d’honneur, outre M. 
Peullemeulle, on reconnaissait M. le 
maire et les conseillers municipaux : 
MM. Bucrot te Delcngagnc. prési­
dents d'honneur de l’UM ; M. Lcs- 
couf Augustin, président de l’US 
OM, société sportive avec laquelle 
l’Union Musicale entretient d’ex- 
ceUcnte.s relations, etc.

Il est à

ANNOEULLIN
A 20 km de Lille. 6.000 habitants 

à peine, deux harmonies de classe — 
une soixantaine d'éléments chacune 
— classées toutes deux en 1ère di­
vision 1

NORD ET PAS-DE-CALAIS
NORD ET PAS-DE-CALAIS 

5ème Congrès musical de la Délé­
gation de Lens et Carvin le 
4 mai 1969.

buisson, qui ne ménagea Jamais sa 
peine, ni son temps et son ar­
gent pour « son Harmonie ».

Le lendemain 4 mal, à 9 h. 30, 
s’ouvrait en la 6alle d’honneur de 
la mairie, le 5ème congrès de la 
Délégation de Lens auquel partici­
pait une quarantaine de délégués. 
On remarquait au bureau M. F. 
Coasne, vice-président de la Délé­
gation, qui présidait en l’absence de 
M. Delvigne, président, retenu par 
des occupations extérieures ; Mme 
Lerouge, la dévouée secrétaire ; M. 
Méresse, maire d’Evin-Malmalson ; 
M. Fouquart, etc.

Deux auditions de choix
1er mal. l’Harmonie Syndicale Ou 

vrière offre sa traditionnelle audi­
tion de printemps et, sous la di­
rection de son sous-chef, Louis Le- 
long, interprète l’ouverture de la 
Pie Voleuse, de Rossini ; une fan­
taisie sur Samson et Dalila, de Saint- 
Saëns ; La Polonaise de Concert, 

d’Avon, etc., avec en seconde partie 
un programme de musique de Jazz 
classique qui déchaîne la Joie des 
Jeunes mélomanes, venus nombreux 
applaudir cette excellente phalange.

En préhidc à ce congrès que i’Har- 
rnonlc Municipale de Carvin avait 
pris eu charge avec l’appui de la 
municipalité dont M. A. Peugnet est 
le dépu té-maire, un concert de gala 
était offert gracieusement le 6amedl 
3 mai. à 20 h., en son siège, 6alle 
Printania à Carvin, aux membres 
honoraires, aux familles des musi­
ciens et. élève:.; de la société.

Ce concert placé sous la direc­
tion de son chef M. Pierre Tourbez, 
1er Prix de Conservatoire, avec la 
présence effective de M. Peugnet, 
député-maire et de M. Julien De- 
fc jisson, pré .dent de la société, fut 
un succès pour l’Harmonie et un 
régal de choix pour les très nom­
breux auditeurs parmi lesquels on 
pouvait noter la présence de M. 
François Coasne. vice-président de 
la Délégation de Lens: ae ai 2k. j^oi- 
trel et Dulour. respectivement pré­
sident actif et président d'honneur 
de l’Harmonie municipale d'Olgnics; 
de M. l’adjudant Roussel, comman­
dant la brigade de Gendarmerie de 
Carvin. etc.

Au cours de ce gala, M. Coasne, au 
nom de la Fédération, distribua des 
diplômes aux élèves de l'Harmonie, 
ainsi que 3 étoiles fédérales, 2 mé­
dailles d’or, 5 médailles d’argent et 
5 médailles de bronze aux anciens de 
la société.

Avant cette remise de distinction, 
M. J. Debuisson. s'adressant a l’au­
ditoire. lui dit sa Joie de voir l’Har­
monie en bonne voie de redressc-

d’en-

signalcr que de nom­
breux dirigeants et sociétaires des 
musiques des villages environnants 
étaient également présents, cc qui 
fit particulièrement plaisir aux mu­
siciens meurchinois.

A l’entracte, preuve de la vitalité 
de l’art musical de Meurchin. 23 
Jeunes Ôlcve3 présentés aux examens 
fédéraux de Lens du 30 mars 1969, 
reçurent chacun un diplôme. Il est 
à noter qu’ils furent tous roçis 
le3 mentions bien et très bien. En 
outre, en intermède. 2 Jeunes Meur­
chinois lauréats du Royaume de 
la Musique, exécutèrent le morceau 
avec lequel ils concoururent M. Ber­
nard Wattclet. IC ans. chevalier au 
cours moyen du Royaume de la mu­
sique et qui a reçu à la salle Pieycl 
le 27 avril, de* mains du ministre 
de la Culture, une première mé­
daille et également un pri^ de la 
ville de Lens, Joua à la clarinette 
le 2ème Concerto de Weber. M. 
Alain Stephanou, écuyer au cours 
moyen du Royaume de la Musique, 
Interpréta au cornet à pistons un 
Conccrtino de Depelsenairc. Ils 
étalent, accompagnés au piano par 
Mme Lalgnel. Ils sont tous deux 
élèves au Conservatoire National de 
Lille.

On peut conclure sur ce concert, 
mais on reparlera de l’Union MusLr 
cale de Meurchin.

avec

ment, demanda aux parents 
voyer leurs enfants à l’ccole de mu­
sique et félicita les Jeunes élèves 
pour les résultats obtenus aux exa­
mens de la Fédération, puis ce fut 
M. Peugnet, député-maire de Car­
vin, qui prenant la parole à son 
tour, félicita le président, le chef 
et les musiciens pour îa réussite de 
ce gala ; il constata que l’Harmonie 
a cette vieille dame de 154 an3 qui 
ne veut pas mourir», se portait bien 
et qu’elle pouvait compter sur l'ap­
pui de la municipalité pour aller 
de mieux en mieux. Il rappela égale­
ment les efforts fournis par le père 
du président actuel, M. Anatole De-
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toquèrent « le Chant du départ », 
puis le « Père la Victoire », pour 
finir avec le célèbre « Rêve passe ». 
Les Majorettes évoluaient avec un 
ensemble parlait tout au long de 
ces morceaux... et tout doucement 
les feux de la 6cône s’atténuèrent 
dans un bleuté poux un dernier 
passage, où les danseuses restèrent 
dans un garde-à-vous Impeccable, 
pendant qu’orchestre et chœur re­
prenaient en deml-tclntc le célè­
bre couplet si émouvant...

Dans cette salle remplie aux trols- 
quarfcs de Jeunes : ce fut un silen­
ce total pendant ce passage, signe 
que nos meilleurs chants français 
touchent encore plus qu’on ne croit.

Evidemment, les applaudissements 
furent chaleureux pour cette derniè­
re présentation qui, nous le répé­
tons. a été vraiment une réussite 
parfaite pour tous.

sait rapidement — majeure partie 
en Auberge de Jeunesse, et le reste 
en hôtel. — Un professeur de fran­
çais de Rotenburg. M. Herzog qui 
servira d’interprète tout au long 
du séjour, était venu attendre les 
cars sur la route à une vingtaine 
de kilomètres du but.

Une nuit de sommeil réparateur 
permit à tous d’oublier les fatigues 
du voyage et de faire connaissan­
ce avec Rotenburg.

Réception^ par le sous-préfet et 
le maire. Un premier concert sur la 
Place de l’Hôtel-dc-Ville pavoisée. 
Le programme présenté la semaine 
précédente a Argentan fut fort goû- 

La première soirée fut consa­
crée à un immense défilé noc­
turne à travers la ville où partici­
pèrent la musique locale et une 
excellente, formation bavaroise’ — 
on s’arrête dans le parc du châ­
teau où les Argentanais donnent 
une nouvelle aubade follement ac­
clamée. — Avec les lampions de la 
re ferai te on regagne le «coucher». 
Le lendemain, participation à la 
fete foraine et celle de la bière. 
Assistance au Corso de bateaux 
fleuris sur la Fulda évoluant avant 
un très brillant feu d’artifice. 
Avant de prendre le chemin du re­
tour l'ensemble agentanals prit la 
tète du défilé de la Fête des En­
fants des Ecoles...

H serait souhaitable que ces 
contacte entre Jeunes se fissent 
sous toutes leurs formes, pour le 
rapprochement des Nations.

Déjà, les Jeunes peuvent tirer 
de cette rencontre plusieurs leçons ; 
dabord que l’organisation et la 
discipline du peuple allemand font- 
sa grandeur et sa puissance. En­
suite qu’il est salutaire pour les 
Jeunes des les faire vivre en « Au­
berge de Jeunesse » là où chacun a 
sa part de travail, alors que chez 
soi on en laisse le soin à la man.

sa fierté de présider cp ce Jour cette 
société. M. Fleurlcl. conseiller géné­
ral et maire de Romllly. fit l'histori­
que de la musique et vanta les méri­
tes des chefs successifs qui ont 
contribué à la survie de la société. 
M. Tomnslni. député, tint à remercier 
M. Fleurlel pour l'organisation de 
cette Journée, ainsi que tous ceux 
qui de prés ou de loin ont contribué 
à cette réussite. Avant, de clore, il 
accrocha à l'emblème de la fanfare 
la médaille du centenaire de la con­
fédération musicale de France.

En apothéose, les quatre fanfares, 
amicalement mélangées, interprétè­
rent. un morceau d’ensemble de très 
bonne composition.

Puis, comme toute chose a une 
fin. le soleil qui, jusqu’à ce moment, 
avait laisser filtrer quelques pâles 
rayons, disparut, et la pluie vint 
mettre un point final à ces festivités 
du centenaire.

Piano ELICKE piano Français d'une bonne es­
thétique, très agréable à jouer, 88 notes, une 
sonorité égaie, aigus très clairs ainsi que les 
basses bien pleines. Prix très intéressant.
Piano HOFFMANN piano Allemand d'une jolie 
présentation, clavier 88 notes, muni d’une sour­
dine manuelle et d’une très bonne qualité mu­
sicale.
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ACCORDEUR DE PIANOS.
DISTRIBUTION DE PRIX A L’ECOLE

DE MUSIQUE
Alors que l’année scolaire se ter­

minait ce fut le tour de l’Ecole do 
Musique. Avant la distribution des 
récompenses M. Bouny s’adressa à 
l’assistance et à scs élèves.

« Permettez-mol d'exprimer sincè­
rement toute ma reconnaissance à 
Messieurs les Adjoints, Messieurs les 
Conseillers Municipaux qui ont eu 
l’amabilité d'honorer de leur pré­
sence notre Distribution des Prix.

Rcmercions-ües de l’aide qu’ils nous 
apportent. En développant les pos­
sibilités de notre Ecole de Musique, 
ils permettent à tous les Jeunes, dé­
sirant occuper artistiquement leurs 
loisirs, «l’apprendre la musique, gra­
tuitement.

Chacun peu/t, au sortir des clas­
ses de solfège, y étudier l’instru­
ment de son choix, envisager ensuite 
son admission en classes d’orchcs- 
tre, et. selon ses possibilités, être 
Intégré à la « Musique municipa­
le » où ses qualités s’accroîtront au 
fil des ans

A toutes ces disciplines, la danse 
classique s’ajoutera officiellement 
à l'ensemble des classés de solfège, 
instrumentales et chorales, dès la 
rentrée d’octobre.

Nous pourrons ainsi améliorer nos 
spectacles en agrémentant les 
concerts de ballets classiques et mo­
dernes.

Monsieur LETELLIER OUEST:p 9, Rue Ledru - Rollin — 76 - Le Havre l/activite des Sociétés populaires 
de musique tüc la Charente- 
Maritime.

/
■ 7Cf Brillants succès des festivals do

musique de 1969.
Les huit Festivals de Musique, or­

ganisés au cours do l’été 69. pa- 
tronôs par la Confédération Musi­
cale - de France et la Fédération 
des Sociétés Musicales de l'Ouest, 
ont connu un succès bien mérité.

Partout, l’organisation a été par­
faite. un public nombreux et 
thouslastc a applaudi les Sociétés 
au cours des défilés et des audi­
tions d'aprês-midl 
sentation des « Majorettes » a cer­
tainement contribué pour un.- bon­
ne part au succès de ces manifes­
tations où la Musique Populaire 
était à l’honneur.

Le manque de place, ne nous per­
met pas de donner en détail les 
noms de toutes les société? parti­
cipantes, ni les résultats do? ré­
compenses obtenues, là où il y av.iifc 
un Jury. Elles sont toutes à félici­
ter ainsi que les organisateurs qui 
ont fait un gros effort — suivant 
leurs moyens — pour les récom­
penser coupes, palmes, médailles, 
diplômes, etc... ont donné rai?, fac­
tion U toutes les société

M. Le ray, président do la FoM. 
O. s'était fait excuser don: soutes 
ces manifestations. Conformément 
aux décisions prises au Congre. 
Chaüvigny, la Fédération éta t re­
présentée par M. Fernand Bon- 
nin. président-adjoint cz président 
de l’Union départementale, et M. 
Marcel .Boucard, présidait les Jurya 
en qualité de vice-président de Ja 
F.S.M.O. Un seul Festival était pré­
sidé par M. René Labbe, vice-prési­
dent de l’Union départementale 
de la Charente-Maritime, le prési­
dent s'étant fait excuser retenu 
par ic Festival d "Ars-en-Ré qui 
avait été repoussé eu raison des 
élection^, et tombait le même Jour. 
CI-DESSOUS CES MANIFESTATIONS

23 mal*: Salnt-Fort-sur-Glrondc 
organisé par la Batterie Sainte-Ma- 
rie-de-Rê présidant 14 sociétés, 
la participation de la Musique mi­
litaire de la 4ème Région Bordeaux.

26 mal : Rochefort-snr-Mer. dans 
le cadre de la foire-exposition. 20 
sociétés. 5 groupes de Majorettes, 
organisé par l’Etoile de Rochefort 
(des coupes pour 
cîêtésî, président-directeur : M. Ma- 
thé Gérard

K Juin : Saint-Savinh'n-MU'-Olin- 
rente, organisé par le Cerolo musi­
cal. 38 Sociétés dont 7 groupes de 
Majorettes, participation de l’har­
monie départementale dirigée par 
son chef distingué, M Marcel Bou­
card, compositeur. Une mention 
toute spéciale pour le président du 
Comité de ce Festival, M. Bernard 
a en effet réussi un tour de force 
en réunissant 38 Sociétés daiv une 
petite ville tic 2.133 habitants sur 
Uy?i bords de la Charente ; nous l’cn

22 Juin : Orfgnolles, organisé par 
l'Harmonie municipale (ce festival 
était présidé par M. Labbé qui n'a 
pas fait parvenir de compte-rendu)
8 Sociétés, je crois.

22 Juin : Ars-on-Ré, organisé par 
la Philnrmônique président M. Bau- 
dry Paul, ce Festival qui avait été 
primitivement fixé au 15 Juin, de­
vait réunir une quinzaine de Sa­
tiétés. Le deuxième tour de l'é.ec- 
tlon du Président de la Républi­
que tombant le 15, il a fallu an­
nuler les engagements pris dans

moment qu'en . disant que nous 
étions tous électrisés ?

Bien entendu nous eûmes droit à 
un deuxième Tiger Rag tout aussi 
mordant, et nous quittâmes enfin la 
salle des fêtes, ravis de la trop 
courte soirée.

ï- NORMANDIEt BERNAY
L’Harmonie Municipale de Bernay 

a donné son sixième concert de la 
saison le 18 juin, en la salle des 
fêtes de la ville, devant plus de 
sept cents auditeurs.

Cette société a constamment ren­
contré. depuis sa refonte, l’année 
dernière, la plus large audience au­
près du public, mais cette fols elle 
a battu tous les records.

Voici le programme du concert 
du 18 Juin :

Apres un vigoureux Paris-Belfort 
avec le concours de la brillante bat­
terie-fanfare, nous avons entendu 
la Chanson Hindoue de Rimsky-Kor- 
sakow, dans laquelle l’onctuosité des 
bugies de MM. Lecureur et Leduc 
faisait beaucoup pour le chatoie­
ment de cette pochade exotique.

La Valse Triste, qui lui succédait, 
fut interprétée avec précision et in­
telligence.

Ensuite. M. Robillard. fîûte-solo et 
sous-chef de l'Harmonie, se lançait 
avec volubilité dans les variations 
qui chapeautent les thèmes nerveux 
de L'Etudiant Passe. dTbanez.

La première partie s'achevait sur 
une petite composition de M. Nas- 
selct, la Fantaisie Provençale, à 
l'Intention de l’ensemble instrumen­
tal de flûtes à bec, encadré de 
guitares, clarinettes et percussion, 
groupe formé à l’école de musique.

La seconde partie, commencée 
avec un alerte « Tonton Cristobai » 
qui ramenait sur 6cèn.e la batterie 
fanfare, nous réservait toutes les 
surprises complotées à notre inten­
tion. D'abord une œuvre inattendue 
et certainement inédite pour har­
monie r Liebeslicd du grand violo­
niste Frite Krcisler. M. Nassélet 
s'est, de son propre aveu, risqué à 
transcrire pour harmonie cette pièce 
éminemment v-iolonistique. Rassu­
rons-le, cette charmante œuvre n'a 
rien perdu de son caractère de 
Landier. ainsi que le voulait Krels- 
ler. Au contraire, l'orchestre d'har­
monie, de par sa composition mô­
me. met en valeur le tempérament 
à la fols gai et naïf, un peu « bal 
champêtre » de cette danse villa­
geoise du Tyroî.

Puis le directeur nous présenta 
le premier é’.évo de l’école de musi­
que à être admis dans les rangs de 
l'Harmonie: Thierry Mau carre, cla- 
rinetti-te de onze ans, un an d’étu­
des musicales, interpréta l’Ave Maria 
do Schubert. Il l’interpréta môme 
deux fols car l’auditoire, y compris 
les musiciens de l’Harmonie, ravi 
d’une telle pureté de son. d'une 
précision rythmique sans raideur, 
ne- le laissa partir qu’à regret.

Vint alors le « clou :> de cette soi­
rée : cant vingt élèves environ mon­
taient sur scène, rejoints pa- les 
vingt-cinq musiciens qui regagnaient 
leur pupitre (11 y a juste un an 
il y avait dix-sep t personnes, avec le cnr-f, sur le plateau».

C’est donc par un ensemble d'au 
moiu? cent quarante exécutants que 
nous fut donnée l’admirable Cantate 
de J.-S. Bach O Jésus que ma Joie 
demeure.

Toute la salle était tendue d'émo- 
woa, et lorsque la dernière note se 
fut éteinte, elle laissa éclater son 
enthousiasme. Faut-îl dire que nous 
eûmes une seconde interprétation de 
cette œuvre ? Tout aussi excellente d’ailleurs !

Lorsque les bravos se furent enfin 
tus. M Nasselct. en s'excusant, nous 
prévint que J.-S. Bach allait céder 
la place à... Tiger Rag. un classique 
également, mais de la Nouvelle-Or­léans !

Et alors le trombone de M. Jean 
Blet se changea en un redoutable 
félin, les trompettes de MM. Laller, 
Maillet, Cotenon, Delaporte, Rot-c, 
en un mot tous lc-s instrumente 
ce déchaînèrent... ainsi que le pu- 
oi-c ! Comment mieux définir l’am­
biance de la salle des fêtes à ce

En résumé, ce dernier concert de 
l’année fut donc une très brillante 
réussite. Mais pour en rendre compte 
très objectivement, il serait injuste 
dee ne pas souligner la part qui 
revient plus spécialement à M. Nas- 
selet dans ce succès. S’il est vrai 
que ce résultat est l’œuvre d’une 
équipe dont la persévérance d’un 
travail en commun est tout le se­
cret du succès obtenu, 11 faut bien 
reconnaître que cette équipe est 
considérablement valorisée par la 
qualité de son chef

Car la chance de l’Harmonie de 
Bernay est bien là. d’avoir pu dé­
couvrir, grâce au concours très éclai­
ré de la Fédération Musicale de 
Normandie, son nouveau directeur. 
Celui-ci, en effet, s’est révélé non 
seulement un musicien de valeur, 
aussi compétent à la conduite de 
l’Harmonie qu’à la direction de l'éco­
le de musique, mais aussi un par­
fait animateur dont les qualités, sur 
le plan humain, lui ont acquis spon­
tanément aussi bien l’amitié et le 
concours dévoué des membres de 
l’Harmonie que l’attachement affec­
tueux de tous les élèves de l'école.

Que M. Nassclet sache bien que 
tous les Bernayens qui attendent 
Impatiemment la ..renaissance de la 
musique à Bernay, lui font pleine­
ment confiance' et l’assurent des 
maintenant de leur reconnaissance, 
en lui demandant de persévérer sur 
le chemin qu’il s’est tracé, car le 
succès en est le but assuré.

on-

ma- la belle pré-

ROMILLY-SUR-ANDELLE
Le centenaire 

de la Fanfare municipale
Les^ .Musiciens se réunissaient, vers 9 h. 30, pour accueillir la fan­

fare du 51 R. I. d'Amiens, venue 
rêhausser l’éclat de cette journée. 
Après qu'une messe en musique eût 
cto célébrée, avait lieu la cérémonie 
officielle au monument aux morts 
avec dépôt de gerbe. Une minute de 
silence a été observée à la mémoire 
des musiciens tombés au champ d’honneur.

Le cortège en musique se dirigeait 
vers la cour de la mairie où une cé­
rémonie de remise de décorations 
devait se dérouler en présence de M. 
Fleurlel, conseiller général, maire 
de Romllly. Cabot, maire de Van- 
drimare, et Edelinc. maire de Perruel. 
M. Buissez, président de la fanfare, 
et Jumel, chef de musique, les ad­
joints et le conseil municipal.

Ont reçu la médaille de la Con­
fédération musicale de France : 
MM. Georges Vlmbert (pour 49 ans 
de société) : Lucien Boulet (48 ans) 
Marcel Chassy (47 ans) • Charles 
Arinal (4i ans) ; Roger Leroy (41 
ans) ; Lucien Olivier 143 ans) ; Jean 
Fouquet (30 ans). , .

Ont reçu la médaille de la Fédé­
ration musicale de Normandie : 
MM. Serge Avenel ( 20 a us de socié­
té) : Pierre Avenel (20 -ans) : An­
dré Duchaussoy (2o ans) • Michel 
Prévost (20 ans).

Un vin d’honneur était ensuite 
servi à la salle des fêtes et. à peine 
avions-nous le tcmps de prendre 
quelque nourriture que. déjà, dans 
toutes les directions de la localité, 
retentissaient des échos de fanfare. 
Toutes les sociétés, partant d’un 
point différent, sc retrouvaient à 
l’entrée de la rue principale pour un 
défilé-parade impressionnant. Vers 
16 h., les trois cents musiciens se 
rassemblaient sur le stade Maurlce- 
Fleuriel pour être présentés à M. 
Tomasini qui présidait, ce concert.

En premier lieu, la fanfare mili­
taire du 51ème R. I. d’Amiens, qui 
avait déjà séduit par la qualité de 
ses interprétations et la tenue par­
faite de ses éléments reçut de nou­
veau les applaudissements des 
spectateurs en interprétant quelques 
morceaux de son répertoire. Ce fut 
ensuite le tour de la fanfare d’E- 
trépagny de se produire, suivie par 
la Jeune fanfare de Fleury qui. elle 
aussi, js.’attira la. sympathie par la 
toute jeunesse de ses éléments et 
la qualité de sa musique. A tout 
seigneur tout honneur, Romllly, à 
son tour, faisait entendre à coups 
d’instruments sa Joie de fêter au­
jourd’hui son centenaire.

Vint l’heure des allocutions. M. 
Bulsslez, pi 
personnalités

£-
'
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•I L’expérience que üous avons ten­

té cette année, est à mon avis suffi­
samment concluante.

Comme vous pouvez le constater, 
notre Maison s'agrandit. Dans ce 
domaine, d’ailleurs. Je tiens à pré­
ciser que l’étage situé au-dessus de 
notre salle de solfège a été mis à 
notre disposition pour y loger les 
classes instrumentales. L’année pro­
chaine nous utiliserons l’Immeu­
ble. entièrement. C’est vous dire l’in­
térêt que notre municipalité porte 
à nos activités culturelles. Activités, 
qui. comme vous le savez, se ma­
nifestent par la participation des 
musiciens et des élèves aux spec­
tacles que nous offrons.

Nous. en sommes actuellement au 
2Ième service depuis septembre der­
nier
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Demain nous partons à Alençon, 
toute la Journée, ensuite, ce sera 
notre \ oyage de 5 Jours en Alle­
magne, enfin, pour terminer la sal- 

: Vi mou tiers le 13 juillet et Ar­
gentan le 14. Au total 28 services (8 
concerts, 8 défilés en ville. 12 dé­
placements).

Toutes ces précisions poux vous 
Inciter à travailler davantage afin 
que vous soyez le plus rapidement 
possible admis à la Musique muni­
cipale.

ARGENTAN
Comme chaque été, le public ar­

gentanais était convié le 25 juin, au 
concert gratuit donné par la Mu­
sique Municipale, les Chorales d'Ar­
gentan et, cette année, l’école de 
danse a apporté un supplément au 
programme fort goûté des specta­
teurs.

Iavec
: son
B.
; .

toute= les So~> • Evidemment, la salle 6’cst révélée 
trop petite et c’est devant prés de 
2.009 spectateurs que M. Chaplaln, 
président de la Musique Municipale, 
présentait le programme de la pre­
mière partie, faisant remarquer que 
la batterie allait exécuter divers 
morceaux, un peu trop bruyante 
pour cette salle.

M. J.-P. Bouny prenait place au 
pupitre, salué par de chaleureux ap­
plaudissements. Le spectacle débuta 
par « La Fille du Régiment », d’Al- 
lier, morceau enlevé très allègrement 
sous la houlette du Tambour-Major, 
Huet des Aunay. suivi de la « Mar­
elle Militaire », de Schubert.

Un trio, ballet, orchestre et chœur, 
de Rubaschkin. le « Casatschok », 
donné au printemps dernier, où 
nous avons applaudi les élèves de 
Mme Bouny, qui nous donnait elle- 
même un nouvel aperçu de son ta­
lent.

Dans la v Marche Arabe », orches­
tre et batterie, nous avons retrouvé 
quelques refrains connus : « C’est 
ma chanson» (Chaplaln), par l’or­
chestre et la chorale Le morceau 
qui fut « trlssé » lors de la pre­
mière audition « Pax Hominlbus » 
de Calfatl par l’orchestre et les 
chœurs, fut de nouveau très appré­
cié du public.

Pour terminer la première partie 
du programme. « Apprentis marins » 
de Farigoul, avec l’orchestre et la 
batterie.

Quelques minutes d’entracte et le 
spectacle reprenait ayant de très 
nombreux morceaux, où chef, musi­
ciens, chanteurs et danseuses se 
surpassèrent pour le plaisir de tous.

En premier, « Marches Anglaises » 
de William^ avec le célèbre « Tippe- 
rary », orchestre et batterie.

Avec plaisir, nous avons de nou­
veau écouté la Farandole de l’Arlé- 
slenne de Bizet, et applaudi le bal­
let dont les Jeunes danseuses sont 
en grand progrès depuis la Quasl- 
rnodo ; ensuite le Carillon de l’Ar- 
lésienne.

Très enlevées, les « Marches Amé­
ricaines »... et non moins magistra­
lement Jouée la « Danse du Sabre 
de Khatchaturian. Le grand s’-ccôs 
dlCnrlco Marias. « Les Gens du 
Nord ». par l’orchestre et les cho­
rales, fut lui aussi très app/éc'é.

Enfin, un final éblouissant, avec 
l'orchestre, la batterie, les chœurs 
et le ballet de Majorettes, dont les 
costumes sont apparus sous les feux 
de la rampe, encore plus Jolis, ba­
taillons de Majorette-; conduit par 
Mme Bouny, dont l'entrée fut saluée 
par des applaudissements enthou­
siastes qui allèrent crescendo. Eri 
effet, l’orchestre et les chœurs at-

&
Voilà en quelques mots, ce que 

j'avais à vous dire, avant que nous 
procédions à la remise des récom­
penses.

Cette année, aprè3 les examens 
fédéraux, 305 diplômes seront dis­
tribués.

f
I
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A Rotenburg - sur - Fulda (Allema­
gne) 20.000 personnes ont ac­

clamé la Musique et les Maj'orettes 
d'Argentan.

r,

3

En effet, le groupe des Musiciens 
et des Majorettes d'Argentan, qui 
viennent d'effectuer un déplacement 
de quatre Jours en Allemagne, a 
laissé une très forte impression au 
public d’outre-Rhln. D’une part, les 
Allemands furent étonnés de voir 
une formation aussi importante 
de jeunes, garçons et filles, musi­
ciens et majorettes. D’autre part, 
le programme et l’interprétation des 
morceaux sont totalement diffé­
rents des leurs. Les Argentanais, 
eux, furent frappés de voir une 
foule aussi considérable les acca- 
mer. vingt mille personnes le sa­
medi soir et autant le dimanche 
après-midi à l'occasion de la Gran­
de Fête Populaire annuelle de Ro- 
tcnburg-sur-Fulda, petite ville de 
moins de 10.000 habitants dans 'a 
province de Hesse.

Cette rencontre avait été décidée 
voici deux ans, sous l’égide du Co­
mité Franco-Allemand pour la Jru- 
nesse et dans le cadre du Jumelage 
Orne-Hesse. Les événements de mal 
1968 avalent empêché la réalisation 
de ce projet.

C’est maintenant chose faite, puis­
que par une douce nuit d’été, la 
Musique et le3 Majorettes d'Argen­
tan, accompagnés de quelques mem­
bres de leur famille, prenaient ven­
dredi dernier à 0 h. 30 le départ 
par cars pour Rotenburg-aur-la- 
Fulda.

Me Vimal du Bouchet, maire et 
les adjoints étalent venus souhaiter 
bon voyage aux Argentanais, em­
menés par M et Mme Bouny. M. 
Chaplaln que le décès d’un parent 
proche avait empêché de prendre 
le départ, est venu le lendemain 
les rejoindra à Rotenburg.

Première constatation dés l’entrée 
en Allemagno Fédérale trafic de 
circulation intense mais largement 
canalisé par un réseau routier Im­
portant.

Après un voyage de 21 b., via 
Paris. Nancy, Sarrebruck, les 125 
AirgcmtanaLs arrivaient dans une 
charmante petite ville de 9.500 ha­
bitants où l’hébergement se fal-

» .
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résident, remercia les 
présentes et exprimaH
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grande Joie des auditeurs.
A l'occasion ds tous ces festivals, 

un morceau d'ensemble est Joué 
par toutes le3 Sociétés 
par le chef de musique 
calitfô organisatrice, À Salnte-Ma- 
rle-de-Ré, M. Naud dirigea le Flam- 
bard de Coitcux et le bis, fut diri­
gé par l’auteur Invité d’honneur.

En résumé, l’émulation qui règne 
dans notre département est due en 
grande partie à la bonne cama­
raderie qui régne au sein des So­
ciétés et Je souhaite que cette en­
tente. se prolonge encore de nom­
breuses années, afin d’assurer ;e 
succès de nos prochains festivals, 
déjà plusieurs Sociétés ont deman­
dé verbalement d’organiser une ma­
nifestation musicale, on 1970, votre 
président vous Invite a confirmer 
par lettre au plus tôt, afin d'éta­
blir un calendrier des festivals 1970. 
toujours le même principe : un seul 
festival le même dimanche, il est 
indispensable d’étaler ces manifes­
tations de mal à août, afin de ne 
pas se gêner.

Dans un prochain article, Je 
vous parlerai des examens des Jeu­
nes Musiciens et de l’Harmonie dé­
partementale. _Le président de l'U.D.S.M.C. 

F. BONNIN
Président-adjoint F.S.M.O.

les restaurants et consulter les So­
ciétés, travail considérable dont 
a’est bien tiré notre ami M. Ver- 
don et 11 mérite toutes nos félici­
tations pour avoir pu grouper 11

CHEFS DE MUSIQUE !et dirigé 
de la lo- EXCEPTIONNELSdes prix\ 29 Juin : Bouhct. organisé par la 

Batterie-Fanfare Bouhettalsc, que 
dirige M. Moreau Georges, réunis­
sait 9 Sociétés, un groupe folteloti- 
oue et 3 groupes de Majorettes.

20 Juillet : Saint-Just-Luzac. or­
ganisé p'.r la « Fraternelle » de St- 
Just-Luzac, que préside M ,
conseiller général - maire de Saint- 
Jus t. et dirige M. Frapples. Pro­
gramme de variétés, participation 
de 6 Sociétés, 4 groupes de Majo­
rette.-? et uu groupe folklorique.

15 août : Saintc-Marlc-dc-Ué, M.
Philippe Dechartre, ministre d’Etat, 
préside incognito le Festival de 
Sainîe-Marle-de-Rô aux côtés de 

M. Chnigne conseiller général ; de 
Mme Mol let, conseiller général d’Ars, 
et de tous les maires de l’ile — 
dont M. Emile Brullon est prési­
dent de la Fédération Musicale 
Réthalse. Les 9 Sociétés de l’Ec-de- 
Ré. prennent part à ce Festival 
annuel qui change de commune 
chaque année.

La participation de musiciens en 
vacances, rebâtisse pour un Jour 
l’effectif des Sociétés pour la plus
UlllIlIlllJiKiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiL
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&GARANTIE
ROYAL ARTIST »

ARGENTÉ
INSTRUMENTS DE QUALITE «

CUIVRE
327269TROMPETTE, ut et si b .

CORNET, si b...............
BUGLE, si b...................
ALTO, mi b .... ;..........
BARYTON, si b ............
BASSE, si b à 4 pistons . 
SOUBASSOPHONE, si b 
pavillon orientable et démontable 2.605 
TROMBONE à coulisse

399323
428369
635513
738566

1.106938

3.090....
528450
683597TROMBONE à pistons

■

5 Tout ce qui concerne LAQUÉS OR 
CLÉS CHROMÉESHr=

I L’HABILLEMENT 1i =
SAXO SOPRANO, si b
SAXO ALTO, mi b...................
SAXO TENOR, si b...................
SAXO BARYTON, mi b.............
CLARINETTE, si b, super ébène

695
825=Adressez-vous à un SPECIALISTE

CHEMISES
945EUNIFORMES • COIFFURES 

5 La tenue comprenant : Casquette, Vareuse, Pantalon, E 
à partir de 119 Frs

1.550= • • o
406

E i • •
y i Depuis 25 ans, 2.000 harmonies, sociétés

et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?
•: | S.A. DENIAU-PIQUET ‘PARIS'8’ =
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2 et 9, rue d’Algérie — LYON 
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CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUE

Compte-rendu de la remise de mé­
dailles du 8 février 1969 à la 
saïle des fêtes de Saint-Marcel

dc> où nous remportons le premier 
grand prix. En 1966, nous participons 
au concours international C.I.SF.M. 
de Vichy où nous obtenons le premier 
prix. Enfin, il y a deux ans. en 1967, 
au concours de Besançon, le jury 
voulant nous classer «hors concours» 
Louis Prost refusa cette distinction 
suprême puisqu’elle interdisait la 
participation de la société à ces tas. 
semblements musicaux qu’il ne veut 
pas manquer ».

HMB—I;
:

gaulois ». marche de G. Aller, sous 
la direction de notre sous-directeur 
M. Martial Sylvain. Puis notre di­
recteur, M Prost, monte au pupi­
tre et nous Interprétons successi­
vement : « les Vêpres siciliennes », 
otivertUTe de Verdi; «les Goyes- 
cas », intermezzo de Granados ;
« Finlandla », poème symphonique 
de Sibélius ; « Caprice Italien », de 
Tchaïkowsky ; « Marche hongroise
de la Damnation de Faust », de 
Berlioz.

Le public ne nous ménage pas 
scs applaudissements et pour le re­
mercier. nous interprétons une mar­
che' de Bibgood, « Fils de braves », 
sous la direction de M. Sylvain.

A 18 heures, nous quittons le 
Jardin du Luxembourg. Sur l'ini­
tiative de nos camarades de la 
« Sirène », nous allons déguster un 
« Sancerre » avenue Rapp et nous 
arrivons à nos restaurants à 
19 h. 30 après avoir pu nous ren­
dre compte des difficultés de la 
circulation dans Paris. Après avoir 
dîné rapidement, la plupart des 
participants se rendent aux Folies 
Bergères ou au théâtre Mogador 
pour terminer la soirée.

Après le magnifique concert don­
né cet après-midi, nous pouvons 
dire que cette première Journée 
qui avait commencé sous la pluie 
se termine fort bien car mainte­
nant. le beau temps est revenu.

Après une brève nuit, le petit dé­
jeuner est servi à 7 h. 30 et à 
8 h. 30. la plupart des voyageurs 
se retrouvent dans les cars pour la 
visite de Paris ou celle de Versail­
les. Ces visites nous permettent 
d’admirer les principaux monu­
ments de Paris ainsi que le tom­
beau de Napoléon aux Invalides, 
le magnifique palais de Versailles 
et ses Jardins, et, d’apprécier la 
compétence de nos guides ainsi que 
leur gentilesse. Quelques-uns d’en-

ans : M. René Poirier ; médaille de 
25 ans : MM. Jean Perraud et Gas­
ton Sylvan : médaille de 2o ans 
MM. Maurice Canac. Gérard Chapot, 
Hubert Poyard et Henri Tavernier.

SAONE-ET-LOIRE

tre-nous sont allés falr;
Paris par leurs propre- 
M al g ré la complexité dl? la v: 
ont quand mémo réussi à retrou­
ver leur restaurant.

A 12 h 30. le déjeune- 
et nous partons vers J 5 
pour la visite de l’aéroport d'Orly. 
Aprê'. avoir traversé Paris assez ra­
pidement malgré de nombreux feux 
rouges, nous arrivons à Oriv vers 
15 h. 45.

Apres les formalités d’usage, nous 
commençons la visite en cars sur 
un oircult de 15 kilomètres et 
d'une durée d'environ une heure. 
Cette visite est commentée par 
une hôtesse qui nous donne des 
explications sur chaque ouvrage, 
installation, équipement et sur les 
différents types d’avions en servi­
ce au fur et à mesure du parcours 
qui comporte le tour complet du 
terrain. Nous assistons également 
au décollage de nombreux avions 
à proximité de la piste de service. 
Après un petit tour sur la terrasse, 
nous quittons Orly vers 18 heu­
res en direction de Saulieu où nous 
devons dîner à l’hôtel du « Lion. 
d'Or ». Après un voyage sans his­
toire. mis à part quelques bouchons 
en direction de Paris, nous arri­
vons à Saulieu à 21 h. 15. Après 
avoir dîné, nous reprenons nos 
places dans les cars et il est en­
viron 1 heure du matin lorsque 
nous nous retrouvons sur la place 
de Saint-Marcel. Certes, nous som­
mes fatigués, mais nous sommes 
heureux de notre beau voyage et du 
magnifique concert que nous avons 
donné à Paris, grâce à l'araabliil'é 
et au dévouement de M. Brun. M. 
Lyssandre et du Comité d'accueil de 
la Sirène.

un tour dans 
moyens, 

ils
Samedi soir, à la salle des fêtes de 

Saint-Marcel, neuf musiciens de l'U­
nion Musicale étalent à l’honneur.

25 ans 
Sylvan,

.
■

: Parmi eux. M. Louis Pro3t, 
de direction et M. Pierre 
50 ans de présence à la Société. rvl

houri
L’Union Musicale de Saint-Marcel 

n bien terminé la semaine. En effet, 
samedi soir. & la salle des fêtes de la 
commune, un dîner réunissait quel­
que cent quarante personnes : les 
musiciens et leurs épouses.

U
S3S Compterendude lasortieconcert 

formule du philosophe allemand des 28 et 29 juin 1969 organisée
Nietzche : « Sans la musique, la par l'Union Musicale de Saint-
vie serait une erreur» qu’aujourd’ n/ja-oot f7ilhul nous aurons le grand plaisir n/iarcei i/ij
de te voir remettre la médaille de 
25 années de direction».

« Que M. Desbois, maire de Saint- 
Marcel, ses adjoints et tous les mem­
bres du Conseil Municipal acceptent 
les remerciements de l’Union Musi­
cale pour leur grande compréhension 
de nos problèmes ».

Mais la soirée était marquée par 
une cérémonie très sympathique qui 
prouve à elle seule la vitalité de la 
société musicale maraîchère qui va 
porter très loin et très haut le renom 
de Saint-Marcel.

Neuf musiciens et non des moin­
dres recevaient la médaille de la 
Fédération Musicale de France pour 
Ses services rendus depuis longtemps 
à l’Union Musicale. Et deux d’entre 
eux en particulier furent très applau­
dis : M. Louis Prost qui reçut la 
médaille pour 25 ans de direction 
et M. Pierre Sylvan qui entra à 
l’Union Musicale il y a 50 ans.

Le président. M. Tavernier, après 
avoir retracé l’évolution de la Société 
s’adressa en termes très élogieux au 
directeur M. Louis Prost. Voici le 
texte de sa déclaration :

« Nombreux vous avez répondu à 
notre invitation, aussi Je vous en 
remercie, car le but de cette soirée 
familiale est de fêter les musiciens 
qut seront tout à l’heure médaillés, 
récompense bien méritée pour les 
nombreuses années passées à l’Union 
Musicale. En particulier, Louis Prost 
qtii depuis 1943. date a laquelle il 
accepta le poste de directeur n’a ces­
sé de se dévouer inlassablement pour 
l'évolution de notre Société ».

c Quelques années après son acces­
sion aux fonctions de directeur. 
l’Union Musicale était classée en 
division supérieure 1ère section, puis 
en 1940, à Maçon, en division d’ex­
cellence 2<*me section. Deux ans après 
à Nevers. en excellence 1ère section. 
En 1953, au premier grand concours 
C. I. S.P.M. à Bolzano. ensuite en 
1956. au concours de Mâcon, la socié­
té était classée en division d'Honneur 
Quatre ans plus tard, c’est le plein 
succès au concours international 
C.I.S.P.M. de Wormerveer (Iîollan-

Samedi 23 Juin, malgré un temps 
pluvieux. 140 personnes s’embar­
quent Joyeusement dans trois cars 
de la Maison Girardot peur un 
voyage de deux Jours à Paris. Après 
le chargement des gros instruments 
par les jeunes de la Société, le dé­
part est donné à 5 h. 15.

«Merci â MM. les professeurs qui pluie a cessé, nous traversons
s’emploient avec ardeur et talent à Chalon-sur-Saône encore endormi et
former des Jeunes ; aux sous-direc- nous filons vers Nolay que nous
teurs, au comité et à tous les mem- traversons à 6 h. dans un épa>s
bres de la société pour l’effort ac- brouillard. Apres Lacanche. Sau-
compli jusqu’à ce Jour. Merci à tous lieu, La Roche-en-Brenil, ou nous
ceux qui, dans l’ombre, aident la so- trouvons successivement un temps
ciété. à M. et Mme Tramoy ainsi nuageux puis du soleil, nous attel-
que tout le personnel mis à contri- gnons l’autoroute vers 7 h. 15. Le
bution ce soir ». soleil est revenu et à 7 h. 50 nous

« Je remercie particulièrement, nous arrêtons à un relais Borel
avec grande sincérité, vous Mesda- pour le petit déjeuner tiré du sac.
mes, qui permettez à vos maris d'as- Nous repartons à 8 h. 40, toujours
sister aux répétitions». par le soleil qui ne nous quittera

«Je dois excuser MM. Jarreau. Plus jusqu’à Paris ou nous entrons
Ravat. A Flatot. qui m’ont exprimé à 10 h. 50
leurs regrets de ne pas être des passage les
nôtres ce soir». cemment à Rungis.

«Et maintenant, chers amis res- A 11 h. 05, nous arrivons à l’HÔ- 
tons fidèles à notre chef, car ' nous tel-de-Ville où une réception nous
avons l’honneur d’être ses musl- est offerte par la municipalité du
clens ». 13ème arrondissement sur la de-

« Mon cher Louis, accepte de ta mande de M. Maurice Brun, prési-
société, en reconnaissance de ces dent des Sociétés Musicales de Pa-
25 années marquées de glorieux sou- ris. Nous sommes reçus à la salie
veuirs, ce modeste cadeau ». des Tapisseries, ce qui est un

« Avec vous tous. Je lève mon verre honneur pour la Société, car cette
à la prospérité de l’Union Musicale». salle est pratiquement Inconnue

Puis le maire M. Desbols, dans des Parisiens eux-mêmes aux dires
une courte allocution félicita les de M. Brun. Après quelques mots
sociétaires. H remit ensuite les mé- de bienvenue de madame la prési­
dâmes aux musiciens. dente du Conseil municipal du

Cette soirée familiale se termina 13èmc arrondissement, M. Brun re­
fort tard et on p'arla beaucoup de met un cadeau à MM. Prost Louis,
musique bien entendu. directeur de l’Union musicale ; Ta-

LISTE DES MEDAILLES vernier Henri, président, et Com-
Médaillè de 25 ans de direction : maret Maurice, secrétaire. Des sou-

M Louis Prost • médaille de 50 ans ; venirs sont remis à MM. Sert Mar­
in* Pierre Sylvan : médaille de 40 cel. Sylvain Pierre et Berthaud Al-

saîle des Tapisseries ainsi que j-a 
ails des Fêtes de l’Hôtel-de-Ville. 
sous la conduite d’un délégué du 
Conseil de Paris. Après cette visite, 
nous revenons à la salle des Tapis­
series où M Brun remet la médail­
le d’or des Solcétés musicales de 
Paris à notre directeur, M. Louis 
Prost.

Vers 12 heures, nous remontons 
dans nos cars pour nous rendre 
dans nos hôtels respectifs où a 
Heu la distribution de3 chambres. 
Vers 13 heures, nous prenons nos 
repas dans les différents restau­
rants qui nous ont été attribués.

A 14 h. 30, nous nous dirigeons' 
vers le Jardin du Luxembourg Heu 
de notre concert, où nous arrivons 
vers 15 h. 15. Après la mise en pla­
ce des gros instruments et le 
rangement des chaises, les musi­
ciens prennent place sur le kios­
que devant un pubUc assez nom­
breux et qui grossit rapidement. 
En effet, grâce à M. Brun et au 
Comité d’accueil de la Sirène de 
Paris, près de 2.000 programmes 
ont été distribués dans Paris ot 
au Jardin du Luxembourg.

A 16 lieu res précises, nou-j atta­
quons le premier morceau, « le Sang

i

I

aHp&:avoir admiré ati 
transférées ré-

Maurlcc COMMARET. 
secrétaire

de l’Union musicale de St-Marceî.

tlon sous les applaudissements d’un 
public chaleureux. Pour sa part, la 
batterie fanfare « Le Réveil » pré­
senta 3 batteurs du 1er Empire avec 
le Salut des Aigles, la Batterie 
d’Austerlitz, la Marche des Eclopés, 
une petite valse intitulée Angèle et 
une marche l’Echo de Chantilly.

DIMANCHE ; Cérémonie officielle 
du Jumelage avec la grande parade 
des sociétés de la gare à l’hôtel de 
ville, en passant par l’avenue Vic­
tor-Hugo. rue de la République, rue 
Gambetta, cours de VHôt^’-de-Ville 
et Mairie.

En tête, les Majorettes d’Av:gnon 
avec leur fanfare ; Réveil Albertvil- 
lois avec les sapeurs-pompiers al- 
bertvlllois et de Winnenden à pied 
et sur engins : la musique de Con- 
fians avec les sportifs de Winnen­
den et le folklore; l’Harmonie de 
Winnenden
Avant-Garde et Espérance : 
monic d’Albertville avec les chora- ' 
les et cercles de Winnenden ; les 
cavaliers du centre équestre Albert­
ville fermaient la marche.

Discours, serment, échanges de fa­
nions et de clefs, signatures du par­
chemin, concert par les sociétés mu­
sicales à tour de rôle, apéritif 
d’honneur puis dislocation.

L’après-midi fut réservée aux ren­
contrer de football entre l’Union 
Olympique Albertville contre Mnr- 

championnat, puis contre 
l’équipe de Winnenden avec la par­
ticipation clcr Majorettes d’Avignon 
dans leurs gracieuses évolutions et 

Winnenden et

SUD-EST
Echo du jumelage 

Albertville - Winnenden 
23, 24, 25 mai 1969

C’est par train spécial que nos visi­
teurs d’outre-Rhin arrivaient en gare 
d’Albertville ce vendredi. Répartition 
chez l’habitant — logement au ly­
cée Jean-Moulin — défilé de l’Har­
monie visiteuse sous les drapeaux 
et banderolles aux couleurs des deux 
nations et demain le Jumelage sera 
un fait accompli sur le plan autori­
tés, sportifs, musical et culturel.

SAMEDI : visite du vieux bourg 
de Conflans. Inauguration de l’ex­
position des commerçants de Win­
nenden au hall Eurauto. Rencontre 
de tennis, hand et volley-ball ; céré­
monie de Jumelage des deux lycées. 
Concert de l’Harmonie allemande au 
kiosque Soutiras, puis en soirée 
grand gala de variétés avec la par­
ticipation des sociétés locales et de 
Winnenden.

Réveil Albervillois, musique et 
folklore do Conflans; Harmonie Mu­
nicipale Albertville et chorale pri­
maire et lycée ; Avant-Carde et Es­
pérance gymnastique ; Harmonie, 
Cercle des Jeunes et Chorale Win­
nenden.

Chaque formation exécute un pro­
gramme avec brio et belle présenta-

ÉDITIONS RIDEAU ROUGE
24, rue de longcbamp — PARIS (16e) — Tél. 704.52.37

avec le.? gymnastes 
Har-

SSX PIEGES DE CONCERT POUR PIANO
Jean-Michel DAMASE 
Jean-Michel DAMASE 
Pierre Max DUBOIS 
Pierre Max DUBOIS 
Jean GUILLOU 
Jean GUILLOU

TARENTELLE
CARILLON

AUBADE
RITOURNELLE

NOCTURNE
IMPROMPTU

naz en

les Harmonies de 
d’Albertville.
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Ses débats après que Camille Des- département, pour la Jeunesse et 
puJols ait souhaité la bienvenue aux les Sports, 
congressistes, au nom des Landais.' Le président du Sud-Ouest montre 

Sur le fond de la scène se déta- l'utilité de créer des commissions
chalt en grandes lettres cette max-i- de Jeunes : ceux-ci sont très ouvert**,
me d’Aristote : « H est impossible quoique l'on puisse penser, à la mu-
de ne pas reconnaître la puissance sique, à la belle musique. IJ cite
de la musique puisque cette puis- une anecdote à l'occasion d'un con- 
sance est reconnue, il est nécessaire cert donné dans un foyer do jeunes
de faire entrer la musique dans l'ô- travailleurs.
ducation de l’enfanta. D serait utile. Indispensable me*

PROBLEMES FINANCIERS nae, ajoute-t-il, que la musique fi-
FORMATION DES JEUNES Sûre dans la maison des Jeunes.

Telles furent le.? deux grandes 
questions principalement évoquées 
au cours de cette assemblée géné­
rale. Toutes les sociétés ont des po­
sitions financières difficiles. M. Des­
pu Jols fait remarquer qu'à Dax. heu­
reusement. grâce au concours de la 
municipalité, les sociétés musicales 
ont une trésorerie relativement h 
l'aise ; il en est de même à Mont- 
de-Marsan.

Toutes J es sociétés sportives et 
musical 
sirent
et dans une amblauce enthousiaste.

Respectivement à la tèto des Cho­
rales du Lycée Jean-Moulin, de celle 
des écoles primaires et enfin de 
notre Harmonie, M. Edmond Cesari 
devait remarquablement défendre 
les couleurs de notre ville.

Les cérémonies officielles du di­
manche matin furent suivies d'un 
fraternel banquet réunissant les 
deux sociétés. Ce fut une réussite 
totale et c’est non sans peine — 
qu'il fallut s’arracher à une am­
biance des plus chaudes pour -aller 
assurer le service qui nous attendait 
au stade municipal où s’affrontaient 
les équipes de football des deux vll-

Lundi 2G : Nos hôtes ont repris 
le chemin du retour et Albertville 
redevient la ville calmé et tranquille. 
Les sociétés sportives et musicales 
ont repris le chemin des stades et 
‘oalies de répétitions pour l'entraine­
ment et préparer d'autres festivités.

SUD-OUESTes des deux villes se produl- 
devant un Immense public

Le 28ème Congrès de la Fédération 
des Sociétés musicales 

du Sud-Ouest
L’Harmonie municipale d’Albertville 

et les fêtes du jumelage 
Albertville Winnenden

Les fêtes du Jumelage entre Win- 
nendon (Allemagne) et Albertville, 
durant le week-end de la dernière 
Pentecôte, ont été l'occasion, pour, 
notre société musicale, de vivre de 
forts belles journées et d'assurer 
une série de services qui ont été 
unanimement appréciée.

Nous étions ’ ésents. cela va de 
soi, le vendredi soir à l'arrivée du 
-train spécial qui amenait les quatre 
cents participants de Winnenden. 
Bien vite, allaient amicalement se 
mêler nos accents cuivrés et ceux de 
la Stadtkapelle de la ville-soeur. Et 
cela, durant tout le défilé qui, 
spontanément, se forma Jusqu’à no­
tre local au milieu d’un public qui. 
peu à peu, s’éveillait aux prémices 
de la grande fête. Puis, devaient 
s'échanger les premiers contacts 
concrets, les vœux et se distribuer 
les consignes. Chaque musicien de 
l'Harmonie d’Albertville recevait, 
chez lui. une famille de musicien 
de Winnenden.

Le lendemain soir, ..près une Jour, 
née ou chacun avait pu redoubler 
cte prévenances pour les camarades 
allemands, ce fut sous le grand cha­piteau dressé

m- •
: Ce congrès comprenait une cen­

taine de délégués représentant les 
220 sociétés de la Gironde, des Lan­
des, des Basses-Pyrénées, du Gers, 
du Lot. du Lot-et-Garonne ; celle 

• des Landes groupant 32 sociétés est 
une Jeune Fédération de trois ans 
qui a été mise sur pied grâce à la 
ténacité de notre compatriote Ca­
mille Despujols.

Les sociétés musicales ont Un éven­
tail ‘ très large. Elles comprennent 
des harmonies, des fanfares, des 
fanfares-batteries, des chorales, des 
orchestres symphoniques, des grou­
pes folkloriques.

- DES RECOMPENSES
A la fin des travaux. M. le sous- 

préfet, en une allocution « qui n'est 
pas symphonique ». ajouta-t-il. sa­
lua les personnalités et souligna Je 
sens du dévouement du président 
landais. M. Despujols.

« La musique, dit-)’, évoque ma 
région natale du Nord, où chaque 
village de ce pays noir possède une 

Les communes ne se rendent peut- société musicale, ce sont des sou-
être pas compte en général, fait re- venirs d’enfance qui reviennent,
marquer un des rapporteurs, com- c'est ainsi que dans un petit 
bien la musique est nécessaire à la ge. tous les ans à l'occasion de la
vie de la collectivité : â chaque ma- fête, on notait la présence d’un pro-
nifestation, il faut de la musique.
Il serait utile, d’autre part, qu'exis­
tent des écoles de musique pour 
former des élèves car il s'agit d’un 
art reconnu. D’autre part, on souhai­
terait que lors dxi service militaire 
les musiciens aient l'occasion de s'in­
corporer dans les musiques militai­
res, ce serait pour eux un excellent 
enseignement.

‘

- les.
Grandes retrouvailles, enfin le 

soir, après un brillant concert de la 
Stadtkapelle au Jardin public de la 
ville. La nuit était fort 
quand se turent nos instruments. 
Nous les avions d’un seul élan em­
bouchés pour mieux chanter la mu­
sique dans l’amltiô.

■ avancée
:

lv i villa-
A la séance de travail on pouvait 

noter la présence de M. le sous- 
préfet Bércaux, MM. Lavlellc et 
Commenay, députés ; M. Max Moras, 
maire ; Laplquc, président de la 
Société la Néiio ; M. Larouturre, vi­
ce-président du Cercle Choral : M. 
Despruneaux, président de l’Harmo­
nie Montoise ; M. Duquesnois. de 
l’Harmonie Castésienne ; M. Balex. 
secrétaire et chef de l'Harmonie 
Soustonnalse.

La réunion était présidée par M. 
Ehrmann, président national et In­
ternational de la Confédération des 
sociétés musicales.

C'est 'M Ciran. président do la 
Fédération du Sud-Ouest qui menait

I Le lundi matin, c'était l'heure de 
la séparation. Une séparation un 
peu nostalgique certes, mais sereine 
aussi, toute remplie de la joie que 
nous aurons à nous retrouver tous 
dans un an à Winnenden, pour les 
cérémonies réciproques.

fesseur du Conservatoire de Paris, 
qui venait pariclpcr h la Journée 
avec la société de ses début- ».

M. le sous-préfet ne méconnaît 
pas les problèmes qui se posent aux 

• sociétés musicales. Celles-ci sont in­
discutablement un facteur de î’édu- 
cation. Ces sociétés participent pour 
leur part à la culture générale. Cette 
œuvre de former des musiciens cor­
respond en fait à la notion, de l’ap­
prentissage de l’existence : maîtrise-)- 
un instrument, c’est la préparation 
à la vie. à une meilleure façon de 
vivre.

Après cette allocution vivement 
applaudie, M. Despujols présente ses 
excuses au Congrès. Il avait penser 
donner un concert aux visiteurs avec 
le concours de l’Harmonie le Néhe : 
cela eut été pour les instrumen ­
tes d&cquois une occasion de sn pro­
duire devant un public de choix. 
Malheureusement l'effectif o'est ame­
nuisé et trente Néhistes ?e sont ré­
vélés seulement disponibles sur les 
95 exécutants. La plupart ayant 
d'autres obligations ce jour là. Il a 
dû renoncer à son projet et il s’en 
excuse

Le président national, M. Ehr­
mann. donne alors un va??, de Sè­
vres. offert par le' président de la 
République, à M. Sirdet, président 
de la région Blaye-Cubzocais pour 
le remettre à la société do Marc illac - 
Le-Bîaye qui a gagné le concours 
de Chftteàuneuf-sur-Charente.

Le président remet également, .a 
médaille d’honneur de la Confédé­
ration Musicale de France à Camille 
Despujols. président de la Fédéra­
tion Landaise, à David, vice-pré?) 
dent des Sociétés du Sud-Ouest et 
à Raphaël Destouesse, vice-président 
de l'Harmonie Montoise. muo ••.en 
depuis cinquante et un ans.

r-
m ',-
p Ce fut une expérience étonnante 

que d'avoir pu créer des contacts 
si sympathiques entre des gens sé­
parés par tant d’événements. Les. 
difficultés de langage n'ont pas em­
pêché la création .de rapports ami­
caux, réalisant ainsi l’esprit de fra­
ternité du Jumelage.Vincent AZAMBERTL

:
te­ lls pourraient poursuivre leur for­

mation. A l’heure actuelle cela se 
fait un peu au petit bonheur. On 
parle également de l’intégration des 
sociétés musicales dans la déléga­
tion qui existe déjà dans chaque

. , aux bords de 3’Arly,
la grande parade de la musique et ae j amitié.

■
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: CATALOGUES POUR BATTERIES'FANFARES ET HARMONIESU
H'

V* ■V;
Partitions conductrices et parties séparées

IL ETAIT UNE BERGERE marche
pour fanfare de trompettes ..........
GALOPADE galop pour batterie fan-

G. LUYPAERTS
FIFRELINE fantaisie pour batterie 
fanfare ................................................

R. FAYEULLE
DE TEMPS EN TEMPS marche pour
tambours, clairons et basses ___
CHANSON DE ROUTE marche pour
batterie fanfare .............................
JOYEUX DRILLES marche pour tam­
bours, clairons et basses ..............
LA SAINT-GEORGES grande marche
pour fanfare de trompettes ..........
T.A.M. marche pour batterie fan­
fare ...................................................
(Arrang. pour harmonie de revue) 
CAMP DE MEUCON marche pour 
tambours, clairons et fanfare ..

M. POiRRIER
LA MONTCHANINOISE marche pour
tambours, clairons et cors..............
SOUVENIRS DE THIEFFRANS mar­
che pour tambours, clairons et cors 
MICHAEL marche pour batterie
fanfare ................................................
SALUT AUX GARS DE LA VALLÉE 
marche pour tambours et clairons

P. BREARD
JOCAR1GRA marche pour fanfare
et trompettes .................................
SAINT-VALENTIN marche pour fan­
fare et trompettes .........................
8EAUJON marche pour tambours,

• clairons et basses ..................... ...
GRAND’RUE marche pour tambours
clairons et cors .............................
COSTANAS fantaisie rythmique 
pour tambours, clairons et basses

Unidisc EX 45 165 M.

Unidisc EX 45 204 M. Unidisc EX 45 204 M.fare
CHINOISERIE fantaisie pour batte­
rie fanfare ........................................
FLANERIE marche pour batterie
fanfare................................................
PEPITA paso doble pour batterie
fanfare................................................
HABANERA habanera pour fanfare
de trompettes .................................
LE PERROQUET valse pour batterie
fanfare ................................................
MISTER BOUM marche pour tam­
bours. clairons et basses .............
FANFARONNADE marche pour bat­
terie fanfare ....................................
LE MUSCADIN marche pour tam­
bours, clairons et basses ..............
ALOUETTE marche pour batterie
fanfare................................................
DEFILE-PARADE N° 2 marche pour 
batterie fanfare .............................

i,
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Unidisc EX 45 228 M.
Üt

Decca ACL 825 Unidisc EX 45 228 M.
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Decca ACL 825 Unidisc EX 45 261 M.Yf.

Unidisc EX 45 276 M.Decca ACL 825ï LES SOCIETES MUSICALES 
AIMEES DES DACOrOIS

A la suite de l’assemblée géné­
rale et après avoir satisfait, à la 
formalité du photographe, un apé­
ritif réunissait les congressistes dans 
le hall de l’Atrium.

Ceux-ci se dirigeaient ensuite vers 
l’hôtel Régina où se déroulait lo 
repas amical.

A la fin du repas, M. Ciran se ré­
jouit de la réussite de ce congrès 
remarquablement organisé par les 
Landais. Pour un premier congrès 
d’été le départ est bien donné.

M. Max Moras salua les grands prê­
tres de cet art qu’est la musique, 
celle qui n’emprunte rien à des ar­
tifices luminaires ou autres, une 
musique qui élève ceux qui la tra­
duisent comme ceux qui l’écoutent.

«Les sociétés musicales, ajout a- 
t-11, sont aimées des Dacquois. Us 
se rendent compte que la ville a 
une âme dont c’est la plus heureu­
se expression : elle est ouverte, éle­
vée, généreuse comme l’art où vous 
vous donnez tous.

«Ce fut aujourd’hui une Journée 
heureuse et symboliqxte. c'est un peu 
l'amour de faire une pose dans la 
détente pour savourer l’apaisement 
de la fraternité. La leçon de cette 
journée, vous l'avez donné par cette 
musique qui est l’agrément de vos 
vies, le bonheur de vos cités et ce­
lui de la France ».

Cette allocution est vivement ap­
plaudie et c’est l’heure des chan­
sons où l’on a plaisir d'entendre 
les évocations du passé, délicate­
ment nuancées.

Ce 28ême congrès des Sociétés 
Musicales du Sud Ouest a été une 
parfaite réussite.

: Unidisc EX 45 276 M.Unidisc 30 159 P.
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DOMY marche pour tambours et 
clairons .......................................... .

?"

1Unidisc 30 159 P.

asR. GOUTE■

:TAMBOUR BATTANT marche pour
tambours, clairons et cors ..........
HELGA marche pour tambours et
clairons ............................................
TAPTOE - CLANDAM! marche pour
tambours et clairons .....................
LES ESSARTS marche pour batte­
rie fanfare ........................................
BERET ROUGE marche pour batte­
rie fanfare ........................................
JAVANAISE fantaisie pour batterie
fanfare................................................
GAI LURON marche pour batterie
fanfare ................................................
SEMILLANTE marche pour tam­
bours et clairons .............................
PREMICES marches pour tambours
et clairons ........................................
LE BENJAMIN marche pour tam­
bours et clairons .............................
WITH DRUMS BEATINGS marche
pour tambours et clairons.............
LES JOUVENCEAUX marche pour 
batterie fanfare.................................

Decca ACL 825

àB Decca ACL 825Decca ACL 825

aDecca ACL 825ï Decca ACL 825

Decca ACL 825Decca ACL 825
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Unidisc EX 45 204 M.G. TERRE
L’ETINCELLE marche pour tam­
bours, clairons-et basses ..............- Unidisc 30 159 P. SUD-OUEST

Festival avec les batteries-fanfares
et les majorettes à Bassens
C’est par un temps idéal que s’est 

déroulé dimanche 8 Juin le grand 
festival de batteries-fanfares organi­
sé par l'Entente Basscns-Loriront, 
parc municipal des Griffons.

Toutes les sociétés, dès 8 h. 30. dé­
filaient dans divers qmirtiers de Bas- 
sens et de Lormont. Un public nom­
breux était venu les applaudir. A 
10 h., elles étaient revenues au parc 
des Griffons et se présentaient à 
tour de rôle devant un Jury composé 
de personnalités musicales de gran­
de valeur.

A 11 h. 30. eut Heu l'apéritif 
d’honneur au cours duquel le pré­
sident d'honneur Guillaume, remer­
cia toutes les personnalités présen­
tes ainsi que toutes les sociétés 
ayant répondu favorablement à son 
invitation.

Parmi les personnalités présentes, 
on remarquait : M. Légalise, maire 
de Bassens ; M. Dcgeil-h. mairo-ad- 
Joint de Lormont. représentant M. 
Bellcaud, empêché ; M. Ciran, pré­
sident de la Fédération : MM. Des- 
sault. Bousquet. M. Vincent et Mme, 
MM. Lefay. Elle, Clément, etc.

A noter également la présence do 
M. Seurlu. président d’honneur do 
l'Entente. Puis, tous levèrent leur 
verre à la prospérité do l'Entente et 
de Ja musique populaire.

A 14 h. 30. toutes les batteries- 
fanfares se rassemblèrent place de 
l’Eglise, puis un grand défilé ramena 
les sociétés jusqu’au parc des Grif­
fons. Devant le monument aux

G. PLATEAU
GLOIRE AU STADE marche pour 
tambours, clairons et basses ..> •

J. DEVO Unidisc 30 159 P.
NOUVELLE VAGUE charleston pour.
fanfare de trompettes.....................
TANGO MARTIAL tango pour fan­
fare de trompettes .........................
MAZURKA fantaisie pour batterie
fanfare................................................
DOLLY twist fantaisie pour batte­
rie fanfare ........................................
CUBA samba pour batterie fanfare 
BADINAGE cha-cha-cha pour fan­
fare de trompettes .........................
NELLY twist pour batterie fanfare 
LA BOITEUSE marche pour batte­
rie fanfare ........................................
TROÏKA fantaisie pour batterie fan­
fare.......................................................

il Unidisc EX 45 147 M.

POUR HARMONIESUnldlSC EX 45 276 M.
DEVOGEL

MARCHE ROCAMBOLESQUE pour
harmonie et fanfare.........................
FESTIVAL ........................................
MARCHE DU CHAPITEAU marche

J.
i: Unidisc EX 45 147 M.

Unidisc EX 45 149 M. 
Unidisc EX 45 149 M.

i L. FARFAX et J. JONATO
QUAND LE CIRQUE.........................

R. FAYEULLE
T.A.M. marche de revue, avec bat­
terie fanfare ....................................

Unidisc EX 45 149 M. 
Unidisc EX 45 155 M.

■

IUnidisc EX 45 155 M.
j-
-i- Unidisc EX 45 165 M.

ë& •

L PHILIPPO et M. COMBRE, éditeurs :
K
?24, boulevard Poissonnière, PARIS-9®
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au 85eme *. défilé de F. Petit (clique 
et musique) ; « Vieux camarade »,
marche célèbre tic G Teike : « Sé­
lection sur les valses de Strauss », 
de Ii, Dclbccq ; « La ftOème Demi- 
Brigade », de A. Monfmlx. par la 
clique ; « Sur un Marché Persan », 
de Ketelbey : « Tibidabo ». paso-do- 
ble. de J. Darllng ; c Rahpsodio rus­
se », de A. de Baeremaekar ; « Les 
airs de Sheila », sélection-arrange­
ment M. Martin : et c Le clairon de 
Moudros » 
musique).

Les amateurs cte belle musique 
y ont passé une agréable soirée de. 
détente et leurs applaudissements 
nombreux récompensèrent nos vail­
lants musiciens.

Examen de Solfège 
du Centre d’Yvrac (Gironde) TARNTOULOUSE - MIDI - PYRÉNÉES (318 m.)f S Ix> 4 mal écoulé ù partir de 8 h., 

une effervescence juvénile se mani­
festait dans le bourg d’Yvrac et 
particuUèrement aux abords de la 
mairie Le motif. C'est que ce Jour- 
là se déroulait en ce lieu les exa­
mens de solfège -et d’in&truments 
organisés par ITJnion des Sociétés 
Musicales du canton de Carbon- 
Blanc. sous le contrôle de MM. Des­
saut et David, président et vice-pré­
sident de la commission artistique 
de la Fédération des Sociétés Musi­
cales du Sud-Ouest, magistralement 
présidée par M. Cirau. 
concours de Mme et M. Vincent, 
trésorier de la FMSO et professeur 
de muslqtie de la communauté bor­
delaise, et de MM. Capdcvielle, Toui- 
gnan, Bialais, Rlspail, Oodefroy. res.

chef ou sous-clieX des

ALB1
Le concert de gala, organisé par 

l’Estudlantina Albigeoise, a connu 
un vif succès auprès du public qui 
se présenta nombreux au théâtre 
municipal, le mercredi 28 mai 1969. 
à 21 b.

En première partie, soua la direc­
tion et dans des arrangements de 
M. Louig Avril, l’Estudiantina In­
terpréta des œuvres de musiciens 
contemporains. M. Louis Avril et 
ses exécutants Jouèrent et gagnè­
rent le pari difficile de donner de 
nouvelles sonorités très modernes 
avec la mandoline, instrument que 
certains qualifient d'un peu désuet. 
Ils nous firent entendre : « Petites 
Musiques » ( entrée, bourrée, pasto­
rale, fanfare) de Florent Schmitt, 
et «-La fille aux cheveux de Un». 
«Sérénade for the Doll ». «Golli- 
wog’s cake walk », de Claude De­
bussy.

Ensuite. M. Decuq et Mme Castan- 
Juéry, qui ont tous deux ceci en 
commun : une très belle voix et une 
diction parfaite, chantèrent à la 
perfection « Pavane pour une In­
fante défunte », de Maurice Ravel : 
« La Fédia », musique de C. Erlan­
ger. et « La Mauvaise prière » .mu­
sique de L. Aubert, poésie de R. 
Chalupt. Iis étaient accompagnés 
avec sûreté par M. G Louplas.

En deuxième partie, nous entrons 
dans l'intimité du quatuor à cordes 
d'AIbl « seize cordes sous un lam­
padaire ». qui communient pour nou$ 
envelopper dans Tubert et nous at­
tirer dans le monde étrange de Mau­
rice Ravel.

Avec l'école do danse de Mme 
Pallotteîll. nous avons eu droit à 
une charmante récréation « Arlequi- 
.nade ». dansée par deux Jeunes étoi­
les et lin danseur au pas incertain, 
mais bénéficiant des circonstances 
atténuantes, tiraillé entre deux co- 
lomblnes. Enfin, sur l'agréable mu­
sique des « Forains », d'Henri Sau- 
guet. un effort très louable de mise 
en scène a été fait et nous avons 
senti l'apport des chorégraphes mo­
dernes. Nous avons touché cle près 
la grandeur et la tristesse du cir­
que. car on avait dédaigné le clin­
quant et le tutu rose bonbon pour 
entrer dans le réalisme. Bravo au 
jeune clown et aux charmantes dan­
seuses. sans oublier la blonde hô­
tesse. pleine de charme, qui «o ma 
avec finesse de toutes les embûches 
de ce rôle difficile.
GRAULHET

m BAL CHAMPETRE DE JEAN BEXTABERRY
------------- -- MOIS D'OCTOBRE 19G9 -----------------
(Tous les dimanches, de 14 h. 25 à 14 li. 50)

U ' 5 OCTOmiE :
Àprè* l’orage, polka (trombone solo : Michel Culasso). Z. Bujus; 
Coquetterie, schottlscli, Alfred Bérlot ; !.n rafale, mazurka
pour cornet (soliste: Albert Calvayrac), F. Dcydier ; Ma­
drilène. valse espagnole, Félix-Pierre Loup ; Le voltigeur üc 
la garde, quadrille, X...

19 OCTOBRE:
Clochettes hlanco. polka, Roger Coitcux : Soiu la tonnelle, 
^chottisch, Roger Coitcux ; Pluie de perles, mazurka pour cor­
net (Soliste: Albert Calvayrac), F. Dey d 1er ; Angel i lu. Jo«a, 
Charles Garcia : Lé petit Norbert, quadrille. A. Charbonnier.

de Goitre (clique et

i m*- avec le
Le 10cme Festival fédéral

■'■ii ■■I Cette année le Xème festival - 
concours de notre Fédération a eu 
lieu à Réalmont. le dimanche 22 
Juin.

Tout a contribué au succès de 
cette manifestation. D’abord le 
temps, car, une fois n'est pas coutu­
me et pour un jour, dame pluie a 
accepté la trêve et Phébus a daigné 
sourire. Puis la participation cle 
trois cents musiciens venus de 
différents points du département, 
surtout des jeunes qui méritent des 
éloges et auxquels les majorettes 
du pays castrais apportaient leur 
charme et la grâce de leurs évolu­
tions. Enfin, et surtout, une par­
faite organisation dont l'Harmonie 
Sainte-Cécile, de Réalmont. était res­
ponsable : son chef, M. Féry. s’y est 
dévoué corps et âme pendant plu­
sieurs semaines. Il a rencontré au­
près de la municipalité la plus gran­
de compréhension et un précieux ap­
pui moral et matériel Le succès a 
récompensé ces efforts. Que tous 
soient félicités et remerciés.

La matinée fut consacrée au con­
cours du

pectlvement
Harmonies de Largues, Carbon-Blanc, 
Ambès Ambarôs et Salnt-Loubée, 
ainsi que de MM. Lasbasses et Bar-

morts une gerbe du souvenir tut moule de Marcillac : M. Biramben, bere, prix d'excellence de clarinette
déposée par le président en l'hon- maire de Villcneuvé-de-Blaye ; M. du Conservatoire de Bordeaux, assis-
ncur des membres décédés des deux Régis Sirdct. tés de3 meilleurs de nos Jeunes. Pau-
^nâ5^TOSImt ,,EntolM Bas' M. Sirdct. président du groupe QUCt Ct LiUTlCq'
eens-Lormont. ment Blayais-Cubzagunis, déclarait

A 15 h., devant un Jury d'honneur. ouvert ce cinquantième festival ct
composé de . MM’ Vincent. Léglise. souhaitait la plus cordiale bienvc-
Degellh, Seurin, Lefay. Elle, Clé- nue aux sociétés, danc cette commu­
nient, les batteries exécutèrent a ne qu’il connaît bien, puisqu'il y est
tour de rôle des morceaux de choix. né et y a passé sa Jeunesse, 11 évo-

'twu.a* sociétés ont été vive- quait la mémoire de MM. A5bert Etié 
ment applaudies ct ont été félicitées fjaYr Slad rné* 75 éléV0s Participèrent à ces exa-
par toutes les personnalités pré- îofi-rf5ri«C iro™" mens soit en Instruments soit en
e-ntes moire des fondateurs de c,. groupe- solfège comportant épreuves thé ori­
entes. ment musical du Blayais-Cubzaguais ques. pratiques solfège chanté et

A 18 h., toutes les batteries se et remerciait les sociétés faisant dictée mus'ca'e "contrôlées en haut
eont réunies devant le jura et ont partie do ce groupement, et oui He“%™s^vênSSnéV, par le ml-
exécuté, sous la baguette du direc- continuent dans la mesure de leurs nlstére des Affaires CuHuvpMp'î
teur. Claude Marbouty. le morceau moyens à faire de la belle musique. niaCere aes Aiiaires cumnealcs.
d’ensemble : «Jeune Fanfare», à la Il félicitait le grand musicien qu'est

générale Puis vinrent

!

Fp L’organisation matérielle étant as­
surée par le président Teyssler, le 
secrétaire Furcik et le directeur de 
notre société faisant office cette 
année de chef de centre, nous avons 
désigné M. Ranchoup.

B*t
i Il y a lieu d'ajouter ù céda lés 

80 élèves de l'école de musique de 
Snint-Loubés, qui subirent les mê­
mes épreuves, le 8 mai, au CEG de 
cette localité, sous le contrôle de 
MM. Dessaut et du chef de centre

«jeune soliste», qui.
Ion les catégories, se déroula i di­
verses salles : salle des fêres. -a le 
de la mairie et école des fil.-'-, se­
lon une Judicieuse répartition D.*ux 
cents appelés ou conctirrents qua­
tre-vingts élus, c’est-à-dire médail­
lés et diplômés, certains nvc: men­
tion. Mais tous les cnndidifs méri­
tent félicitat'ons ct cacou v." mont ;. 
Qu'ils persévèrent dan- ce bel art 
qu'est la musique : il y :vrront- 
enrichissement et les n.'u . n-es 
satisfactions.

M. R. Hello. in-pec-tovr • • r'e- 
mental de la Jeunesse et d* - Sports, 
assista à différentes éprouves 
avant de repartir de Ré v. mont, 
pelé par d'autres obligations, 
dissimula pas sou admiration pour 
ce concours

A midi, dans ia belle s i'.o .1-m 
fêtes de Réalmont. i.\ munie.n.ii;té 
offrait un généreux vin d’honneur 
à près de deux cents invités. A 
cette occasion. M. René Bonnot, pré­
sident- de la Fédération des Socié­
té:; Musicales et Orphéoniques du 
Tarn, remit les décorations suivan­
tes o'. les médailles les symbolisant 
à : M. Gi’bcrt Rcy, maire de Réal­
mont. officier du Mérite fédéral-: 
M. Jean Suc. maire-adjoint de Réal­
mont. chevalier du Mérite fédéral ;

se—satisfaction 
3es récompenses, composées de cou­
pes et d2 diplômes bien mérités par 
3’ensemble des sociétés et qui ont 
été remises dans l’enthousiasme gé­
néral.

son ami Jean Etié qui pour ce fes­
tival. avait composé spécialement 
« la Marche Salnt-Cyrienne » exécu­
tée par tous les musiciens réunis, 
dirigée par son auteur.

t-
U !P ;

Puis cc fut la cérémonie de la i
remise du drapeau du groupement, Ainsi les sociétés musicales du 
qui était conservé depuis le festival 'canton de Carbon-Blanc. Avant-Gar.

de d'Ambès. Union Musicale Amba- 
rès ct La Grave, Harmonie de 
bon-Blanc, la Lyre de Salnt-Loubés, 
Harmonie SainuPlcrre-d'Yvrnc, pré­
sentaient donc aux examens de ''a 
Fédération un total de 155 éiéves.

;Le 50ème Festival de musique 
du Blayais-Cubzaguais

Chaque année, dans l’une des com­
munes comptant une société musi­
cale faisant partie du groupement 
du Blayais-Cubzaguais. est organisé 
un festival de musique réunissant 
3es sociétés de cette région.

Cette année, c'est la dynamique 
harmonie de l’Etoile de Salnt-Ciers- 
de-Canesse qui avait été chargée de 
l'organisation de ce festival.

de l'an dernier par l'Harmonie de 
Sainr-André-de-Cubzac et qui le 
transmit à M. Guy Fostc, président 
de l'Etoile.

r-

>-
H Cc fut ensuite l'audition des so­

ciétés : Harmonie de Saint-André-de- 
Cubzac, président A. Belougne : di­
recteur, M. A. Beaumont : la Co­
carde. avec ses jeunes filles en 
costumes chatoyants qui interpré­
tèrent. mie danse espagnole ; l’Har­
monie de Berson. président M. Ray­
mond Gendre : directeur. M. Roland 
Belougne ; le groupe folklorique On-
gi Ethory. d'Ambarês, exécuta un „„ ,
divertissement basque qui fut très Nous profitons de cette occasion
apprécié : un chœur par les Jeunes pour rappeler que notre société de
élèves de l’école de musique de musique, en plus do l’organisation
l’Etoile, enchanta l’assistance; l’Har- d£ ces examens. s'eSt'vue’ confier la
monie de Marcillac, président et dit charge de mettre sur pied cette an-
recteur, M. Daniel Lhoumeau. la née-le festival de musique des so-
batterie de Braud-Saint-Louls, pré- clé tés du canton de Caiboiv-El-auc,
sident, M. D. Rivière; directeur, M. OU* s'est déroulé le dimanche 15
P. Genty. Juin 1969.

Qui donc pense que l’étude de la 
musique ct sa pratique n’est plus 
appréciée par les jeunes mais il faut 
reconnaître que pour obtenir ces 
résultats, il faut le dévouement in­
lassable de ceux à qui -sont confiés 
ces jeunes et qui ont été cités plus 
haut.

et,
vp-
IC

i.

> • • A 9 h. 30, en ce dimanche 18 
mai. la brillante batterie-fanfare la 
Cocarde, de Saint-OIers-de-Canesse, 
ouvrait cette journée de festivités 
musicales, par un défilé, puis exécu­
tait les sonneries réglementaires au 
monument aux morts, pendant que 
M. Guy Foste, président de l'Etoile, 
déposait sur Ja stèle une magnifique 
gerbe, en présence de M. Gérard De- 
üiaune. député-maire ; de M. Marc 
Pauzet, sénateur de la Gironde, mai­
re de Berson; de M. Henri Ciran, 
président de la Fédération des So­
ciétés musicales du Sud-Ouest ; M. 
Régis Sirdet, de M. Jean Etié, di­
recteur de l’Etoile. Une minute de 
silence était observée eu mémoire 
de nos héros.

En prélude aux fêtes de la place 
Bosquet, les deux sociétés musicales 
locales ont donné un grand con­
cert, le vendredi 6 Juin, ü 21 h., de­
vant \in public venu très nombreux.

L'Union Musicale, sous la direc­
tion de M. F. Dondeyne, par ses mor­
ceau 
q\ie

V
I-l. i

x variés et modernes, et la Cll- 
Municipalc. dirigée par son sym- 

-pathique chef, M. A. • Rouyre.- avec 
de.; marches exaltantes, ont exécu­
té le programme suivant : « Salut

P
V- 1f:
T". Une note gaie au cours de ce 

festival, ce fut le ballet combien 
gracieux dansé par les petits rats 
de l'Etoile et l'on entendit l’Har­
monie de Carte’égue - Campugnan, 
président M. Foréau, directeur M. 
Braud ; la batterie-fanfare la Co­
carde, président M. André Hocque- 
let. directeur M. René Perroy ; ML 
Jean Etié, qui dirige les écoles de 
musique de Berson et de Saint-CIers- 
de-Canesse. présenta ses élèves avec 
leurs instruments. Les vingt-cinq 
jeunes musiciens interprétèrent im­
peccablement le « Choral » et « la 
Nuit», de Rameau. Ce fut ensuite 
l'Harmonie des Hauts-dc-Gironde, 
présidents MM. Sirdet, Bourrigeaud 
et Renaud, directeur M. Jean Etié ; 
le groupe folklorique d’Ambarês ac­
compagné par Aille Florence Pombo. 
accordéoniste virtuose.

Enfin, pour clore ce festival, l’Har­
monie de l’Etoile.

Il faut dire que pendant ce fes­
tival, le nombreux public n’a pas 
manqué d'applaudir toutes ces for­
mations qui le méritaient bien.

'i

I ^ :
V C'était ensuite la messe en mu­

sique. en l'antique église Saint- 
Jeun-Baptiste, assurée par .l'Harmo­
nie de Berson, dirigée par s-m chef, 
M. Roland Belougne. La batterie la 
Cocarde. q\il participait également 
à l’office, exécuta une sonnerie

Dans son homélie. M. l’abbé Vin­
cent, curé de la paroisse, glorifia 
la musique qui 
l'homme meilleur, par la discipline 
librement consentie qu'elle impose. 
Puis l’abbé Vincent eut des paroles 
aimables pour l’Etoile, cette Har­
monie qu'il a vu naître en 1947 et 
dont il a pu apprécier l'œuvre mu­
sicale accomplie, sous la direction 
de son prestigieux chef, M. Jean 
Etié. Enfin. 11 dit sa joie de bénir 
cette magnifique bannière que l’E­
toile venait cie recevoir des mains 
de son maire, M. le député D&îiaune, 
qui J'a toujours encouragée avec 
bonheur

Dans la salle des fêtes, un vin 
d’honneur offert, par l'Etoile ras­
semblait les officiels, les musiciens 
et les invités, dans une cordiale am­
biance.

:
J;

■

i
ï.

t élève l'âme et rend

■

;

i
J
i
; Lr groxipement des sociétés mu­

sicales du Blayais-Cubzaguais re­
mercie la société l'Etoile pour la 
parfaite organisation de cette jour­
née musicale à Saint-Clers-dc-Ca- 
nesse

i

M. le député-maire, en quelques 
paroles, dit sa profonde satisfaction 
de voir enfin réunies dans une ami­
cale collaboration la batterie, la Co­
carde et l'harmonie l’Etoile.

Les officiels et les musiciens se 
dirigeaient ensuite vers le cimetière 
tout proche, où repose depuis le 28 
novembre 1936. dans le tombeau fa­
milial, le docteur Jean Pujo, pré­
sident de 2'Harmonie de Berson et 
qui fut le créateur, en 1912. de ce 
groupement des sociétés musicales 
du Blayais-Cubzaguais, dont c'est 
aujourd’hui le cinquantième festi­
val. M. Régis Sirdet. l’actuel prési­
dent de cc groupement, rappelait 
tous ces souvenirs, auxquels il as­
socie son fils Daniel Pujo. mort il y 
a quelques années et nui 
fervent de la musique et ceux qui 
avec lui ont puissamment contri­
bué à la vie du groupement. MM, 
Rondeau. Amédée Belougne, C. Jou- 
bert ct Perrinaud et qui sont éga­
lement disparus. Une gerbe de fleurs 
fut déposée au pied du tombeau 
et une minute de silence observée.

A 13 h., un repas réunissait les 
officiels et les invités 
sldence de M. le député-maire et 
de M, Ciran. Des toasts furent por­
tés au succès de ce cinquantième 
festival et à sa continuité.

A 15 h., sur le verdoyant terrain 
du stade municipal. les sociétés mu­
sicales faisaient leur entrée : la 
batterie la Cocarde, la batterie de 
Braud-Salüt-Louis précédant l'Har­
monie de Marcillac, l'Harmonie de 
Saint- André-dc-Cubzae, 
de Oartelègue et l’Harmonie des 
Hau ts-de-Oironde.

A la tribune officielle avaient pris 
place MM. Dellaune. Ciran, M. Ber- 
geon, président d'honneur de 3'Har-

A. C.

f
Les examens du Centre de Lesparre 

(Gironde)

Le 22 mai dernier, les examens 
fédéraux pour les sociétés du Médoc. 
avaient lieu aux écoles de Lesparre, 
mises aimablement à notre disposi­
tion par Mme la directrice du CEG 
filles.

L'Union des Sociétés Musicales du 
Médoc. chargée de l’organisation, 
sous la responsabilité de M. Jean 
GouJéc, président assisté de M. 
Saux. chef du centre des examens ; 
de MM. David, vice-président fédéral, 
et Bousquet, trésorier adjoint fédé­
ral, reçut les candidats des sociétés 
de Hourtin. Carcans, Jau Dignac et 
Lolrac, accompagnés respectivement 
par leurs chefs, MM, Maucouvert, 
fiarraud, Thomas et Saux et de nom­
breux parents.

Saluons la présence effective de 
notre doyen M. Maucouvert. 90 ans. 
président honoraire de l’Union du 
Médoc. prouvant s’il en était besoin, 
son dévouement à la cause qu'il a 
toute sa vie toujours si bien dé­
fendue. H nous est agréable de lui 
rendre Ici un hommage respectueux.

Malgré les difficultés de tous or­
dres rencontrées par les sociétés mu­
sicales, et particulièrement vives en 
ce beau pays de Médoc. au terroir 
prestigieux et universellement con­
nu, il faut se réjouir de constater 
que la musique n'est pas morte dans 
la presqu’île, et nous en sommes, 
nous, dirigeants et organisateurs 
particuliérement satisfaits.

a
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fut un
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sous la pré-
■

et de tous ceux qui désirent acheter un bon
instrument à un prix modéré, ,..

la CLARINETTE etî
le SAXOPHONE £VETT£.

DOCUMENTATION SUR DEMANDE :
BUFFET - CRAMPON S.A. - 18 & 20, Passage du Grand Cerf

l’Harmonie;
PARIS 2ème TEL : 231 . 88 . 78
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE OCTOBRE 1969

M Maurice Basccn.il, de Mazamet. 
secrétoire général de la Fédération, 
la médaille du ministère de Iji Jeu­
nesse et des Sports ; enfin fi M. Rl- 
gaud. directeur de l'Harmonie de 
Saint-Juéry, la médaille d'offlc-ler 
du Mérite fédéral.

rie et de la Fanfare des Juniors de que deux cent cinquante exécu- 
Oraulhefc. défilèrent impeccablement tant» : « Prélude et Choral » de 
et martialement dans les artères de Bach ; « Tlll », de Danvers, ©t’ « Le 
la ville, drainant un nombreux pu- Travail c’est la Santé », sur un ar- 
bllc vers le podium dressé sur le rangement de R. Martin, obtinrent 
Bosquet où se déroula le festival des applaudissements mérités.

M. Féry et la municipalité de Réal- 
mont. en soient félicités et remer­
ciés.

-a-

Pour vos salles deSurtout que les Jeunes qui y ont 
participé persévèrent dans la prati­
que de la musique qui, selon le 
mot de Beethoven, « est une révéla­
tion plus haute que toute sagesse 
et toute philosophie. Qui pénétre 
le sens de la musique sera libre de 
toute misère où so traînent les au­
tres hommes».

Répétition et de Concert
musical. Les majorettes du Pays Castrais 

' D'aimables allocutions de bienve- Tour à tour, la foule d’auditeurs terminèrent cette belle manifestation 
nue, remerciements et encourage- applaudit la Chorale du Lycée mixte d’art musicn.1 et chorégraphique par
men s furent échangée? entre MM. de Carmaux. dirigée par M. Cani- les plus gracieuses évolutions.
Rey et Bonnet. Nous y Joignons nos 
félicitation» pour les récipiendaires.

Plaques de Correction
Acoustique

flTTnînr»aXMii(âf^nflr1^ T du soir sonnaient alors du 
,3*2? I£ nïSSÎÎLf1? haut du clocher de l’église, la trêve

S a<*AMMAd^^ lSSordéoriiSesldCd”Albi de dame plule Prenalt An... et les
'iSSîSnSt î®?! numS» gouttes d’eau commencèrent à tom- ( direct .on M. Frayssinet) . la Clique ber. Mais cette Journée restera inou­

bliable à. Réalmont (où, hélas ! on 
n’en reverra pas de pareille de 
longtemps et dans toute la région).

« GLASAL-PERFORE »
Pour \a petite histoire de cette Harmonie de Mazametbelle journée soulignons que ce ne 

fut pas une mince affaire pour les PHONELOLes examens annuels organisés par 
l’école do musique de l’Harmonie de 
Mazamet ont obtenu, cette année, 
un succès sans précédent. Sur les

Municipale Graulhétoise (direction 
M Rouyrc) ; les Enfants de Vabre etorganisateurs d’assurer le repas de 

midi è. quelque trois cents partici­
pants et dirigeants, surtout qu’il l’Avenir Roquecourbain, formant une 

seule harmonie, sous la direction de 
M. Gérard Laval ■ la Fanfare du 
Sidobre (direction M. Alain Séguier). 
qui mérite un bel encouragement.

150 élèves ayant suivi les cours de 
solfège et d’instruments, quatre- 
vingt-onze ont passé avec succès les

y eut des convives de dernière heu­
re. Grâce à un parfait planning et 
â la bienveillante compréhension 
des restaurateurs de Réalmont et

‘ % 
iih

Deux orfèvres en la matière qui y ••
assistaient, MM Musson et Mollnlcr, 
respectivement président et prési­
dent délégué de l’Harmonie « l’Union 
des Enfants d’Albl», nous disaient 
que ce festival était de « classe et

Hüexamens fédéraux et ont obtenu dC3 
récompenses encourageantes sous 
forme de prix ©t de mentions. 

Nous ne saurions trop féliciter les

n ■Mais le clou du festival fut l’audl-de sa région Immédiate, tout le tlon de l’Harmonie fédérale des Ju-monde fut rassasié et enchanté. nlors. groupant, sous la baguette 
de M. Féry. tous les Jeunes parti­
cipants du département, soit quel-

A 16 h., les majorettes du Pays 
Castrais, aux rythmes de la Batte- :

de qualité».
Que ses promoteurs, notamment professeurs des divers pupitres cle 

l’Harmonie qui se dépensent sans 
compter tout au long d’une année 
pour inculquer â des Jeunes les 
diments d'un art qui s'avère ingrat 
dans se? débuts, et assurer ainsi 
l'avenir de notre chère société mu- £K

$ru-

t
!Notre nouveau catalogue général n° 70 sera envoyé dans les slcale populaire.

Au concours du «Jeune Soliste».premiers jours d’octobre. qui s’est déroulé à Réalmont le 
22 Juin dernier, à l’occasion du im Si vous êtes Chef d’une société musicale (Harmonie, Fanfare festival des jeunes musiciens tar- 
nais, quatre élèves y ont été pré­
sentés par M. Noël Grand. Parmi 
les 80 lauréats du palmarès, nous

SSSflÿ^
ou Batterie - Fanfare) et que vous n’ayez pas reçu ce cataloguem iFIBROCIMENT' le 15 octobre, veuillez nous le réclamer en précisant exactement iavons été heureux de relever les' noms de : M. Nègre Michel (haut- TltlF.L O S-Y vélines)le nom de la Société que vous dirigez.M; . bols), qui a obtenu une 1ère men- Téléplione : oG-j.’ïS-SOtlon en division élémentaire : M.m Lifante Claude (flûte), une 1ère 

mention en division élémentaire :Vous y trouverez de nombreuses nouveautés du plus grand PARIS. 18. rue Volncy <20R Téléphone : 073.65.7JM. Lechevanton Yves (bugle), un 
4ôme prix avec médaille de bronzeintérêt ainsi que notre répertoire de musique.m 073.(;j).12m en division moyenne, et M Raynaud JPierre (trompette), un premier prixCe catalogue général comprend également TOUT CE DONT PEUT ■O- -V-avec médaille d’argent en division 
moyenne. Nous adressons no? sincè­
res félicitations à ces Jeunes lau­
réats en espérant qu’ils ne s’arrête­
ront pag en si bon chemin.

Deux Jeunes musiciens, chef de

AVOIR BESOIN VOTRE SOCIETE : instruments, accessoires, articles présentée par son président. André 
Trinquler ; MM. Clamon, vice-pré­
sident et Mme ; Berges, secrétaire

t

d’habillement et d’équipement, etc
général adjoint; Genevet, trésorier; 
Lombard, de la Fédération dos Bou. 
ches-du-Rliône. Egalement M. Miti-

pupitre et professeurs à l’école de 
musique suivent régulièrement, de­
puis quelques années, les cours du 
Conservatoire de Toulouse. Ayant

lllItlIIIIlIllIlIIISIIIIII
flot, maire de Ca va il Ion ; M. Léon 
Aymé, président des Enfant? ci-.- ia 
Nesque et conseiller général, etc.Au seuil de la saison nouvelle, nous vous rappelons quelques

passé dernièrement leurs examens 
de fin d’année, nous sommes h:u-ouvrages d’enseignement particulièrement recommandés : A M. Henri Moutte. à son i:U;
reux de signaler ici les beaux ré- Mme, M. et Mme Thom • ;:r. 

t et son gendre, à petits-fils 
et à toute la famille, non; adre 
nos biens sincères condoléance:?.

fînésultats qui ont concrétisé leur tra-

SOLFÈGES et THÉORIES vail assidu et leurs efforts : M. Sire 
Serge (flûte), certificat mention 
« bien » musique de chambre, certifi­
cat mention « assez bien » de flûte 
et une 3ème mention de solfège ; 
M. Cauquil Marc (trompette) certi­
ficat mention « bien » de musique 
de chambre, certificat mention 
« bien » de trompette et certificat 
mention « bien » de solfège. Bravo 
à tous les deux.

Nous ne terminerons pas ce comp­
te-rendu sans signaler le remarqua­
ble succès de notre directeur, M. 
Nocl Grand, au concours du Conser­
vatoire de Lyon, au mois de Juin 
dernier. Le jury, présidé par M. We­
ber. 1er Grand Prix de Rome, lui a 
attribué à l’unanimité une 3éme 
médaille en classe d’harmonie, cours 
moyen, avec admission en cours su­
périeur. Cette médaille élogieuse ré­
compense un travail assidu et son 
talent de musicien accompli.

A M. Grand et à tous les Jeunes 
musiciens, nou? adressons nos vives 
félicitations pour les succès qu’ils 
viennent de remporter et qui font 
honneur à notre harmonie

Danhauser et Lemoine
SOLFEGE DES SOLFEGES, 34 volumes (préciser lequel)
Danhauser
THEORIE COMPLETE DE LA MUSIQUE...........................
ABREGE DE LA THEORIE (préciser « abrégé »)
QUESTIONNAIRE ...........
Garaudé
SOLFEGE DES ENFANTS
Rodolphe
SOLFEGE (révision Crapelet) en clé de , sol et clé de fa réunies 
Van de Veïde
SOLFEGE POPULAIRE en clé de sol .
SOLFEGE POPULAIRE en clé de fa .

OUVRAGES D’ENSEIGNEMENT POUR TROMPETTE 
ET TOUS INSTRUMENTS A 3 PISTONS EN CLE DE SOL
METHODE PROGRESSIVE, de Julien Porret ...............................................................
2* ETUDES MELODIQUES ET PROGRESSIVES, de Julien Porret, particulièrement des­

tinées à acquérir (a résistance des lèvres (moyenne force à assez difficile) .. 
MECANISME, de Julien Porret, 75 exercices progressifs pour les doigts suivis de

3 études récapitulatives (moyenne force à difficile) ............................................
MEMENTO DU TROMPETTISTE-CORNETTISTE, de Julien Porret, travail journalier de

préparation'des lèvres et de technique.......................................................................
25 DECHIFFRAGES-MANUSCRITS (cahier A) de Julien Porret (facile à moyenne diffi­

culté) ............................................................................................. .................................
24 DECHIFFRAGES-MANUSCRITS (cahier B) de Julien Porret (moyenne difficulté à

difficile) ............................................................................................................................
14 ETUDES CARACTERISTIQUES de J.-B. Arban, nouvelle édition analytique et de tra­

vail. da Julien Porret (moyenne force à difficile) ........................................
LA TECHNIQUE DES DOIGTS, de Francis Bodet (facile à difficile) .....................
LA TECHNIQUE DES LEVRES, de Francis Bodet (facile à difficile) ......................

OUVRAGES D’ENSEIGNEMENT POUR LA CLARINETTE
METHODE NOUVELLE ET PROGRESSIVE, de Laurent Delbecq et Roger Gilet

OUVRAGES D’ENSEIGNEMENT POUR SAXOPHONE 
DE ROBERT LETELLIER
METHODE NOUVELLE POUR TOUS LES SAXOPHONES ................................................
40 ETUDES DE STYLE POUR TOUS LES SAXOPHONES, d'après Pleyel, Mazas, Kretzer,

etc. (facile à assez difficile) ......................................................................................
GAMMES MAJEURES, MINEURES. CHROMATIQUES et TIERCES DANS TOUS LES 

TONS sur des variantes de rythmes et articulations et sur toute l’étendue de
l’instrument (du début à la virtuosité) .......................................................................

RECUEIL DE DUOS ET TRIOS POUR SAXOPHONES Ml B ou SI B sur des œuvres de 
Lulli, Schumann, Mozart, Beethoven, etc. (facile à assez difficile)

IIIII1IIIIIIIIIIIIIIIIIIII
Et n'oufeSiea: psas qye

JONQUIERES
Succès du festival de fanfares
Le Festival de Fanfares organisé 

par le Réveil Jonquiérois dans le 
cadre de sa fête annuelle, a obtenu 
ur vif succès populaire; succès 
d’autant plus mérité lorsque 
pense au dévouement des organisa­
teur s qui se sont dépensés _ sans 
compter pour réaliser cette fête et 
ce festive;.

Ont participé au concours do 
fanfares, les sociétés d’Avignon, Che­
val-Blanc, Bolléne, Saint-Paul, 3 Châ­
teaux et le Réveil Jonquiérois.

Toutes ces fanfares, après avoir 
mis de ranimation dans nos rues, 
se sont retrouvées dans l’enceinte 
de la kermesse où chacune d’elles 
a exécuté deux morceaux devant lo 
jury présidé par M. Trinquler. pré­
sident fédéral, et Fauquot. maire 
de Jonquières,

Parmi les membres du jury, on 
notait la présence de MM. Genevet, 
trésorier de la Fédération : Brun, 
maire-adjoint de Jonquières ; Tacus- 
sel, chef de l’Harmonie de Jonquic­
res ; Raymond, président du Rcvell 
Jonquiérois et animateur infatiga­
ble de cette belle Journée et M. 
Chabert.

La tâche du jury a été très diffi­
cile tant chacune des sociétés était 
parfaite et de ce fait les 4 sociétés 
ont été classées ex-æquo avec tou­
tefois une mention spéciale â la 
Fanfare de Salnt-Paul-3-Ghà Seaux 
qui remporte ainsi la coupe remise 
en jeu.

Cette mention vient certnlner.-ent 
de l’excellente présentation de cetto 
fanfare. Chaque société a également 
été récompensée par une coupe.

Bravo au Réveil Jonquiérois pour 
la réalisation de ce festival.

La médaille de la Fédération des 
Société.? Musicales et Chorales de 
Vaucluse a été remise au chef du 
Réveil Jonquiérois M. Gervasl, et le 
diplôme d’encouragement à M. Mas. 
par le président de notre Fédéra­
tion.

SORGUES-SUR-L'OUVEZE
Le concert traditionnel a ouvert 

la fête.
Vendredi 1er août, le soir, â 21 h., 

un concert dirigé par M. Imbert, di­
recteur de l’école de musique, a 
été donné en plein air. avec le con­
coure de M. Raymond Bianchlni, le 
sympathique chef de murique à 
Sarrlans. qui tint la baguette pour 
un pot-pourri des vieilles chansons 
françaises, interprété par 45 musi­
ciens des sociétés voisines, Sarrlans 
Sorguea. Montefavet. Per nés. Oran­
ge. Avignon. Mazan et Jonquières

Concert très apprécié de bonne 
et belle musique. Une mention tou­
te spéciale à M. Imbert, un des 
meilleurs musiciens de notre dépar­
tement. N03 félicitations au Réveil 
Sorguais, â son sympathique pré­
sident. aux membres de son bureau 
et à tous les musiciens.

Etaient présents. Mme Imbert. M. 
l’adjoint au maire, délégué aux fê­
tes. et le président fédéral et Mme.
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ANSOUIS
L'Harmonie Durance - Luberon 

et le mariage princier

8,00 F
ôï,
pr- 10,00 F

ri A l'occasion du mariage de Ger- 
sende de Sabran-Pontevès avec Jac­
ques de France, fils de M. le Comte 
de Paris, mariage célébré à An- 
souis. petit village de Vaucluse où 
le Duc de Sabran-Pontevès, père de 
la mariée, réside dans son château, 
orgueil du village où la mariée, en­
fant du pays, a tenu que les céré­
monies aient lieu au milieu des ha­
bitants de ce pittoresque village 
de Haute-Provence.

10,00 F
*

18.00 F 
7,50 F

30.00 F
f
Sv

30,00 F
Autour des plus importantes per­

sonnalités du Gotha mondial et des 
personnalités régionales, les maires 
des cantons de Cadenet et de Per- 
tuls, MM. les préfets Escande. Tho­
mas Cousin et Hayem ainsi que Mme.

Gersende de Sabran-Pontevès est 
une musicienne de grand talent, el­
le prête son concours 
du Festival d’Alx-en-P

1

40,00 FT*

20,00 F à l’occasion
rovcncc.

Dans le parc du château, où l’Har­
monie Durance-Luberon attendait 
l’arrivée du couple princier pour 
entamer le concert, elle débuta son 
intermède par la Marche des Rols, 
extraite de l’Arléslenne. Puis tous les 
Invités gens de noble naissance, mai­
res et élus républicains, vinrent fé­
liciter les No vis de M. Berlin Au- 
dibert, maire d’Ansouis.

Bravo à l’Harmonie Durance-Lu- 
béron, à sou président Adrien Bau- 
de, à son chef Pin Gervais et à 
tous les musiciens.

W *
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SE LA PETITE FUIE AU S0UBASS0PM0NE
A. T.

LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT. AUX CAVAILLON - AVIGNON
C’est avec beaucoup de tristesse 

que nous avons appris lo décès de 
Mme Henri Moutte. née Marie Au- 
tie. épouse de notre président d’hon­
neur. Mme Moutte est décédée, après 
une courte maladie, le jeudi 3 Juil­
let;, entourée de û'affêûMon dos 
siens.

Une nombreuse assistance do pa­
rents ot d'amis ont accompagné 
Mme Moutte à sa dernière demeu­
re. après une messe célébrée corps- 
présent en la cathédrale de Cavall- 
lon ; la famille a reçu les condo­
léances de beaucoup d’amis et tout 
particulièrement des présidents et 
.membres des Sociétés Musicales de 
Vaucluse Notre Fédération était re-

ï
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; EINDHOVEN (Pays-Bas)
Membre du Jury
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